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Con£erence de Monsieur Jean KAHN 

President de la Communaute Israelite de Strasbo~rg 

Pres ident du Conseil Consultatif des Communautes 
Juives d'Europe 

Vice-President du Consei l Representatif des Insti~utions 
Juives de France (C.R.I.F.) 

·~.' ... 

cercle Europeen , 

Strasbourg, le 4 mars 1985 
·. - .... -"' ... ·- ~· 

"'. ··, . 

Monsi e.ur le P r .esi dent, E x ce l lences,~ .... Mes .dame's' et · .Mes sie drs.; ;. 
1•,. . { 

' . ' . ,. . " :; ' ~J •' ~. 
La route ftSt lopgue ~u~ me ne de la Synagogue aux 

ye ux ba~4es. et a la kance brisee qui orn~ la Cathedrale de 

Strasbou~g aq 1,~l~is des Droits d e l'Ho~me qu' inspire !'oeuvre 

de .Rene CA~SI~, ~antassin de la liberte . 

C ' es t dire que je mesure la signification de notre rencontre 

et j ' apprecie l'honneur de venir exposer devant une assistance 

aussi brillante et representative, l'approche des Communautes 

Juives aux realites europeennes. J'y suis d'autant plus sensible 

que Strasbour~ teunit quelques une s des principales institutions 

qui fa~onnent l'Europe de demain, une Eu r ope dont notre peuple 

connait les sen tiers les plus sinueux et les plus perilleux 

depuis l'antiquite jusqu'aux temps modernes. 

Le moment est propice a l a reflexion. 

Nous nous , tro~vons aujourd'hui a une etape marquante, pour la 

Communau~e Juive ~ertes, mais aus si po ur l'ensemble du monde 

libre , dont notre sensibilite est indissociable. 40 annees se 
• . · l •. • 

sont ecou lees depuis la liberation des camps de la mort ou . . . . .. 
s • exer~a la pl us · tragique en t ·reprise de d~s truction s cien ti fiq ~.~ 

d ' un peuple au . pours de l~histoire de l'humanite. 
• • ~ • • • •• I" • • , 

Lo r sque l'on parie de Communaute Juive en Europe, il s ' agit 

bien d'une poignee de Juifs rescapes , apres le sacrifice de 6 

mi l lions d'etres humains , hommes , femmes et enfants, sur l'autel 

du deli r e raciste et nationaliste . 

Je pense au mi,ll'ion et demi de Jui fs vi van t dans les pa~s euro­

peens libres (sans parler des 2 millions et demi de Juifs en 

U.R . S.S.) . Ces Juifs ont survecu, par chance parfois , par miracle 

s ouven t , au broyage me th odique .mis en place, non par un homrue 

seul , mais par une societe , ayant perdu le sens des valeurs 

les ~lus elementaires et notamment des siennes propres , nationale: 

ou chretiennes. 
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Si j'evoque des le debut demon propos, le douloureux 

~heminement contemporain des Juifs europeens, apres bien d'au­

tres persecutions, meurtres collectifs et tortures physiques 

ou morales, qui ont jalonne notre itineraire a travers les 

siecle~, c'es~ qu'en verite a travers la memoire de leur ame 

et de leur chair, les Juifs ont acquis une sensibilite unique 

et parfois premonitoire, quant aux menaces qui se profilent 

a !'horizon et qui risquent de fra~per, de plein fouet, un 

~onde democratique, dont nous sommes aux avant-postes. 

Cette sensibilite que certains se plaisent a considerer comme 

excessive, voire irritante pour le confort de l'environnement 

social, n'est-elle pas justifiee lorsque l'on constate, 40 

ans apres Auschwitz, des faits pour le moins troublants qui 

devra-ien t nous emouvoi r to us. Ne trouve-t-on point d' une egale 

mani~re des ecrivains, falsificateurs de l'histoire qui ont 

l'indecence morale de pretendre qu'il n'y eut jamais de chambre~ 

a gaz. Certains l'enseignent dans des universites f-ran~aises OU 

americaines. I l se trouve meme un chim.is te ameri cain, Willi am 

Lindsay, pour pretendre qu'il est physiquement impossible que 

des cen~•ines de milliers de personn~~ aient ete gazees. 

2eme exemple : recemment, un des responsables de l'industrie 

allemande a !'arrogance de venir pretendre, devant une assem­

blee de 300 membres d 1 une organisation juive reunie a Munich, 

que les industri·els allemands· avaient toujours cherche a empe­

cher les exterminations massives de Juifs durant la periode 

hitlerienne et que uous ceux qui pretendaient le contraire 

n'etaient que de vils menteurs. 

3eme exem~le : un jeune Ministre autr~ch~~n de la defense 

vient d'accueillir, personnellement et officiellement, un 

criminel de guerre, prematurement libere des prisons italiennes 

apres avoir fait massacrer en 1945, dans un village italien, 

1800 hommes, femmes et enfants. Au m~me moment siegeait a 
Vienne les instances internationales du Congres Juif Mondial. 

4eme fait troublant : le President des Etats Unis, Ronald 

Reag•;n, en visite en Allemagne Federale en mai prochain, est 

dissuade d'aller visiter le Camp de Dac~au, sous le pretexte 

qu'il ne serait point convenable de raviver des souvenirs 

penibles pour !'opinion publique. 

Ce fut, par cont re, une j oie imme·nse pour nous que d 'apprendre 
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la venue du President Reagan devant le Parlement Europeen, 

le 8 mai cela prend desormais la valeur d'un double symbole. 

40 ans apres, serions-nous devenu les temoins de l'oubli et 

d'une histoire maleable l la convenance de chacun ? 

Verrion~-nous disparaitre un sentiment de remords et de 

culpabilite. Non pas en Allemagne seulement, mais ailleurs 

egalement. Si tel de·vait €tre le cas, l 'Europe aurait trahi 

sa propre ·<ignite et sa grandeur. Des lors que le crime a ete 

declare imprescriptible, la memoire devrait-ell~ ~tre effacee ? 

Un continent sans memoire ne merite pas la liberte. 

C'est dire que Juifs, nous sommes par reflexe et par raison, 

portes a nous associer resolument au processus de construction 

de !'Europe democratique et pluraliste. Nous y retrouvons 

auss i l'enseignement de nos Prophetes : la liberte, la justice: 

et la paix. Nous avons le sentiment qu'avec nous, cette 

Europe se redecouvre et s'assume enfin. 

La liberte 

Pour avoir ete, des siecles durant, prives de liberte, nous 

parl0ns en connaissance de eause lorsque nous aff·irmons que 

le respect des ~roits de l'Homme constitue la Yigle elementaire 

pour toute societe civilisee et democratique. c'est pourqu0i 

nous nous sentons interpelles chaque fois qu'un ~tre humain, 

quel qu'il soit, oU que ce soit, se trouve prive du libre 

exercice de ses libertes fondamentales. Celle de s'exprimer, 

de se deplacer, de se defendre dans un proces equitable, de 

pratiquer le culte de son choix, d'affirmer son identite 

nationale et histo~ique. 

i•on ne s'etonnera pas des lors que notre m~tif le plus 

frequent d'interV.ention aupres des organismes internationaux 

et ceux de Strasbourg en particulier " touche aux Droits de 

l'Bpmme et vise aussi l la defense de la libarte des Juifs 

et autres minorites, en U.R.s.s. ou dans les pays arabes. 

Nombreuses ont ete nos demarches tant aupres du Conseil de 

l'Europe que du Parlement Europeen lorsqu'il s'est agi 

d'intervenir pour la liberte d'Anatoli Chtcharanski et de 

Yossif Begun, dont le seul reproche qui leur est fait, est 

de vouloir enseigner la culture juive, et de tous les autres 

Juifs et non-Juifs opprimes, emprisonnes, tortures, en prison, 
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en h6pital psychiatrique ou dans des camps. 

Andr~i Sakkarov et Eleina Bonnere nous tiennent autant a 
'· coeur que tous nos refusniks car notre combat se confond et 

s'identifie avec celui de tous les hommes epris de liberte. 

Nous n 'avons pas ete seuls dans ce .··combat ; nous avons 

toujours rencontre une oreille bienveillante lorsque nous 

nous sommes adresses aux institutions europeennes, mais 

aujourd'hui ou l'emigration d'Union Sovietique a ete reduite 

ou pratiquement supprimee, et que l'on reparle d'un echange 

entre la sort ie de 50.000 Juifs contre de la technologie 

de pointe americaine (cela nous rappelle etrangement le 

temps ou les nazis voulaient echanger des Juifs deportes 

·: 
I 
i 
I 

contre des camions militaires), nous pensons qu'il faille 

reflechir a d'autres strategies q ue C:elles du vote a·une '.I 

resolution OU d'un bl!me public decerne du haut d'une tribune. ; 

Les institutions europeennes ne sauraient tolerer que la 

vie humaine soit assimilee a une marchandise faisant l'objet 

d'un troc economique ou diplomatique. 

Nos chancelleries devraient s'en souvenir au moment ou l'on 

s'apprete a celebrer , en juillet, le 10° anniversaire de la 

signature de l'acte f~nal d'Helsinki sans oublier le quaran­

tieme anniversaire de Yalta. 

Pouvons-nous , par exemple, continuer a nous approvisionner 

~ 

en gaz sovietique aujourd'hui, ou l'energie n'est plus 

rationnee , lorsque nous savons l e sort qui est reserve a des 

etres humains en Russie ou lorsque nous apprenons que les 

gazoducs ont ete construits sans doute par des hommes et des 

femmes deportes et incarceres dans des camps a regime severe. 

Pour l'Europe democratique, la liberte, e'est aussi la toleran· 

ce, le respect de l'autre dans sa difference, l'acceptation 

de cette diff~rence pour l'enrichissement culture! et social 

d'un patrimoine commun, qui constitue une partie de notre 

identite. Jene puis, a cet egard, que saluer avec reconaais- . 

sance, la tenue , en decembre 1980, d'un colloque sur 1 1 Into­

lerance organise par le Conseil de !'Europe, a !'initiative 

du Congres Juif Mondial. 
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C 'est lA que furent analyses les divers phenomenes de rejet 

et les mecanismes de la haine raciale ou sociale dont sont 

les victimes , certains membres d ' une collectivite , non pas 

en raison de ce qu'ils sent individuellement mais en tant 

que groupe, different par la couleur de l eur peau, par 

leurs origines ethniques , culturelles, religieuses ou sociales •. 

A l ' occasion de ce colloque, l ' on identifia, a l'aide 

d 'exemples nombreux, la similitude entre le reget de l ' etranger 

de l'immigre, de l'homme de couleur et l e rejet du Juif. 

L 'on souligna egalement les risques d'aggravation de l'into­

l~rance en situation de crise economiques . L ' avertissement 

avait ete lance. En a -t-on vraiment tenu compte ? 

Nous suivrons aussi avec une a ttention toute particuliere 

la premiere conference ministerielle sur les droits de l'homm~ 

que le Conseil de l ' Europe organise a Vienne en mars prochain , 

les resultats qui en sortiront seront pour nous un test 

reve l ateur, nous en serons les garants tout comme les comp­

tables vigilants. 

Lorsqu ' il s'agit de liberte, il nous faut aussi evaluer sans 

complaisance toutes l es menaces surgissant dan~ d i ffere nts 

pays d'Europe et qui pourraient signifier la ren aissance , 

meme discrete , d'une ideologie t otalitaire , a caractere racial 

ou fasciste. A cet egard, nous sommes tres preoccupes par 

ce rtains mouvemen ts d' extreme droite qui , s'appuyant sur 

un fond de crise economique et sociale! veulent , de ia~on 

demagogique , dis tille r a nouveau des idees, qu ' il y a 40 ans , 

nous pensions disparues a jamais. 

Lorsqu'il s'agit de preserver la democratie , rien n ' est jamais 

conjoncturel ou exagere , rien n'est jamais derisoire 

mefions-nous de ceux qui minimisent toujours et ne se veulent 

realistes que face a !' irreversible , nous ne les suivrons 

j amais sur cette voie . 

Ainsi, par exemple, le Front National en France nous inquiete 

enorment, comme il inquiete la hierarchie catholique, selon 

les nobles paroles exprimees par Monseigneur De Courtray, 

Archeveque de Lyon, comme nous inquietent des projets d'alliance 

possible entre des partis democratiques et ce parti q u i avalise 

le racisme. En differents pays d'Europe se sent crees d~s 

partis ou mouvements politiques aux idees comparables . Un 

groupe parlementaire fascisant existe d ' ailleurs au Parlement 
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Europeen meme, ou nous esperons qu'il aura, pour le moins, 

l 'avantage ce faire con verger les vigilances, il sera comme 

le rappel d'une erreur collective. 

Puis-je rappeler qu ' en 1979, nous avions reuni !'ensemble 

des forces politiques alsaciennes, tous les partis, toutes 

les ligues de droits de l'homme, tous les syndicats , unanimement 

mobilises, par nous, pour empecher ! ' installation a Strasbourg 

d'une centrale europeenne, l'Eurodroite, A l'instar de 

Me Tixier Vignancourt du P F N et du M S I italien et des 

autres fractions fascistes, et avions obtenu des pouvoirs 

publics l'interdiction de cette installation europeenne 

de ! ' extreme droite A Strasbourg. 

6 ans apres , nous trouvons ce groupe implante au Parlement 

Europeen . 

Dans cet esprit, il me plait de saluer la creation recente 

d'une Commission au sein du Parlement Europeen dent le but 

est d'enqueter sur la montee du fascisme et du racisme en 

Europe. Tout doit etre fait pour encourager les travaux 

de cette Commission, et de celles de l'Assemblee parlementaire 

du Conseil de l'Europe qui traitent de questions similaires. 

Nous avons d'ores et deja fait connaitre notre total e dispo­

nibilite pour collaborer avec les parlementaires qui en sont 

membres . Ils peuvent compter sur notre aide, ils doivent 

compter sur notre presence. 

Ne sous-estimons pas les oscillations de la courbe du 

racisme et du neo-fascisme en Europe. Dans cette 

Europe deja cruellement divisee par les cicatrices de l'histoire 

N'attendons pas qu'il soit trap tard pour reagir et defendre 

la liberte contre toute contamination totalitaire. 

J'en viens au second enseignement de nos Prophetes 

1 a justice 

Nous autres citoyens de ces pays d'Europe, dont le d~nomina­

teur commun le plus precieux est la democratie, donnons A 

la notion de justice une place privilegiee. 

Le Conseii de !'Europe, lui-meme, ne fonde-t-il pas sa raison 

d'etre sur la nature veritablement democratique de ses membres , 

souvenons-nous de la Grece, du Portugal, de l'Espagne , de la 

Turquie ou de Malte. Seuls, dans les pays qui vivent en 
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democratie, l ' egalite entre les hommes peut regner et seuls 

ces etats sont en mesure de mettre hors la loi tous les anti­

semi tismes, tous les racismes et toutes les injustices qui, 

depuis des siecles deja, ponctuent l'histoire de ce continent . 

N'oublions pas qu ' a peine 36 \ des populations du. globe connait 

la chance de vivre dans des pays "libres", la plupart de ces 

democraties se retrouvent aujourd'hui au sein du Conseil de 

l ' Europe. Mais qu'il s ' agisse d'antisemitisme d'etat, dont 

celui de l'Union Sovietique est actuellement le plus redoutable 

(et le plus pervers - n'a-t-on pas essaye d ' accuser les sioniste: 

tout recemment d ' avoir p e r petre le genocide) ou de 
1 

celu1 venant de par ticuliers parfois reputes bien pensants, 

nous ne fe r o n s preuve d ' aucune indulgence. Nous nous devons, 

ensemb l e, e n tre europeens , de lutter sans cesse contre toute 

discriminati on , raciste , sexiste , soci ale , religieuse 

ou e thniq u e ; c ar toutes menent A des exces incontr6lables. 

Nous sommes , q uant A nous , bien determines A ne laisser passer 

ou fi l t r e r quelqu ' allu sion que ce soit , quelqu'en fut-ce 

le niveau d'origine , l'inspiration ou la parure . 

Telle est la vocation du peupl e Juif depuis Abraham . 

Mais une a.it re f orme d'atteinte a la democratie que nous denon­

~ons depuis de longues annees deja , souvent en vain, frappe 

aujourd ' hui nos pays sans menagement : le terrorisme. 

Qu ' il s'agi sse d'un terrorisme d'etat ou de groupements divers, 

travestissant leurs crimes d ' ideologies ephemeres, il constitue 

une r emise en cause de nos etats qui du fa i t m@me de leur 

nature democrat ique , sont particulierement vulnerables et 

fragiles. N' oublions pas cependant que l'auto-destruction 

ne fait partie d ' aucune charte democratique. Les 10 et les 21 

en Europe l ' ont compris et paraissent s'organiser . 

En 1982 deja, nous menions une demarche concertee entre les 

diriqeants Juifs de toute l'Eur~pe aupres de Monsieur Piet 

Dankert, alors President du Parlement Europeen , aupres du 

Conseil de l ' Europe aussi, au lendemain de l'attentat terro­

riste contre la Synagope de Rome, pour inciter les Etats 

europeens a concerter leur lutte contre les formes nouvelles 

de d~stabilisation des societes democratiques. 

Juifs europeens, nous avions ete les victimes en quelques 

annees, de 1979 a 1982, sur 11 attentats perpetres, de 9 

visant~s objectifs juifs, parmi les plus meurtriers : 
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Copernic, Anvers, Munich 1 ' Vienne, Berlin. 

Nos avertissements au lendemain de l'attentat de Rome 

ne furent pas entendus, ou mal per~us, a moins que nous ne 

fussions consideres comme des cibles normales, naturelles 

OU plus evidentes que d'autres. 

Il fallut que les auteurs de la terreur s'en prennent a 
d'autres cibles, telle que l'Otan ou les industries de l'ar­

mement pour faire sursauter les dirigeants des nations libres. 

Voici maintenant, qu'en plus de reunions discretes, nos 

gouvernements vent de rencontres en conferences internationales, 

la concertation de la lutte centre le terrorisme se trouve 

projetee a la une de l ' actualite. 

Monsieur le Secretaire General du Conseil de l'Europe s'en est 

entretenu recemment avec le President de la Republique 

fran~aise, le sujet a ete evoque par le Conseil des Ministres 

de l'Interieur des 10, les polices et services speciaux 

veulent collaborer davantaqe pour lutter plus efficacement 

contre une forme nouvelle de crime organisee~ une interna­

tionale d'un genre nouveau. 

Nous avons, nous autrea Juifs, solidaires d'Isra~l, une vieille 

experience de cette forme de combat de legitime defense. 

Nous denon~ons, depuis les origines deja, la collusion entre 

les tueurs marqinaux ou inteqr~s de l ' O.L.P., les services 

secrets de Khadafi, de tous ceux qui menent un bien etrange 

combat en Irlande, en Espagne (l'E . T.A.), en Belgique, en 

Italie , au Quebec , au Ku r distan , ~ Amerique centrale, 

en Armenie, avec leurs panoplies europeennes, l'Armee Rouge, 

la Rote Armee Fraktion, Action Directe ; il s'agit la d'une 

veritable multinationale de la destabilisation avec, en 

arriere fond, comme support logistique et militaire l'Union 

Sovietique, allie de coeur ou complie de rencontre. 

certains ont parle du debut de la 3eme Guerre Mondiale, 

declenche par l'U.R.s.s. suite a ses ~checs politico-militaires 

recents, fusees Pershing, erosion de l'ecolo-pacifisme, plus 

fort engagement international des Etats Unis. Comme~il s'agis­

sait pour l'U.R.S.So de rappeler que le processus de Yalta 

n'est peut-etre pas paracheve. 

Qu'attendons-nous, europeens, pour ratifier les conventions 

de Dublin ou celles du Conseil de l'Europe sur la repression 

du terrorisme. Il nous faut ~largir d'urgence l'espace judi-

I 



ciaire permettant non seulement de juger ou d'extrader 

les terroristes, mais d'apprehender en commun toutes les 

menaces qui peuvent peser sur nos democraties . 

9 • 

En ce qui nous concerne, Juifs fran~ais, nous allons inter­

venir ces jours prochains aupres du Minl.stre fran~ais de la 

Justice, Ma!tre Badinter , afin de l 1 inciter a favoriser 

des actions concretes telles la ratification de traites 

internationaux encore en suspens . 

J ' evoquerai enfin une forme ultime d'atteinte a la justice 

la torture, Utilisee plus souvent qu ' on ne l 1 imagi ne comme 

moyen de reveler une certaine forme de verite, pour obtenir 

des aveux o u seulement terroriser . Nous nous devons de denoncer 

avec vigueur ces pratiques inhumaines et de sa l ue r l es efforts 

du Conseil de !'Europe et plus recemment des Nations Unies 

pour les mettre hors la loi. 

Mais a l a l ongue liste de nos combats "contre" s'ajoute le 

plus noble des combats, celui POUR la 

Oui , nous Juifs europeens , survivant aux gue~res mondiales 

qui ont entre - dechire le s nations europeennes, souhaitons 

ardemment la paix dans l e monde , en Europe et bien sQr dans 

ce Proche-Orient qui a tant appor te a l ' occident . 

Isra~ l, terre d ' asile des rescapes europeens des camps de la 

mort_et des Juifs refugies du monde arabe , n 1 aspire qu'a vivre 

en paix dans le cadre de frontieres sQres et reconnues. 

Le Premier Ministre israelien vient encore de le demontrer 

en reagissant positivement aux propositions Moubarak • . 

Malheureusement ses voisins ont tres longtemps conteste ce 

droit legitime d'Isra~l a vivre en paix en tant qu'Etat 

jusqu'au traite de paix historique avec l'Egypte et 

en attendant que d'autres pays du Proche-Orient ne viennent 

rejoindre la table de negociation. Cette paix fut fatale 

au President Sadate et fit exclure l'Egypte moderne et 

pacifique de la Ligue Arabe ou siege pourtant l'O.L.P. qui 

fait du rejet de la paix avec Isra~l !'essence m~me de sa 

charte ; que l' Europe democratique ne l'oublie pas. 

C ' est pourquoi, je voudrais souligner combien la recente 
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visite du President de l'Etat d 'Isra~ l au Parlement 

Europeen , A l ' invitation du President Pflimlin, a ete 

ressentie non seulement comme une profonde preuve d'amitie 

entre l'Europe · democratique et le seul etat Aemocratique 

du Proche-Orient mais aussi comme un geste politique dont le 

monde doit saisir toute la portee. 

Les liens existants entre les deux institutions europeennes 

et Isra~i peuvent et doivent encore ~tre developpes tant au 

plan parlementaire qu'inter-gouvernemental. Quelle richesse 

peut apporter un constant et meilleur rapport entre l'Europe 

et Is ra~l sur le plan culture!, juridique, scientifique, 

medical, technologique. 

L'Europe y rerruerait aussi avec une certaine fide l ite 

A elle-meme et aux sources memes de sa tradition . 

N'oublions pas que les Juifs ont bien souvent, avant le 

debut du cataclysme, fourni un apport non negligeable au 

patrimoine des pays europ~ens, au plan culture!, scientifique, 

economique et social . Vienne et Berlin nous . laissent a cet 

egard une cruelle nostalgie. 

Pourquoi ne pas profiter davantage de ce supplEment d'&me 

aujou:d'hui dep l oye au Proche-Orient, pour faire de la colla­

boration entre !'Europe et l sra~l , un ferment de paix, et 

affirmer ainsi l'exemplarite d'une portion toute proche 

d'identite commune. Aucun partenaire de l ' Europe ne rempla­

cera en cela Isra~lo 

Soyons persuades qu 'I sra~l constitue pour ! ' Occident le seul 

point d'ancr~ge sQr et permanent ta~ au plan strategique 

que politique et economique. N'oublions ni l'evolution recente 

de l 'I ran, ni les incidents de la Mecque ni les naufrages 

sanglalts du multiconfessionalisme au Liban. 

C'est la raison pour l aquelle les Juifs d'Europe demandent 

aux instances europeennes de ne pas ceder aux offensives 

diplomatiques polyformes lancees ces dernieres semaines 

par la Ligue Arabe et dont le but principal est d ' intro.duire 

soit officiellement soit par missions interposees , l'O.L . P. 

A Strasbourg, une O.L.P. pionniere du terra:isme international 

dont nous restons les cibles privilegiees. 

N'oub1ions pas davantage qu'aucun des Etats membres de la Lique 

Arabe n 'a de statut democratique 1 revient-il vraiment a 

I 

i 
. I 
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!'Europe qui par ailleurs salue tous les efforts de 

democratisation en Amerique latine, de servir de faire 

11. 

valoir aux regimes theocratiques et policiers du Moyen-Orient ? 

L'hommage rendu aux democraties dans le monde ne doit pas 

donner mauvaise conscience a l ' Europe. 

J'aurais pu evoquer de nombreux autres themes qui interpellent 

les Juifs d'Europe, mentionner nos organisations non 

gouvernementales qui, par leur presence aupr~s du Conseil 

de l'Europe , apportent leur contribution aux efforts de 

construction europeenne dans le domaine humanitaire notamment. 
! i .. 

Un dernier mot cependant pou r dire qu ' au sein des organisations i 

['. europeenn es , nous nous sentons chez nous avec elles nous 

entendons nous conce r ter a tous niveaux po u r perpetuer notre 

contribution a la construction d'une Europe democratique 

au service des Droits de l ' Homme dans un espace le plus 

vaste possible. 

L'identite juive, la sensibilite et l ' experience de notre 

peuple conferent a cette Europe qui se cree un complement 

de conscience et fait de chacun d'entre nous la sentinelle 

de la democratie pour tous et la mesure de la liberte de 

chacun . 

L'apport des Communautes Juives qui ont illustre de leur 

esprit , de leurs souffrances et souvent de leur genie cette 

terre d ' Europe , celle d'A l be r t Einstein, de Franz Kafka 

ou de Sigmund Freud , est a la fois celui de la raison, 

de la memoire et de la conscience. 

Que ! ' Europe des institutions et des hommes ne soit plus 

jamais l'Europe du silence, de !'indifference ou de la compli­

ci te. 

Que !'Europe n'oublie pas qu'elle est amputee a l'Est d'une 

partie de sa propre identite culturelle. 

Qu'elle lutte pour la democratie et la liberte en assumant 

ses responsabilites envers le tiers-monde, les pauvres, 

les refugies, les affames. 

:1 
! 
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Qu ' elle contribue a la paix mondiale en combattant le 

terrorisme et le totalitarisme qui l ' inspire. 

Que l'Europe des institutions mette pleinement a 
profit l'experience et la disponibilite des Communautes 

Juives pour que la construction d'une societe europeenne 

1 2. 

juste et tolerante, constitue la reponse ultime au III 0 Reich. 

Aux solutions finales , l ' Europeen, le democrate doit opposer 

les interrogations permanentes , car la liberte c ' est 

aussi le droit au questionnement, la remise en cause 

incessante de certitudes factices . 

En conc l uant , j ' invite nos amis chretiens a mediter avec 

nous la parole du Proph~te inscrite au fronton de 

notre Synagogue : "Plus fort que le glai ve est mon esprit " 

i l s comprendront pourquoi cette grande s yn agogue europeenne 

ressuscitee de ses cendres est aussi la Synagogue de la Paix . 

=-=-=-=-=-=-=-= 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

C 0 N'F ID E'N'T r ·A·L 
date 'March .5, 1985 

If this article is ,even only half accurate, it reports a Ver'f 
important event - - and'; Whatever fault we may find in other ATPAC 
activities, this is one we should find encouraging and challenging to 
us. If indeed the Israel is~ can arouse this I!ll..1Ch interest and ex- . 
citanent, it raises the questiop as to whether the broader Jewish interest 
can similarl y be encouraged. 

The obvious anission fraIJ. the program, at least as reported, is 
presence from any of the broader Jewish agencies. Should we perhaps 
reach out to PJ.PAC and offer our resources - sueakers, P.R. etc -- for 
similar conferences in the future? .. 

I realize, of course, thaJ: we should do nothing until we '·v~ thought 
through, and with other agencies, our basic questions about AIPAC' s re­
lationship to the Jewishcamnm.i:ty. .But, in the final analysis, we may 
decide that inst ead of ''beating '·em, let •·s join !:em" in those activities ...... 
that seem worthwhile. -· 

HB.:dw.· 

encl; Pg. 4 - NER 2/1~/8~ 

T:e00mmJ . 
Levine 
YartlDil 

.. . 
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"We're a Movement" 

0 ne former campus activist who re­
called similar events in the 1960's said 

that she was "amazed at this turnout. Six 
hundred college students getting up o n a 
frozen Sunday morning to attend work­
shops and organize. I thought today's col­
lege students were only into making mon­
ey." 

Old myths die hard. Not every student 
on campus in 1967 was at the barricades . 
Nor is the "average .. student of 1985 a per­
sonification of apathy. Today. as in the "ac­
tivist 60's" and the "apathetic 50's ... there 
is a strong and vocal minority of college 
students who are involved in the business 
of making things happen. 

They were out in force at Columbia Uni­
versity's Altschul Hall on Feb. IO. where 
.4.IPAC and the B' nai B'rith Hillel/Jewish 
Association for College Youth convened a 
day-long political seminar for pro-Israel 
students. The 600 students who attended 
came from 30 New York area universities. 

Why did they come'! One sophomore 
who traveled to Manhattan from a snow­
bound upstate New York campus put it like 
this: "At my school there are maybe 1wo 
dozen pro-Israel activists out of a student 
population of 3.000 or so. We work hard 
trying to confront the anti-Israel students 
but I feel that I n·eed almost. professional 
training in how to deal with the anti-Israel 
propagandists. And ~ also wanted to come 
down here because it's good to know that 
you' re not alone. Look at this crowd. We're 
a movement." 

That sophomore's goals of gaining train­
ing and inspiration were amply realized. 
The program-coordinated by two Colum­
bia students. Ben Feder and Stacy Bur­
dett-was a full one. I spoke first. address­
ing the day's theme: Jewis h power 1·s. 
Jewish powerlessness. Tom Dine. execu­
tive director of AIPAC. then told the stu­
dents that their pro-Israel efforts are essen­
tial. " It is not too early for you to get 
involved in legislative and in electoral pol­
itics ... he said . He noted that last year scu­
dents had worked to elect pro-Israel Con­
gressional candidates · and that they had 
lobbied on behalf of aid to Israel and the 
U.S .-lsrael Free Trade Area. "There is no 
limit to what you can do if you set your mind 
to it ... he said. Dine said that AIPAC's stu­
dent outreach operation-directed by 
Jonathan Kessler-is. a vital and growing 
part of the pro-Israel lobby. 

Congressman Tom Downey (0 -N. Y.). 
who offered the "Cortgressional Perspec­
tive." provided a living illustration of the 
difference one young person can make. 
Downey, a powerhouse in the House of 
Representatives and one of the most pro­
Israel members of either House. was first 

elected to Congress when he was 24. He 
reached the Constitutionally-mandated age 
of 25 just prior· to being sworn in and at­
tended law school while in Congress. To­
day. at 35. he is a ten-year incumbent. one 
frequently mentioned as a candidate for 
Governor. Senator. and the White House. 

Downey told the students that "you are 
especially important. Members of Con­
gress expect your parents to write. They 
expect your parents co visit chem. They'll 
be surprised by you ... He said that many cf 
his colleagues have grown "cynical .. about 
the involvement of young people. "Prove 
us wrong. " he said. "and you will have 
paved the way for yourself lo have influ­
ence ~nd support in Congress." 

Downc:y·s speech was followed by work­
~ilops on the role of media in the Middle 
East debate: the student as lobbyist: the 
black-Jewish alliance: the anti-Israel lobby 
on campus: and the Democrat and Republi­
can parties and Israel. Among those. lead­
ing the workshops were Jack Abnimoff and 
Steve Girsky-presidents. respectively. <:i 
the national college· Republicans and Dem­
ocrats-and Bill Morton of t he NAACP. 

The last session ended at 5:30 PM. Stu-
. dents poured out of Altschul Hall. back to 
their dormitories or to the cars and sub­
ways that would take them to their home 
campuses. The excitement in the frigid air 
was almost palpable. Spotting the soph­
omore from the upstate campus in the 
crowd. I asked him if the day had turned 
out as he had expected . 'Tm absolutely 
psyched ... he s'aid : " I learned so much. I 
can't wait' to put it all to use ." 

Watching and listening to the Jewish 
campus activists as they headed off into the 
night. it was clear that the pro-Israel stu· 
dent movement is at a historic moment. For 
these campus activists. this is the 60's. 0 

-M.J.R. 
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BEAUTY TREATMENT 
for wood paneling! 

makes scratches. scuffs and stains 
disappear like magic. Amazing recon­
ditioner and cleaner quickly restores 
original beauty to lifeless. dull panel­
ing ... brings out the natural grain of 
fine wood. Easy to apply. Simply spray 
on. wipe off. 

Available at leading hardware, dis­
count, supermarket, drug and de­
partment stores. 

Corrosion resistant 
fastene~s ••• 

screws. nuts, washen. 
bolu .. stainless steel. brass. 

silicon bronze. aluminum. monel. 
Sell Fasteners Company. 

Pawtucket. RI 02862. ('401) 722--4800. 
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Committee· for Economic Growth of Israel 

Executive Office - 5301 North Ironwood Road, P.O. Box 2053, Milwaukee. Wisconsin 53201 (414) 961·1~00 

Israel Office - 22 Bar llan Street. Tel Aviv (03) 226612 

March .5, 1985 

Mr. George Gruen 
]7.rnerican Jewish · cornrnittee 
165 E . 56th Street 
New York, NY 10022 

Dear George: 

enclosed I thought you would be interested in the 
material. I am hopeful that t .he U.S. Congress and 
the Pres~dent will. agree that many changes have been 
made in the economy of Israel that wil:J_ go along way 
towards helpi~g to put Israel's economic house in order. 

yours, 

Elmer L. Winter 
Chaipnan 

ELW:kmc 

Enclosures 

cc: (with enclosures} 
Dr . David Gordis 
Rabbi Marc Tannenbaum 
Mr. Leo Nevas 
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"I LIKED WHAT I SAW IN ISRAEL" 
Dear Friend: 

I have just returned from a three-week trip to Israel . It seems that 
every time I visit Israel (this was my 24th time), it is an exciting time 
to be in Israel. 

This trip was consumed with many meetings with senior business executives, 
Government mini s ters, . Directors General of Government agencies, etc. 

Let me confine this report to my observations relating to the request by 
Israel for addi t ·ional economic assistance from the United States. This 
request is critical and I think it' is important that all of us understand 
the nature of the American Government's request and Israelis response, in 
terms of presenting a detailed austerity economic pla~. 

Before going to Israel, I met in Washington with representatives of the 
State Department, a representative of the Senate For·eign Affairs Commit­
tee, and Herb Stein. The message to Israel was uniform -- "Israel has to 
take a number of major cost cutting steps to restore her economy" as a 
condition to her request for additional aid from the United States . 

While the relationship between representatives of the United Sta~es and 
the Israeli Coalition Government is excellent, Israelis have to recognize 
that there are many pressures be~ng placed upon the U.S. Government to. 
reduce its budg~t and cut the deficit in a substantial way . This may 
have a negative. impatt on Israel's request for additional aid. 

I delivered this message to Israeli Government ministers and business 
executives . I can say ' there was a good understanding on the part of Is­
raeli Government ministers that the timing for their emergency request 
of· the United States is diffi~ult. They also understand the importance 
of proving their case and spelling out the details of how the Israeli 
Government will take the necessary steps to restore their economy. 

I iµust say that "I LIKED· WHAT I SAW" in terms of what the Government of 
Israel has d6ne in 100 days to help get the economy ·_of Israel back on 
track. Reducing their budget by $2 billion is no easy task and will 
cause a deep hurt among the Israelis. I sense a serious determination 
on .the part of the Israelis to "bite the economic bullet" and take the 
consequences. 

"I LIKED WHAT I SAW" in terms of the emphasis of the Coalition Govern- · 
ment . I realize that there is infighting within the Coalition Govern­
ment -- a situation to be expected. However, when the chips are down, 

Committee for Economic Growth of Israel 

Executive Office - 5301 North Ironwood Road, P.O. Box 2053, M ilwaukee, Wisconsin 5320·1 (414) 961-1000 
Israel Office - 22 Bar llan Street. Tel Aviv Ph. (03) 226612 
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there seems to ·be a uniform policy flowing from the Coalition Govern­
ment's debate on the economy. Ther~ is no question that the highest 
priority is being placed on fixing up the economy, for once and for all . 
Think back, if you will, to last fa~l when the "doomsayers" were pre­
dicting 1000%· inflation. They have now gone into hiding since the infla­
tion has been cut to 3 . 7% in December 1984, and 5 . 3% in January 1985 . 
We ought to salute the Israelis for .coming in with that excellent result. 

I am enclosing a copy of a Press Release that I have issued. This de­
scribes the steps that the Government of Israel has taken to back up its 
request . for further economic support from the U.S . Government. I would 
urge you to carefully read this release. We will need _to be talking to 
our Senators and Congressmen about Israel's emergency needs for further 
funds. You can be most helpful in presenting Israel's njeds, and the · 
steps the Israeli Government has taken to get her ec;onomy back on track . 

I would be very interested in your comments on this report. I will be 
getting back to you shortly with a report of discussions I had with 
many business executives in Israel, who are turning to us, in CEG-I, in 
increasing numbers, to help with exports to the United States and ven­
ture capital. 

It was good visiting with you. Let ime hear from you -if you have any 
thoughts as to how we can step up our efforts to help build the economy 
of Israel . I think it is fair to say we play an important role in help­
ing to build the economy of Israel . Let's in.crease our activities since 
this is the time when everything that we do has increased meaning to 
Israel . 

Best wishes, c_ 
Elmer L. Winter 
Chairman 

ELW:bb 
Enclosure 
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February 26, 1985 

5301 N. Ironwood Rd., Miiwaukee, WI 53217, 414·961-1000 

The Committee for Economic Growth of Israel founded In 1976, is a non-profit organization 
devoted to expanding business and trade relationships belween Israel and the United States. 

CHARLOTTE SUITER, Director of Public Relations 

ISRAEL MEETS U.S. STANDARDS 

FOR ECONOMIC HELP 

· BY Elmer Winter, Chairman 
Committee for Economic 
Growth of Israel 

Yitzhak Modai, Israel Finance Minister, will be meeting in Washington, 

o.c. with Secretary George Schultz . The di s cussions will revolve 

around Israel ' s request for economic assis t ance . In the meeting, 

Israel's Economic Development Plan will be prese~ted to the United 

States Government . Secretary Schultz has made it clear to the 

Israelis that additional u. s. economic support will be t .ied to a 

workable plan that will help put Israel ' s economy back on track. 

In the meetings Israe l will need to spell out , in clear and precise 

terms, how her government will take the necessary steps to justify 

her request that economic aid to Israel be increased to $1.9 Billion 

in 1986, and that she receive a supplementary appropriation of 

$800 Million to the present allocation. Our government will carefully 

scrutinize the budget cuts suggested by Israel, and the steps to be 

taken to reduce the standard of l i ving of the Israelis. 

I suggest that there is more than ample proof that Israel has 

developed an Economic Development Plan that should be acceptable to 

the United States. Within a period of 100 days, Israel's Coalition 

Government has taken a number of steps to call for a herculean 

effort to bring her economic house in order. These steps which are 

Elmer L. Winter, Chairman, 5301 N. Ironwood Road, Milwaukee, WI 53217, 414·961-1000 
Shraga Tzur, Director of Israeli Operations, 22 Bar llan Street, Tel Aviv, Israel, 03·226612 
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part of Isr~el's economic plan have produced the following results: 

1. THE 1985 ISRAELI 'BUDGET OF $23 BILLION WILL BE REDUCED BY 

$2 BILLION OVER THE ACTUAL AMOUNT SPENT LAST YEAR . 

Subsidies have been drastically reduced. Purchase of 

foreign goods and foreign travel have been curtailed. 

The Israel Government expects to realize some $350-$400 

Million of new taxes. A 3% tax has been imposed on cars 

and privately owned boats and aircrafts. Cuts in Israel's 

budget are difficult to come by since 40% of the budget 

goes to debt service and 30% for defense . As a result, 

Israel must make most of its cuts in the remaining 30% 

allocated for human services. 

2. ISRAEL HAS REDUCED ITS DEFENSE BUDGET AT GREAT RISK TO 

HER NATIONAL SECURITY AS PART OF THE SHARING IN THE BUDGET 

CUTTING PROCESS . . 

3. ISRAEL HAS DRASTICALLY CUT INFLATION . 

During the year 1984 Israel's inflation rate reached 800%. 

As a result of the Wage and Price Freeze imposed in 

November 1984, inflation dropped to 3 . 7% in December 1984 

and 5 . 3% in January 1985. This is a remarkable result 

and should put to rest the claims of the "doomsayers" who 

were talking last Fall about an inflationary rate in Israel 

of 1000%. 

4. THE SECOND ECONOMIC PACKAGE INST~LLED ON FEBRUARY 5, 1985 

IS WORKING EFFECTIVELY. 

This plan will run for 8 months. It should save some 

$200 Million in foreign currency ty reducing purchasing 

from abroad. The prior freeze has produced a 7 . 5% 

teduc-tion in - per · capita ·consumpti:on-.- -· 

5 . THE EXPORTS FROM ISRAEL INCREASED 13% TO $5. 54 BILLION . 

IN 1984 WHILE IMPORTS DECLINED 4.3% ($8.4 BILLION IN 

1983 TO $8.07 BILLION IN 1984) . 

As a result , Israel ' s negative balance of payments has been 
( 

reduced by $600 Million or· 12% compared to 1983. Of 
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particular interest is the fact that exports of science-

based industrial products rose 21% in 1984. Israel ' s 

belt- tightening is evidenced by the fact that imports of 

consumer goods in 1984 fell by 34% . Exports for 1985 

are estimated to increase by 12 . 7%. 

6. A SIX-MONTH FREEZE ON NEW GOVERNMENT PURCHASE OF GOODS 

AND SERVICES HAS BEEN IMPOSED. 

7. ISRAEL ' S CURRENCY HAS BEEN DEVALUED , RAISING THE COST OF 

IMPORTS AND MAKING EXPORTS MORE ATTRACTIVE. 

8. GOVERNMENT HIRING HAS BEEN FROZEN AND SOME 15 ,000 GOVERN-

MENT JOBS ARE BEING ELIMINATED. 

9. THE COST OF LIVING ADJUSTMENT PAID TO WORI<ERS (COMMONLY 

REFERRED TO AS INDEXATION) HAS BEEN REDUCED BY ONE- THIRD. 

As a result, the linkage payments now cover only about 

half of the rise in the cost of living. 

Israel needs temporary financial assistance from t he U.S.A. to stabi-

lize her foreign reserves whic h have fal len below the so-called "red 

line" of $3 Billion. There was a reduction in the foreign reserves 

of $282 Million in January 1985, bringing the balance to $2 . 319 

Billion . This meant that three-fourths of the $1 . 2 Billion ai9 

received from the united States on November 1, 1984 was used to support 

the foreign reserves. The request for additional emergency aid from . 

the United States will help Israel overcome a crisis in her foreign 

reserves . 

Our Governmen~, in reviewing Israel's request for additional economic 

support, has the assurance that Israel's Coalition Governm~nt has 

placed t.he·highest ·priority .on economic development · and financial 

independence . There i s a "new" Israiel ·where the decibels of dissent 

h a ve declined. There is. a willingness to go ~hrough · a belt-tightening 

process'· as Israelis now begin to see light at the end of their eco-

nomic tunnel. 

The emergency funds requested by Israel from the United States will 
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help in a very major way to restore the economy of Israel and assure 

her security · .•• a condition that is of importance to the U. S.A. and 

to Israel . 



CENTER FOR PLURALISM 

The Cente·r for Pluralism which we are considering has a number of primary 
objectives: 

(1} To sponsor research studies on the interaction of the diverse 
elements in Israel's pluralistic society - - religious and non-religious; 
Jews of Sephardi and Ashkenazi origin; Israeli Jews and Arabs; Israeli 
Jews, Christians and Moslems; 

(2) To sponsor rel igious-histor.ical studies on values and teachings 
in Jewish tradition with emphasis on sources that uphold the unity of 
the Jewish people and suppor~ the c~ncept o~ religious pluralism; 

(3) To bring to the attention of the Israeli public information based 
on the intergroup experience and practice in the United States and other 
d·emocratic societies, and to foster interdisciplinary examination of 
the relevance and applicabHity of the findings to the Israeli scene; 

(4) To undertake a series of textbook analyses of religious, social 
science, history and literature school books in terms of what Israel's 
'diverse religious and ethnic groups t~ach about each other. The con­
tent analyses would seek to identify n~gative caricatures and stereo­
types, and seek to promote positive teachings and knowledge about .the 
"out-group." (Similar studies have al ready been undertaken on Israeli 
textbook teachings about Diaspora Jewry, and vice versa.); 

(5} To sponsor a series of conferences, seminars, and institutes led 
by Israeli and American experts that would introduce the findings of 
these researches and studies into public consciousness and intergroup 
behavior; 

(6) To publ;sh and disseminate widely scholarly research, essays, 
books, and pamphlets that would stimulate thinking about these inter­
gro~p issues; 

(7) To stimulate disc.ussion in the print and electronic media about 
the imp0rtance of fostering positive .intergroup attitudes and behavior. 

on American Jewish-Israe i Re tfons promoting strengthened Israeli- . 
(8} To integrate and ~·sse~nate the creative programs of the Institute 

Diaspora ties throu.gh th new JC Center. . . · · 

March 8, 1985 

85-550-26 

__ ............. "'""-.. --, 
' . 

"· 



March llj 1985 

Dear Marc, 

I am sending you t~e enclosed article ·as of 
. ·.· . 

possible interest to.you and your colleagues. · It 

is to be publish~d in an upcoming .i.ssue of Jewish 

Social Studies . 

With bes.t regar.ds, 

Sincerely, 

~ 
Frank llv. Brecher 
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Scholarsh.in and the :Ji"::>lonatic Root s of Israel 

11 '.!.·here, is no diplor:!2.CY r:ithout 
.J..:1ilit.<:r-.f succ~ss 11 

Sir F<lwarci Grey 
British Foreign .i\:linister, 1915 

On the eve of her military conquest of Falestine, 

Great Britain in November 1917 took the rather gratuitous, 

and even peculiar, step of is~uing the Balfour Declaration, 

whicn commi tted her to facilitating the establishment of 

11a national home for the Je\'1ish peopl e i.ll Falestine . 11 

·Herzl 1 s founding Zionist drea.l!l of an independe:'.1.t Jeyfis...'ri 

State wit hin fifty years ·was on the road to fulfill ment. 

Ihe circumstances leading to the :Pe<;laration, v1hich 

nas contai.'Yled in a letter from .r'oreign l·~inister nalfou.r 

to an .Ehglish . Zionist , Lord Lionel . Rothschild, have b een 

studied and debated· since its issuance a.rid remain of more 

than academic concern in vie~ of' the ongoing Arab- Israeli 

conflict . So it is with enormous interest that one turns 

to three major publications offered the reader thi s y ear · 

on these matters to see nov1 they deal Vii th the issues . 

The books are Barba.'ra Tuchma.l'l 1 s Bible and Sword : Eh.gland 
1 

and Palestine from the Bronze Age to Ba.l four ; Joan Peters 1 

From Time Immemorial : the Origins of the Arab- Jewish Conflict 
2 . 

over Palestine; and ~onald Sanders 1 The High ifall;3 of Jer-

usalem: a History of the Balfour peclaration and the Bi rth 

of the British lviandate for Falestine. 3 Tuchman 1 s is a re-

issuance in soft cover of her 1956 work; the other tvm are 

fresh writings . 
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:>espite t he extensive nunber of books on the su-o ject, 

several important murky areas remain to be clarified, such 

as : Did Sir lienry Mcliia.1.on, Britain t s top man in E{;ypt , 

exclude Fal.est·ine from the areas he 11promised '' Sherif .Hussein 

of hie.cca, in the name of BritaL"'l in 1915, as part of an 

independent Arab state? Was there in fact a significant 

contradiction between wnat r;Lchlahon wrote Hussein to encoura.Ge 

him to revolt against the Turks and whe.t the British. and 

t~eir Allies soon thereafter secretly agreed to in plru"'..ninG 

po~t .:..war arrangements in the area? And what ·aere the trv.e 

motivations of the Br.itisJ1 leaders in i~sui.'Yl.t; the Ealfour 

Declaration : strengthening the Allied military effort by 

encouraging suppo:>t for their cause by world Jewry': usin6 

the Jews as a mere tool in anticipated post - nar negot iation s 

over \"!ho y;ould. control falestine? or meet~nc; those Brit ish 

leaders 1 oYm religious aspirations of having ti1e Jews r·eturn 

to the Holy Land as an essential prelimin~ry step, they 

believed, to . the return of the i-:iessia.h? 

As it turns out, a reading of the three works un~er 

review gives o~e a feel for the issues at hand but not . a 

basis for reaching balanced judgn~e.'Ylts. 'Eii.at is because 

the three, while certe.inly taking on the relevant questions, 

by and large fail to. handle them in an objective, co?.:Iprehensive 

fashion; though they have the earmarks of being· serious 

studies, they lack particularl y the substentive gr~sp 

essential to first-class historical v~z'iting. Perhapz this 

is ci.ue to t:h.e three writers l shared background a.s nonspecialists 

\·lith a jaund.j,.ced, ratb.er American perspect.ive of e. pE::riod 
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when EJ.ropean imperialism dominated worl d polit ics. Ea.ch 

also has a strong SP.IPathy for the Jewish cause {the one 

gentile, Peters, is even more polemic,µ.ly involved on the 

Jewish side than the other two). Together, t he three are 

an interesting illustration of how even modern, ~·ie ste:rrn 

works h aving the t rappings of' schola:.rship {footnotes, · 

sources, bibliography, index) can b~1 ~4ether subtly or 

crassly, diluted and ada~ted to meet: pre-conceived con­

clusions regarding emotionally charged subjects. 

Bible and Sword 

While Tuchman•s book is the most readable .of the three 

.in terms of style and . internal consistency, its chapt~r on 

the events of W~rld irra.r One, unaltered from the ori ginal 

edition, is a di~appointing display of poor sc~olarship. 

I ts uncorrected re-is~uance betrays a disregard for the 

kind of h istorian's responsibility to the public that Iuchman 

herself has bee~ p:reaching in recmt years. For her to 

repeat er~or for blatant error, when the true f acts were 

·verifiable {even in 1956 ) is unpardonable. For example, 

wi th reference to McMahon 's October 1915 l etter to Hussein 

{often considered as the heart of Britain ' s Magna Carta to 

the Arabs), she asserts that t he part which definitely 

excluded Palestine from the envisaged independent Arab 

state was the foll.owing: " ••• portions of Syria. l ying to · the 

west of the districts of D~scus, Homs, Ha.ma and Aleppo . 

cannot be said to be purely Arab, 11 and must on that account, 

McMahon told ~l!!Sein, be excepted fr'om the proposed ~tat~~ 

Tucbman says that this excepted area "simply means Palestine, 11 

when it actually simpl y meant Lebanon and only by a difficult 

5 
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stretch of the imagination couJ.d the phrase also cover 

Pal.estine. It is this f atefUJ. phrase, not mentioned in 

McMahon 1 s advance c9nsul tat ions with London, tba t has been 

latched onto by the Arabs in their belated, post- war 

argument that .Pal.estine had been promised to them by McMahon, 

th~r·eby nu.3:-lifyµig Ba.J.four • s subs~quent promise to th~ Jewso 

The i:>etter argument for Tuchman ~s case th~t Falestine 
••• # • • ;· \. 

indeed was ·excluded by McMahon :.rroin. an independent Arab 

state rests elsewhere in his ·correspondence with Hussein 

and ·not cited by her:" (a) McMahon said that Britain could 

make no promises · r~garding any area where her ally, France, 

had interests (clearly, Falestine was one such area); (b) 

McMahon al.so told Hussein that Britain will assure the 

protection of the Holy Places ~- which could only mean that 

those Places, in Palestine, would ~ot f orm part of an indepen­

dent Arab state; and, (c) McMahon, mor eover, made clear that, 

whatever Britain's promises to Hussein, all was contingent 

upon ~ - tim~ly and broad-based AJ:>ab revolt against the Turks 

(this never o~curred, and the delayed revolt, while margin­

ally useful. tq the British, never got beyond an uneven 

"local" uprising, to v.se Lawrence of Arabia's expression.) 

Tuchman further states that, "while the Sherif ~~as 

being promised one form of sovereignty, his future terri-

tories were ·being al.lotted among the Allies under another 
6 

form." This is a reference to the secret 1916 Agreement-

between Great Britain, France and Russia (the so- called 

Sykes-Picot Agreement, named for the principal British and 

French negotiato~s) assigning various parts of 'l'.Ur.key•s 

Asiatic ]m.pire either as spheres of influence or as totally 



-·5-

independent states in the post-war period. For example, Arabia 

proper was to be accor~ed unencumbered independence, Syria and 

Lebanon were assigned to France's sphere of influence, Pales­

tine was to be placed und·er . an international administration, 

and Transjordan and Mesopotamia (Iraq) were to fall within 

Britain's sphere of ini'luence • . Tu~hman•s allegation of con-
.. 

1'licting commitments between Mc.Mah0z:i'• .. 11r correspondence with 
~ 

Hussein ·and the Sykes"'"Picot prQvi~icins grants too lID.lch too 

quickly, as · I have shown above in. comparing the two, and it 

· gives undue credence to charg~s th~t the British were double­

dealing at Arab expense in Palestine and elsewhere. She is 

also implicitly ar·gµing against hersel1' by ·maintaining that 
7 

Palestine wa.s 11certainly11 excl.uded by McMahon rrom t h e pros-

pective Arab state---~ exclusion that would be .exactly~ 

line with Sykes-Picot ,a few months later~ 

In what is perhaps her most eyebr~w-raising judgment, 

Tuchman asserts . that '~the i'atal. er:ror that was to cause all 
. . -

the trouble" · ·was ~he Balfour Declaration's i'ailure to call 

for tl::ie development of a Jewish "state", as distinct from the 

mar~ modest "national homee 11 lier point is . th~t1 1! the UK had 

only peen explicitly clear· from -the b~ginning that its firm 

policy was to preclude .ma.iking _Palestine into anything but a 

Jewish st~te, then the Arabs and the . local British administra-

·tora, instead of' constantly undermining the Decl~at1on during 

the inter-war years, w:ould have bowed to reality earl.y in the 

game, and the Arab-Jewish ccmflict would have been avoided. 

This ·is a remarkably naive point o~ view, because it 

holds· that a particular choice of language in t h e Dec­

laration coul.d have had a profound influence 
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on events in the field . i.Iore importantly, it demonstrates 

Tuchman ' s failure to appreciate that Britain1 s scope for . 

action in this area was limited; t h e Declaration was issued 

only after consultation with Britain's Allies and the US, none 

of which (not even the UK) wa~ about to agree to endorse, in 

1917, a call for even an eventual Jewish state. Moreover~ 
" -

such a call would have gone well beyond the terms of the 

Sykes-Picot Agreement. 
. . 

Tuchman makes another im~ortant historic~l error when 

she says that Britain veered from the original t 'erms of the 

League of Nations Mandate by deciding, in 1922, to withhold 

applying the provisions for a Jewish national home from that 

part of mandated Palest ine lying to the east of the Jordan 
. a 

River (i.e., Transjordan)~ In point of fact, the League's 

terms from the start (1922) consciousl y authorized, in 

Article 25, the withholding from Transjordan af precisely 
10 . 

those kinds of provisions. Perhaps part of Tuchman 1 s problem 

was that $e mistakenly lumped Article 25 .among the "technical 11 

11 
sections of the League Y.18.Ildate; ·another is her apparent 

1 ';'.· 
assumption that t~e League approved t he Mandate prior to 1922. - -

lt must b·e remarked tha~ every page of Tuchman• s chapter 

on these events is flawed by factual err~rs, some so bizarre 

as to be comical. Thus, Sir Henry McMahon 1 s t i tle was "High 
. 1 3 

Co~ssioner" of Egypt and not uchief a t the Arab Bureau, 11 
• 

-
Lawrence of Arapia could not have been !'at the elbow~' of 

Sherif Hussein during ·the latter• s 1915 correspondence vlith 
lh . . 

McMahon because Lawrence did not make even his first trip to 

Arabia until after the revol t commenced in mid-1916; that 
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correspondence, therefore, could not possibly have "confirmed 11 

any promises Il,lade by Lawrence to HLissein c.oncerning the scope 

of Arab independence.
15 

And Sir Mark Sykes, Britain's principal · 

wartime n,egotiator on Middle Ea.st quest·ions, . was not a 
16 

11foreign se.rvice officer" but a Member of Parliamento This · 

notable let-dovm in Tuchman's .~sually dependable level of 

scholarship invites speculation ·~ether attitudinal pr.oblerns 

may have. been at play here to ac·c·ount for her disappointing 

effort, including the dec.ision for uneorrected re-release 

.this year~ !fe know from· heI' own _pen that · she strongly dis~ 

likes agreements, such as Sykes-Picot, which are secretly 
17. 

negotiated and concluded. It may also be relevant that 

Tucbman•s grandfather, Henry Morgenthau, President Wilson's 

Ambassador in Constantinople during the first part of ~orld 
. . 

War One, was thwarted at public embarrassment to himself by 
' . . . 

British and Zionist officials in 1917 from undertaking ·a 
18 

diplomatic initiative with Turkey over Palestine. 

From Time Immemo·rial 

Joan Peters• book reports on these wartime matters in 
. . 

nru.ch less detail than Tuchm.an•s, and IIDJ.ch too much of her 

discussion is rel~gated to e~tensive notes at the back of 

the book. Feters seems mainly intere~ted in demonstrating 

her a.trained thesis that, even during this period, the Jews 

were far fl;'om a negligible ~ol1tica1 _presence 1n Palestine, 

and that the Arabs after the war were _given an inordinate 

amount of the area originally promised the Jews. · 

In her zeal ·to make her case, ~eters unfortunately 

repeats Tuchman•s erroneous argument that the British vio-

lated the terms of the League of Nations Mandate for Palestine 
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by ex·empting Transjordan from the Jewish homeland provisions., 

which, she says, were to have applied ~o all of mandated 

Palestine, both east -and west of the Jordan River:9 In 

addition, as Ronald ~ders in his book points out, the 

borders of t~e Palestine Mandate , by including TrB:Ilsjordan, 

went up to Iraq and Arabia and were "far beyond what anyone 

could reasonably have c;:i.lled the hi·~toric boundaries" of 
20 

Palesti...'1.e . In other words; the slogan we increas'ingly hear· 

today from 'some pro-Israeli groups, that "Jordan is Falestin~' 

does not hold water from any realistic historical point of . 

view. There simply is ·no factual basis to a propagandistic 

claim that Israel . is entitled to retain f3.,l1 of the West Bank 

. on the ground . that the Arabs in Jordan woul.d still be in 

control of most of the land which was originally destined 

for a Jewish h omeland under the Palestine Mandate. The League 

~r envisaged Transjordan within that homeland. 

~related problem is Peters• ignoring a point she makes 

elsewhere that .the 1917 Balfour Declar~tion did not , as 

the Zionists in their negotiations with .the British had 

requested, call; i'or establishing " Palestine as 11 a Jewish 

national home but rather called for t;h.at home to be estab­

lished "in Pale~tine. 11 Clearly, the British right from the 

start put the Zionists on notice that they could not expect 

to have ell of Palestine (let alone Jordan). Peters also 

conv~iently neglects -to mention anywhere the existence of 

the 1916 Sykes-Picot Agreement, whose provisions, if report­

ed, would have undermine~ her case that , during the war, 

Transj9rdan and Palestine were as one in the minds .of the 
21 

British and her Allies. Under Sykes-Picot, . the territory 
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west of the Jordan River (Fales~ine proper) was assigned 

to an international ad.ministration, while the land east 

of the J'ordan (Transjordan) was to fall under that part 

of an independent ~ab state which would· be within the 

British sphere of influence. Surely, Peters could .not 

seriously argue that the British, in 1916, would treat 

Transjordan one way (Arab) and, ih 1917, in another (Jewish). 

'Wqile these errors by Peters are understandable, 

because they are"uni'ortunatel y.widespread in the liter­

ature, it is hard to to:)..erate her direct misrepresentation 

of what US policy was at that time. She alleges that the 

Americans at the 1919 Paris Peace Conference endorsed the 

eventual. establishment of an independent Jewish state in 
22 . 

Palestine, with the aff'ected Arab-population to be trans-

f'erred to Transj9rdan. · Investigation of' her source shows 

that, }al though she claims to be quoting from a 11United 
. 23 

States recommendation at the Peace Conference," actually 

it is ,from an internal mememorand~ of the US delegation; a+ . 
of course, US policy at Paris was almost at the· opposite 

end of the pole f'rom the one Peters says "it was. 

The High ·Walls of Jerusalem 

Of the three books under review, by far the most comp­

rehensive, systematic and dependable regarding the events 

leading to Britain's taking of Palestine is this one, which 

draws upon fairly recently opened British Government archives. 

It shows that, contrary to what some have contended, Britain 

did not from the start o~ the war intend to take direct · 

control of a .land corridor from the Mediterranean shores 

of Falestine to the Persian Gulf 
shores of . Iraq,· nor was 
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25 
its evolving policy during the v1ar d': ,!hnes·$~1 ';· incoherent and 

incons i stez:it, as writers such as Tuchman contend. 

Sanders traces the basic logic of British Ndddle Fast 

policy as the war · p~ogressed, and he also, like his disting- . 

uished predecessor, Leonard St ein, author of The Balfour 

Declaration, com.bin.es t h is theme with a parallel detailed 

history of British-Zionist relationso The result is a . -· . 

useful ~pdate of some of Stein's in.o~e magesterial treatment . ' 

of the material; especially important is the documentation 

demonstrating that both the Foreign Office professionals 

and t he cabinet wer e in agr~ement on the desirability, . if 

only for immediate war purposes, of issuing a pro-Zionist 

declaration. The docwnentation proves that there was a 

widely held, : if exagger ated, view at the time th~t the Jews, 

if mot ivated, were po\•1er.fuJ. enough to make a difference in 

the ~lied effort .to keep Russia in t he war and to accel-

erate US military involvement. Thu~, Sanders refUtes the 

position held .. by Tuchman and others that it was only in 

the 1930 '~ that the theory evolved that the true British 

purpose in ;issuing the Declar!Ltion -..·1as in.deed ·co b :.,,·i -.1s 
26 

world Jewry more actively into the Allied cause e...11.d that , 

accor din.:; to the Tu.ch.man view, the Declaration 1 s only real 

purpose was to satisfy the "con sciences" of Britain' s l eaders 

themselves, while dismissing the importance of the Jews in 
27 

the war process. 

At one point in his book, Sanders refers to himself 

a s a "prosa,i· c hi t · " 28 d th · s orian, an is regrettabl y is the case, 

if we define such an historian as one who too often lacks 
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the ir.!.sightful judgment, the breadth of knowledge, the 

literary grace essentia.J. to any excellent historical · 

writing 0 · An entire chapter cou1d be added to his ·book 

to correct factual errors, to tie up loose ends, and to 

straighten out internal contradictionso 

Sanders, rather astoundingly, and without substantia­

tion, attributes to a "m:_suzide~~tand~" of his instructions 

from London McMahon's .fuzzy and unauthorized description to 
. . 29 

Hussein of the .prospective Arab state's boundary lines; 

~ders even maintains that Mc?ilahon actually intended to 
30 

include Palestine with~ th&t Arab stateo This is untenable: 

Mc~on was intimately f~liar - with his government's post­

w.ar pl81).s for the area and, accordingly, with the _special 
. . 

status Palestine .inevitably was to have under those planso 

Senders later .con.fusingly but correctly retreats from 

his position by noting that McMahon in .fact "satisfactorily 

equivocated" in his correspondence with Hussein through 
-

his general reservation that Britain could make .no promises 
. 31 

regarding area·s where France had _interest So Sanders con-

cl:udes. that the Arabs were really promised 11pra~_tical:l.y 
32 . 

nothing at all," which is an error in the opposite dir~ction, 

in light ~f the fact that, ~tarting immediately after the 

war and w.ithin .'1;hirty years, essentially e.11 of the "purely 

Arab" territory~ as described by McMahon, achieved .full 

independence after centuries of Turkish ruleo Consistent 

with Sanders' carelessness, he errs in reporting that McMahon 
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an;U.tted mentioning. to Hussein that the Holy Places would 
. 33 

fal.1 under~ special administration; as I have -already 

noted, McMahon certainly did. 

Turp:ing to the Sykes•Picot Agreement, · Sanders' other-. . . . 
. . . 

wise s·t:ra~Shtforward rendering of the facts · is marred by 

his statement that Sykes "conceded" Mosul; in northern 

Iraq, to the FreJ:'.!.ch sphere of ~luence "in appeasement" for 
.· .. · _ .. ·· 

France's agreement to enlarge the area in. Palestine destined · 
- . . . :: . J4. . 

for · international admjnistration. Actually Sykes was not 

negotiatiµg on his own but within narrow terms of reference 

and under the closest supervision of Secretary for War 

Kitchener { a fellow expert in the area.); and his official 

instructions were to insure that France, assumed responsib~ 

· ility for Mosul because Britain wanted · a - bui'fe~ zone between 

her own sphere and that qf Ru~sia~ her traditional. adversary 

on the .. "route to. India. 11 
( ~t is instructive to recall that UK 

Frime Minister ~oyd George right ai'-ter the war sought and 
. :·. 

obtained French b-elnier:".:. Cle~enca:u 1 s agreement to reassign 

Mosul to Britain's sphere, .precisely because post•revolution­

~ Russia was no longer a threat to India; Clemencau al.so 

· at that t ·ime approved Britain•.s other request to assign 

Palestine to British rather than international administration. 

These: were the two key post-war. changes to the Sykes-Picot 

Agreement.) 

Sanders errs si~iticantly by reporting that Hebro~, in 

~outhern Palestine,, was ·assigned by Sykes-Picot to the 

independent ~aP. · state32- a glance at his map in the book 36 

would have shown him that the area down to Beersheba. was 

def init~ly included within the internationally administered 

part of Palestine. Further undermining reader confidence 
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is Sanders• self-evidently incorrect quote from the allege~ 

Text of the agreement, as follows: "there shoul.d be estab­

lished £:.V:l PalestVJ.e..7 an international administration, 

~he form of which is to be decid~d upon after consultation 

with &lssia, and subsequently in consultation with Russia, 
37 

Italy and the representatives of Islamu; the carrect text 

reads·: " ••• and subsequently in con~tation with t he other 

Allies, and the representatives of the Sh.e~if of Mecca." 

or int!erest also is Sanders' misstatement that it was 

the Counc.11 of Ten ( a Paris Conference l>ody which included 
. ·. 38 

the US) which assigned the Mandate .for Palest.ine to Britain 

w}+en it WS:S actua1ly the Supreme Allied Counc~.l {UK, France 

and Italy) ~hat did so at the 1920 San Remo Conference, 

which the US did not attend and Which, therefore, was 

uneµcumbered by the kinds of awkward questions that the US 

had ra1s·ed earlier at -Paris regar<\ing t he true wishes of 

the affected native populations.·:. : =· ,., -:. =·: ... .:. · •. ·• : :)'•:, -:::.·. -. ,. · . : • 
. . . 

AJ.l . iil :s.Ai. we Im.1st still awa~t addit~onal scholar:ship 

before the questions raised earlier in t his reviev1 are. 

cl arified. In the meanwhile, it is a sad commentary that one 

is better off ~ticking with the cJ.a.ssics t 'o date on this 

particuJ.ar subject ~tter (e.g., Stein, Kedourie, Gilbert 

and Friedman) to b e sure of the facts that ~e known at 

least so far. 

---------------

Frank WI. Brecher 
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i. New York: Ballantine Books, 1984. Pp.xvi, 4120 
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3. New York: Holt~ Rinehart and Winston, 1984. Pp. xx, 746. 

6. P. 327. 

7. Po 321. 

· -.. 8. P. 199• 

. 9. Pp. 341+-345: 11.Second thoughts had coWlselled the British 

to separate 'Il:~s-Jordan~a under the 1922 White Paper from 

the terms of the ·Mand.ate; but .with that exception the 

Mandate "·~~ ~lo:wed to st.~d as . drafted at San Remo and 

as confirmed·· by the 'League •• •.• 11 

10. For example, see c:r.c. Hurewitz•s 11The Struggl~ · for ·:eai-
. . . 

estine11
, New York: Schocken ·Books, 2976, P.·20, where 

he further points out ~hat this key article was inserted 

into a revised draft of the Mandate as early as August 

1921 and that "the Zionists formally assented to this-

arrangement." . 
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12. See footnote 9, above. 

15. P.325. 

17. For ·.example, P.320: "Behind and between these military 

camp~igns . t':in and ~ound Pa1estine_J' were carried. on 

some of the war• s most complicated, entangled, and 

mutually conflicting maneuvering of the kind that so 
. . 

.. disgusted President iUlson with secret covenants secretl y 

arrived at•••• It w9uld be foolish as well as !Ut ile to 

extract a basic British policy out of this mess." 

18. ~ interesting report on this episode is contained in 

William ~e's article in tworld Politics, ~pril 1949 • 

. i9. For example, Fo 239: "Brita~ nevertheless quietly 

gouged out poughly three-fourth s of the Palestine 

territory mandated for the Jewish homerand into an 

Arab emirate, ~ansJordan, while the .Mandate ostensibly 

remained in force but in violation ·of lts terms •••• The 
. . 

League of Na.tions Mand.ate for Palestine remained un-

changed even though Brit~in had Unilaterally alteped 
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its map and its· purpose. 11 Also see map on P. 236. 

21. For example, P.235: · 11The League of Nations and 1;he. British 

had designated the land cal.led 1Palestine• for the 

•Jewish National Home' - east end west of the Jordan 

River from the Medi-:ter~anean to Arapia and Iraq, and 

north and south :from Fgy:pt to .Leb~on . and Syria." 

22. P.235: "Thus, the territory known v~i9usly as 1Pal-
. . 

~stine •, as 'South Syria•, as •Eastern and ire stern 

·Falestine 1 , or as part of •Turkey' had been 4esignated 

by inter.i;iationaJ. mandate as a 1 Jewish .Hati~ Home•, 

concerning which the United States declared, 'That 

there be established a separate state of' Pa1estine •••• 

placed under Great Britain as a mandatory of' the League · 

of Nations ••• that the Jews be invited to return to 

Palestine and settle there.• • '~and being further assured 

t~t ~t wil~ be the policy of the League of Nations to 

recogn.i~e ·Palestine as a Jewish state as soon as it is 

~ Je\Vish ~tate in fact •••• •. 11 Also see her foot note on 

P • .511:. 11The Jews, the British, and t h e Americans all 

stated the rec ogni tion that a J ewish indep endent state 

would indeed e.::{:ist wh en Jews were the ma j ori ty of t he 

countr y and had set up their goyerning apparatu~. 11 

23. i=.518. 

24. Paul s. Rubenfeld, "Integrity of Palestine ", Midstream, 

August/September, 197.5. · 
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25. See footnote 17 1 above. 

26. See Tuc}¥nan, P.336: 11The theory that it £the Balfour 
-

Declaration...Jwas issued to win the hearts of the ~ews 

of the United States and of Russia is a windy product 

of the thirties. • 0 -0 
11 

27 . 'fuchman, P.339: "Con_sciously ,- ol;- -not, the objective was 

the Bri.tish conscious, not the J ewish. 11 

28. P.97. 

29 . P. 252 : "He and his ~dvisors in Cairo simply misunder­

stood the diplom~tic language of the Foreign Office ••• ~" 

30. P. 252 : "• •• and, through their ~sunderstanding, arrived 

at a conception. of ~he proposed Arab territory t~at ~id 

not Ca~thor 1 s emphasi~..7 intend to exclude Palestine • ••• 11 

31. P.253. 

33. P.252 : "To be sure, the Christian Hol y Flaces required 

some form of international control, ~erhaps. even a 

Jerusalem conclave, but no one in Cairp seems to have 

thought of' this as significant enough a compromise to 

Arab desiderata to be worth mentioning." Yet, as Sanders 

points out four p~es earlier, McMahon did include among_ 

the terms by ,·1hich the British would recognize the inde-
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pendence of the Arabs the point tl'.lat the British would 

"safeguard the Holy Places against external aggression. 11 

Obviously, this ~ itself implied that at ~east· part 0£ 

Palestine was to be excluded from an independent Ar~b 

state,·especially ta.king int9 account an additional 
.· 

phrase regarding the ,Holy Places ill McMahon's letter, . 

but n~t mentioned by Sanders, ·that _Britain also ''will . ..... . 

r~cognize their inviolability.·~ .· ·" 

36. P.306. 

370 P.307. 

fyank Wo Br_echer 



. ~ongress of tbe Utniteb ti>tates 
lllasbington. llC 20515 

The Honorable George 'Shultz 
Department of State 
Washington, DC 20520 

Dear Secretary of State Shultz: 

March 15, 1985 

As the Congressional Co-sponsors of the lnterparliamentary Group tor Human Rights in 
the Soviet Union (IPG), we are writing to offer suggestions for recommendations to be 
put forth at the Ottawa experts meeting on human rights and fundamental freedoms~ 

We also submit a list of priorities, in terms of issues in the implementation of flilsket l, 
Principle VII of the Helsinki Final Act, wbich hopefully will be useful to you in preparing 
strategy and policy for the Ottawa meeting. 

As you know, respect for human rights and fundamental freedoms by the Soviet Union, 
the German Democratic Republic, Poland; Bulgaria, Romania, Hungary and 
Czechoslovakia still falls short of the expectations established in the Final Act. The 
ongoing noncompliance of t '11c humanitarian provisions of the HClsinki Final /\ct by these 
nations is the cause of serious conce·rn on the part of all governments and private 
citizens who value freedom. 

The Ottawa experts meeting on human rights .and fundamental freedoms will evaluate 
implementation of the human rights prqvisions of the Helsinki Final Act, with particular 
reference to Basket I, Principle VII-- "respect for. human rights and fundamen ta! 
freedoms, including the freedom of: thought, conscience, religion or belief." 

The assembled experts will make recommendations to the· participating States as to 
improvements in the States'· respect for · human rights and fundamental freedoms. The 
attached proposals are offereel as a contribution towards framing the discussion .· - . ··" - .. ,. 
surrounding these recomrneridatfo11s. .. ...... · ... 

We appreciate your attention· to these ideas and proposals, and look forward to receiving 
comments at your earliest convenience. 

Sincerely, . 

--,~-~to 
Tom Lantos 
\\ember of Congress 

Charles Grassley 
Member of Congress 

~ · 

Dennis OeCondni 
Member of Congress 
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PROPOSALS FOR RECOMMENDATIONS TO BE MADE AT THE OTTAWA EXPERTS 
MEETING: 

I) · . "Consistent with the provisions of Basket I, Principle VII of the Helsinki Final 
Act, the participating States will recognize and respect the freedom of the 
individual freely to acquire or possess belief, acting in accordance with the 
dictates of his own conscience." 

II) "Consistent with the provisions of Basket I, Principle VU of the Helsinki Final 
Act, the participating States will recognize and respect the freedom of the 
individual to maintain contacts with other individuals or groups who share the 
individuo.l's religion or belief, and who reside in the territories of th~ 
participating States." 

III) "Consistent with the provisions of Basket I, Principle VII of the Helsinki Final 
Act, the participating States will recognize and respect the freedom of the 
individual to seek respect for human rights and fundamental freedoms through 
appeal to international organizations to which the participating States may 
belong. Such appeal may be made in conformity with the purposes and principles 
of the Charter of the United Nations and with the Universal DccbrJliun on 
Human Rights, and, inter alia the International Covenants on Human Rights, by 
which the participating States may be bound. Such appeal by an individual will 
not result in the curtailment of the enjoyment of the human rights and .. 
fundamental freedoms recognized and respected by the participating St3Les." 

IV) We support proposals to increase the number of human rights experts meetings in 
the context of the Helsinki process. These meetings should be scheduled to take 
place between the major Review meetings. 

V) We also support recommendations aimed at providing mechanisms for recourse to 
protect the exercise of hu":lan rights and fundamental freedoms. In this regard, 
we believe the following areas should be stressed: 

a) Provision for appeal to international legal bodies, e.g. ~he International 
Court of Justice qr the European Court of Human Rights 

.. 
b) Provision for the lnternationaf R~d Cross to examine or investigate the 

conditions of individuals who have been arrested or imprisoned as a result of 
their attempts to know and act upon their rights in this field. 

c) Adoption of a Draft Convention for the Protection of the Exercise of Human 
Rights and Fundamental Freedoms, similiar to the Draft Convention adopted 
by the Parliamentary Assembly of the ~ouncil of Europe on February 1, 1985 
(see appendix A). 

.j 



> IM C'LEMJ::.NTA TION or THl2 HELSINKI FINAL ACT: 

I) Performance Issues 

a) Denia l of access to materials necessary for the free practice of religion or 
beiieI, e.g. the prohibition o[ Hebrew-language mater.ial for Soviet Jews; the 
lack of Bibles and other materials for Christian believers, especially 
Catholics in Lithuania; the denial of religious materials and publications for 
prisoners; the prohibition of importation of religious materials; 

b) Restrictions on or denial of contact with co-religionists abroad, e.g. the 
continuing repression of "unregistered religious groups" and the harassment 
of foreign co-religionists attempting to meet with individuals or religious 
groups; 

c) Arrest or -imprisonment of individuals attempting to practice religion or 
belief, e.g. the more than 340 Christian and 50 Jewish prisoners in the Soviet 
Ui:tion, and the alarming increase in anti-religious propaganda by the official 
media; and 

d) Repression of monitoring groups, especially thilt targeted by the Soviet 
Union against Andrei Sakharov, Yuri Orlov, and Anatoly Shcharansky; 

e) Although not primarily the focus of the Ott')wa meeting, reference to 
performance under· B'asket III of the Helsinki Final Act should be made, 
especially in the areas of: 

1) Family reunification, emigration, and national repatriation particularly 
for Jews and ethnic Germans in the Soviet Union; 

2) Failure to resolve outstanding cases of marriages between citizens of 
different states; and . 

3) The continuing problem of the free flow of information, particularly 
with reference to radio .jamming, working conditions for journalists, and 
non-delilvery Qf mail to and from citizens of the the Soviet Union, the 
German Democratic Republic, Poland; Bulgaria, Romania, Hungary and 
Czechoslovakia. 

II) Tactical Issues 

a) There should be a separation in the review of implementation between the 
record of the Soviet Union and each of its Warsaw Pact Allies; 

b) Avoidance of bloc-to-bloc confrontation between members states of NATO 
and the Warsaw Pact is desirable. 

Ill) Policy Issues 

a) Whatever recommendations are made by the experts assembled at Ottawa, 
there should be satisfactory assurance that language, policy, technical or 
procedural improvements are verifiable and subject to periodic review in the 
ongoing Helsinki process. 



. ·· ·.: .............. .... ,. ::, ..... . ..... ,· . ~·: ... ·. ·.·· • \ . ~. . .. ' . . 

b) Every effort should be made to avoid a generic discussion as to the proper 
definition of the term ''human rights and fundament~l freedoms". While 
there are significan~ philosophical differ:-ences among the participating 
States as to which human rights are necessary prerequisites to freedom, i.e. 
the distinction between political/civil and economic/social rights, these 

. differ:ences should not obscure a forthright evaluation of actual 
performance, by all the participating States, i11 'implementing the human 
rights provisions of' the Helsinki Final Act. 

~ . : . :·" ... ... : 
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APPENDI X TO Tllf. RECOHMENOATION 

Draft Convention for the Protection of the 
Exercise of Human Rights and Fundamental Fre~doms 

~· .. 

The High Contrac ting Parties unJ~rtake to securt! the right s and 
freedocs set forth below to all pt!rsons undter their auLhoC'ily. 

Article 2 

a. Everyone has the right to invoke and assert human rights 
vis-a-vis public authorities or the courts. 

b. Everyone has the right to obtain information on the substance 
and scope of human rights. 

c. Evt!ryone has the right, wht?tht!r on his own or with others, 
whether spontanteously or on an organised basis, to t>cl:k l o cn i;uq~ 

rt!spect for human rights and fundamental freedoms by appt!aling 
to parliaaumts, governments, auLhorities or the public, includ i ng 
the United Nations or any otht!r international organisation, even 
if, in so doing, he criticJ.ses the authoritit!S of his country 
or of other countries. 

d. Anyone who avails himself of these rights shall not suffer any 
de jure or de facto prejudice, whether through judicial or 
administrative aeaaun::s, &uch as the withholding or withdrawal 
of practical advantages, or through defamation, intimidation or 
threats. 

Article 3 

Action by public authorities to prevent the safeguards provided 
for in Article 2 above from being applied or to curtail or circumvent 
them ahall be unlawful. 

Article 4 · 

The High Contracting Parties undertakt! , in the conduct of thc~r 
internal and external relations and in particular in the drafting and 
application of national legislation and the conclusion of 
international treaties, to promote respect for human rights throughout 
Europe . To that end , they shall hold consultations and investigate 
procedures or institutions provid i ng means of establish i ng und . 
preventing gross violat i ons of human rights and fundamental freedoms 
in Europe. 

APPENDIX A 
- - - - - - - - - - -

, .... -:: . 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -



WASHINGTON. o.e . 10510 

The President 
The White House 
Washington, O. c. 

Dear Mr. President: 

March 15, 1985 

20500 

We are writing this letter regarding a resolution we have 
sponsored designating May 7, 1985, as "Helsinki Human Rights Day." 
This legislation, S.J.R~s . 15/H.J.Res. 132, has overwhelming 
bipartisan support in the Congress and is expected to pass in the 
near future. 

As you know, on May 7, 1985, a meeting of experts on human 
rights and fundamental'freedoms ·will be convened in Ottawa, Canada, 
to discu~s. questions concerning respect for human rights and 
fundamental freedoms as embodied: in the Final Act of the Conference 
on Security and Cooperation in Europe (often referred to as the 
Helsinki Accords.) This is the first time since the CSCE was 
signed ten years ago that representat.ives of the 35 signatory 
nations will meet to discuss the basic hwnan rights provisions of 
the Helsinki Accords. 

Knowing of your past efforts to achieve full iinplementation 
of the human rights provisions of the Helsinki Accords, we believe 
that a White House signing ceremony for this resolution would not 
only be a perfect opportunity to bring greater .visibility" to the 
issue of human rights, but would also demonstrate the bipartisan 
support for American po~icy concerning the CSCE. Furthermore , we 
believe a White House ceremony would derndnstrate Western unity 
regarding noncompliance with the humanitarian provisions of the 
Helsi ki Accord 

We hearing from you in the near future. 

Sincerely, . 

~A~~~<l~ 
JOHN EDWARD PORTER· 

~~ongress 

I ~--;JJJ;;• t;.;9 
DENNIS DeCONCINI 
United States Senator 

~J14u.-~ 
CHARLES GRASSLEY 

Member of Congress United States Senator 
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Q:ongrrssionat 1Rtcord 
United Stales 
-f America PROCEEDINGS AND DEBATES OF THE 99 ib CONGRESS, FIRST SESSION 

Vol 131 WASHINGTON, THURSDAY, JANUARY 3, 198S No. l-P11rt II 

By Mr. DECONCINI <for hlrn· 
self, Mr. 0RAS8LZY, Mr. HAT· 
nEJ.D, Mr. QUAYLS. Mr. MBT~· 
ENBAnN, Mr. MOYHIHAN, Mr. 
Pllo.1u11u. Mr. Do1i1£N1c1, Mr. 
Bolll:Jf, Mr. NICKl.U, Mr. 
HULIN, Mr. B UMPERS. Mr. 
S YMMS, Mr. C OH!:H, Mr. SIMON. 
Mr. LUGAJl, Mr. DOREHBERCEJI, 
Mr. BO&CBWITZ, Mr. BmEN. Mr. 
Exo!f, Mr. D'AllATO, Mr. PRES­
SLER, Mr. CKrLES, Mr. INOUYE. 
Mr. DIXON, Mr. LEAHY, Mr. 
SAssEJt, and Mr. llARKtN >: 

8.J. Re.s. 15. Joint resolution to des­
i111&te May 7, 1985, as "Helsinki 
Human Right.a Day"; to the Commit­
tee on the Judiciary. 

H ELSUOU H OM.Al( IUGHTS DAY 

Mr. DeCONCINI. ?.!?. President, l 
am pleased to introduce today with 
Senator OllA.lllLft and 27 of oW' coi· 
ll'Arues a Joint resolution that. author­
llles and requests tbe President of the 
United States to designate May 7, 
198a, .. "Helslnk.l Human Ril'ht.s 
Day." 

1'hls year marks the 10th anniversa­
ry of the aiirninl of the Final Act of 
the Conference on Securlty and Coop. 
eratiou ln Europe, often referred t.o as 
the HeWnki M:cords. 

On May 1 ol this year a meeting of 
experts on huma.u rt1hts a&nd funda­
mental freedoma will be convened ln 
Ottawa. C&nlda. to diacuA quesuons 
concen:im. respect tor human ..rights 
and fundamental freedoma u em­
bodJed in the Hela1nt1 accorda. Thia 
meetlna wW be attended by represent­
atives from the sa nattona wbo Joined 
to1etber ln 51anins Ule HelaUlkJ &e· 
cords on Auruat 1, 19'76. 

The principles of t.b.ls resolution nre 
UIUvenal. We are all members of the 
human family, and IO ron. u Ul7 
member of that famll7 doea not enJoy 
full human dlsnltJ and rtabts. none of 
us la truly free. While men and women 
are oppres:ied 1D other lands. our free­
dom ii ODl7 partial. But 10 lona u we 
defend Ule freedom of all men. the 
tnannJ under which they ltve la m.ttJ­
sated. 

In acreelntr to the Hels1nki accords, 
the ltanatoll' natlona have &cknowl-

Senate 
edged their adh~rence to the prtncl· 
pies of freedom. Not. perhaps, to the 
gophlstJcated modes of parll&mcnt.a.ry 
democracy, but to the baaic right.a or 
citl7.ens to enjoy o.t least the minJmal 
respect by their l'OVemment of their · 
Individuality and personal worth. In 
the cont.cmpamry world where covcm­
ment.a seek the reco&'DiUon of other 
nae.ions, thJa ls the least we can 
~mand • 

Unfortunately, several signatory na­
tions have not adhered to tbe human 
right.a standard& of th.la airreement. 
The Government.a of the Union of 
Soviet Socialist RepubUcs, BultnU'la. 
CzechoalovaJtfa. the German Demo­
cratic Republic. Hungary, Poland, a.ad 
Romania. have not fulfilled U1clr com­
rntt.menta to tbe Helsinki accords by 
denying individuals their inherent 
rlghta to freedom· of religion. thoul'ht, 
conscience, and belle!. 

By proclaiming May 7. 1985. the 
opening date of the Ottawa meeting of 
experta on bwnan right.a and funda­
mental fraedoJDB. aa "BelatnkJ Bun:AD 
Right.a Day," we a.re reatfinning our 
commitment Lo the prtnclplc:i upon 
which our own democraey was found­
ed We are sendin1 a message to the 
signatory nations. particularly the 
Soviet Union and Eaatein Europe, 
that we expect them to live U'1 to their 
international agreements. 

Mr. President.. I urge eacll Member 
ot t.h1s body to let his commitment be 
known. In the words of PrE:SJdcnt 
Gerald Ford at the a1an1nc cereDlOD7 
ot the Helsinld accords: 

BJ&torr will Judae ULia conterence not by 
what. we say hett i.odAY. Ila& by 1Ptl&t we do 
&.omorrow-no&. by U'le prou1111e!a we make 
but b7 the prorulaa we keep. 

Mr. ·President. I ask unanimous con· 
sent that the te:.d of tbis resolution be 
printed 1D the JblcollD at thla pgtnt. 

. There beintr on obJeeUon. the Joint 
reaoluUon was ordered to be prlnt.ed In 
the Rscou, as follows: 

S..1. RllB.16 
Wheras UU. ,.,.,. wtIJ be U.. &entb uim. 
·~ ot &he QnJ.ns Of Ule Pinal AC$ ot 
&he Conference OD 8eew1t.J and Cooper&· 
Uon in Europe <hereafter In ULia preamble 
referred to u Ute "HelsinifJ Accords'">; 

Wheteu OD Auuet 1. 19'15. tbe Belotnk.t 
Accol"dl were &l?eed to bJ tbe OoYemmeota 

I 

of AWl'trla. 'Behnum. :Rul1<:u111. Ca.nlldn, 
r,yprua, cr.m:hoslovl\kl11. Denm11rk. Flnla.nd. 
Prnnce. the OcrmM Demoerntlc ff.,•publlc. 
the Jl't:dcral Rc1111llllc of 01ir111u11)', Orcl~t.c. 
the Huly Si~e. H u ni:nr)'. k c l:1.11d, 1rr l1111d. 
Jl.lt.Jy, Llec:hLcr..steln. Luxcml.Jourg, M llll4. 
li:onaco. Ute Nethcrl11ndB. Norw11.y, ·Po l1&11d. 
Po:-tuiml, Rom11ntn. Sa n Mnrinu. Sl)llin. 
Sw~Jc11. Su·ll.i:crlruuJ. T urkc•y, U ; c• Hulon ol 
Soviet SoclaUi;t ·Rcput.>l:~. the Unic.cd Klns ­
dom. the Unil.f'd St.ates of Ami•ricn. and 
Yuaoslavla: 

Wbereu tile Ht·L~inkJ Accnr<b cx1•rcss t he 
cmnmiunmt of Lt1e put1ci1>nl iu ic S!.nll'll lO 
··~ human righl.6 BJlli Cundamcn uu 
freedoms. Including tlle ! rttdom of thoui;ht. 
con.sc:ler.ce. rellgton o.- belirJ. for all wilhout 
dirtlnction u to race, s ,·x. lans:u:i_.c or rcll· 
gton"; 

Wbcreas the Hcblinkl Accords u li-o expn :sa 
lhe comn:iLmcnt of the parti:·ip:illnK St..~ tcs 
tu "promcu and en rourage the ci. .. cti,·c <> x· 
ttrcise ot civil. polit iClll. economic, soc~. c u.1· 
ti..ral and oLber r ights and f reedo11111 nll of 
v.·hil:h dcrJve from the Inherent d i1:11 lty of 
the hwnAn person and are cs.">CnU:il lur h!s 
free and full devclopmcnL": 

Whereas the H elsinki Aecord.s a li.o rxµ rc.r.s 
the commitment of I.he parllcip&Linl'·Slatea. 
1o "recorntze an.d."aspect ihe freedom· of 
the Individual to prot .. ss and Pr3c tisc, alor1 e 
or tn community wit h others. r >!lii;ion or 
belief acting In accor.hu-.ce with the dictalcs 
of bts own conscience"; 

Whereas t.he He ls iritd Acconl'I nl>o exprcsll 
Lbe comml&.mcn&. of-U1e tmrlit·h1al.ing SLatt•s 
tn wboae territory natlunal rninoritits exist 
&o .. ~ lt» rf~hl of~"°"" belonging. t o 
such minorities to r.qunl It y . be fore U1e 1:i w. 
WUI afford them I.he run opµortunlLy for 
Ul• utual enjoyment of bum.an rtirhta and 
fu.nd&mental freedoms and will. In th!A 
manner. protect t lleir lc~il.lmate tnwnsta In 
U> II 1Pbue"; 

Whereu U1e ll<'Lsi111U Aa:ord11 aJso e:<pr f'lil; 
Ule comnlltment ot u·1e PllJ'l,lcJnaUui: SL:lt.ci; 
l.o "Tcco1tntr.t> the u1 : l\"<'~nl 11i::nifi .. n 11r e ur 
human riaht.s G11d- tundlunc:i !.nl 1rcc·t1oms. 
respect for ..-htch Is an eiA1c•11t ial !~tor Jor 
UJe ~. Jusl Ice and Wt!ll·bc•lnir m-ct'Sllnry 
l.o ensure Ule ckvclopmt•nt of lrknd:y r cla.· 
Uom and co-o~~·tJ1el?)11eiV't!S u.a 
&mOlllAllSta&es": .. -.. . --· .-. : - ... . . · ·-

Whereu Ule H.cl$lnld A C\.vrds al.so ex1m:.'i.'I 
Lhe commitment of tbe ~lclpaLln1fSl.4&.cs 
Co "constantly l'C.q)tt.t;"t.heac· rflCht.s· and tre~-' 
dom8 iD their mu&.u:JJ relaUons and will en­
deavor jolrJUy aod-aeparateJy; lneludint: · fn · -· 
~on with::i.bt.Onhcd N:mona;: l.o ·. -:; · 
promote untvenal- ao4·effectivo·l't'spert for · 
Ulem": · · . · 

Whereiia the Hdsfald Attords al:MJ.exp.[t:ll:i .. .. 
Ule comm.JI.men' of I.he -partfciJ.lallnc. St.al ea _.. . . 
Co "oonflrm CJle rteht of' tne· tndtvl..rua& to · · 
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,:':.. 
kuow and act. upon hla rlghta and duUea ln 
tbts neld"; 

Whereas Ute Belainkl AccOJ'ds al&o express 
t.be commitment o1 Ute parUdpaUr.a Stai.ea 
Jn I.he field of human rtahta 1U1d lundamen· 
141 freedoms to "act In conronnlty with the 
purpo., ea and prlnCIJ>ICll or the Charter of 
1.t.e UnlLc.'<1 NIU.Iona and wlLh I.he Unlv.,,•t;nl 
I>eclaraCJon o1 Hwnao R1¥bta" and t.o " ful· 
fW Uleir obllp.tloru u &et forth In Ule 
intemaUonal declaraLlona and aanemenui 
In Ulla field. lnclucllns Int.er a1ia Lhe Inter· 
na.Uonal Covcnllllts on Human Righi.a, by 
which they ma.y be bound"; 

Whereaa the Government.a of "the Union 
of Soviet SocialJst. Republlca. Bulgaria, 
~oalovakla. t.be German Dr.mocrat.ic 
Republic, Bl.IDPn', Poland. a.nd Romania. 
In aareetna to Ulo Belalnld Acconb, ha.ve ac­
tnowlcdgcd a.n adherence U> Lile prtoclplc.s 
o1 buman rtah'8 and fundameol.a.I frcedoma 
u embodied Jn t.be HelslDkl Accorda; 

Whereu the aforementioned Govera· 
menta have not. fuUWttcl Ulelr commitmenta 
to t.he Helsinki Accords b:V denytna lnl.llvld­
uala their Inherent right.a to frt't."dom of rell· 
trton, though\, collllCtencc, and bl:Ucl: 

Whereas on May '1, lii:i, a meeCJna of ex· 
perts on human riahta and fundamental 
lr:eedom.s wlU be convene<l In Ot.t.awa. 
Canada. t.o dJ&cuG quelttona concernlna re­
&pect lor bun1a.n rtaht.s and fundamental 
freedoms aa embodled ID the llcl.stJW1 Ac· 
cords: 

Whereas UU.S mect.ioa b ~led for Int.be 
concludtna documi:nt ol Ule Mr.drid Review 
Conference of September 9, 1083; and 

Whcrc1.io; thill n1ccUnK will be a.U.c:ndt:d by 
rcpresenlaUves of all HcJ&lnld /iiolaLCH')' na· 
Lions: Now: tbcre!ore. be It . 

R.csoli>cd b1 Ua.r. Scnau and HoUH of Rep. 
r t smt<ittocs of UU! UnUed States of Amnico 
fa Conyre~s 11Ue11Wled. Tba&.-

< ll Ml\l' '1. 1118!1. the opening dale or the 
Ottawa meeUnc of exper~ on humo.o rtahta 
am.I tund&mental frttd~ma. 16 desianated u 
"Helsinki Buman Risht.s Dav'': 

<2> Ule Presiclcnt la authortzed and re· 
qucs~ed to l&sue a proclamation rc:1S11ertlns 
Ute Amerlca.n commiLm.ent to tuU imple­
mentation of t.be human ricbta and humanJ· 
tartan proviston.s of tbe He1s1nk1 Acc:ordl. 
urstna all &l&nat.orJ naUon.s t.o a.bide b7 
Lhelr obliptfona under the BelBlnk1 » 
cords. o.nd encouncina Ule people or the 
United Statea t.o Jol.n the Prr.Udent and Coo-
1resa In obsl!rvanco of "Helalnlt.I Humaa 
R iahta Day" with appropriate prorrama, 
ceremonies. and actJvluea; 

<a> t.he Prealdent la further requested to 
continue his el!orta t.o achieve fuli lmple­
ment.aUon of &.be humao rlabta pl'0\1alons o1 
the Belsinlti Accords by raialnc Lhe 1lllue of 
noncompltance wtth t.be <Jon:rmnen'8 ot 
Che Soviet Union. Bulavb, c.cboslovald-. 
Ule German Democ:rattc Republic. HW'IU'Y, 
Poland, and RomanJa u eveey available op. 
porluni~y; 

(t) thu rrcsJdent la further l"!!Qlle&lcd lo 
conv .. y to IJI alf:l\atorlc:i of the Hr.Ji;tnkl Ac· 
cords th'"- respect. for hurnnn rhthl~ and 
fun~lllm<'r.~I freedoma la a vttal ~teme.nt ot 
further ·pml!?CliB 1n the cmeolna UelslnlU 
Pl'OCCll'J; and 

<IS> the Preddent la author:z.e.1 to oonve1 
to allies end frlttndi of Ute United ::tat.ea 
that unlL1 on t.be queal.ion ol n:aoect for 
human riahLB and fundamental !ree.:Joma la 
Ute rni;st effective mc:ana t.o J,oromote I.he 
full lmplement&Uon of Ute human ngh&a 
and humanitarian provfstom of the HeJ&l.okJ· 
Accord&. 

SEC. 2. Tbe Secretal')' of U1e Senate la dl· 
~ t.o &nnlml~ eoples of t.bla JolnL reso­
luUon t.o Ule President., the Secn:W)' of 
St;Ue. and t.be AmbUliadors o1 t.be t.hir1.)I· 
foW' Helsinki &t11nator:v nations. 

7_ 
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The GAtnerican Gjewish Conllllittee 
European Office · 4, rue de la Bienfaisance, 75008 Paris · Tel. 522-9243 and 387-3839 

NIVES E. FOX. European Repnstnutlve 

Mar ch 15, 1985 

Dear Marc.: 

As you can see, not much luck with appointments. 

You will rememb er my mentioning that . it would be the . week 
after elections (cantonal, but very political and important 
this year because of the present situation). 

Lau rant Fabius is in his own area on Sunday, and ba c k in 
Paris a lot of effervescence is expected .. the following 
couple of days. Must add that both Atger and a Mr. Jean 
Gabriel Fredet, in the Prime Minister 's office, could not 
have been more kind and . helpful, until the last minute . 
The second expressed hope that matters will be easier at 
some other time •. 

__ S.ame .. for~_Ro.lan.d_D.1,lmas. , w.i th ~the v.a ri a tion of __ hax_~ng~~fay~_ cf'I\ 
in Moscow because of Chernenko's death ·and first Go r batchev 
contact, so that his schedule altogether in a mess. 

As f or Ambassador Ovadia Soffer, he is on home leav~ in 
Israel and returns to Paris on March '25 •. 

It could be quite inter·esting to have ·a ses'sion with "Tamar 
Go l an , journalist, ex'per·t on Africa. If you agree (and she 
is avai lable) please ·1et me know as rapidly as possible, so 
I can arrange this with some advance time. We could t ry for 
Monday, after Roudy -- or Sunday, 

I will not disturb you on Saturday in case you a~e resting; 
but of co urse y o u can reach me at home (teY. 707.0496 ). 
Whatever, I wi ll be at the Salon Tait t i n ge r o n Sunday, 
around 11:15. 

c .. 
MAYNARD I. WISHNER. President a • DONALD FELOSTBN. Executive VicH'resident 
HOWARD I. FRIEDMAN, Chairman. Board of Governors • THEODORE ELLENOFF .. Chairman, National Executive Council • ROBERT L PELZ. Chairman. Board of Trustee~ • 
E. ROBERT GOODklNO. Treasurer • MERVIN H. RISEMAN. Secretary • ELAINE PETSCHEK. Associate Treasurer • AIJRED H, MOSES. Chairman, Executive Committee • 
Honorary Presidents: ~D.R_RIS 9. ABRAM. ARTHUR J. GOLDBERG. PHILIP E. HOFFMAN, RIC!iARD MAASS. ELMER l. WINTER. • Honorary Vice-Presidents: l'jATHAN APPLEMAN. MARTIN GANG, 
RlJTH R. GOODARD. ANDREW GOODMAN. JAMES MARSHALl, WILLIAM ROSENWALD • MAX M. FISHER, Honorary Chairman, National Executive Council • MAURICE GLINERT. Honorary Treasurer 
• Executive Vice-Presidents Emeriti: JOHN SLAWSON. BERTRAM H. GOLD • Vice~eside~: MORTON K. BLAUSTEIN. Baltimore: EDWARD E. ELSON. Atlanta: RICHARD J . FOX. Philadelphia: ROBERT 0. GRIES. 
Cleveland; RITA E. HAUSER. New York; HARRIS l. KEMPNER. JR .. Galveston; JOHN 0. LEVY. St. Louis; HAMILTON M. LOEB. JR .. New York: LEON RABIN, Dallas: GORDON S. ROSENBLUM, Denver: 
JOHN H. STEINHART. Sin Frencisco • 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

1220 S. W. Morrison, Suite 930 

Portland, Ore_gon 97205 

To: Marc TQnefJbaum/ DaVidHarn'J 

From: Sus·an Abravanel 

v Foll. yoW!. .in601tma.tlon -- c.-· . _ . M we. cU6 C.U-6-6 ed . 

YoWt. c.omme.nt.6 ~- , M p!LOmb..ed 

Pie.Me. .6ha11.e. with -- ~~~~~~~~~~~~~~~ 

Remarks; 



The GAtnerican ~ewish Cotntnittee 
PORTLAND CHAPTER• Ste. 930, 1220 S.W. Morrison St.• Portland, Oregon 97205 • (503) 295.£761 

March 1 9 , 19 8 5 

The Honorable Mark ~~at~iel~ 
Room 322 
Hart Senate Off ice· Building 
Washington , D. C. 20510 

Dear Senator Hatfield : 

On March ·s, 1985 , a joint American Jewish 
Committee/Anti-Defamation League statement was submitted 
to the Senate Foreign Relations Committee , in support of 
ratification of the Genocide Treaty. 

On behalf of the Portland Chapter of the American 
Jewish .Committee, I would like to thank you for your support 
of ratification of this treaty as it stands , without changes 
that could cripple its intent and effect . 

As representatives of victims of a genocide without 
parallel in our times , and moreover·, as this country's pio- · 
neer. human relations organization , we look to ratification 
as in America's national interest . Not only will i t put 
us in a better position to protest acts of genocide in other 
countries , but also will preclude a chal lenge to the American 
commitment to human rights. 

We would be happy to provide any additional sup­
portive material or assistance that you may wish on this 
issue. 

With best regards, 

Merritt Yoelin 
Chapter Chairman 

MY:mlb 

CHAIRMAN. Merritt Yoelin: ADMINISTRATIVE VICE CHAIRMAN, Stephen Forman: VICE CHAIRMEN, Tom Georges, Jr .. Nancy Oseran: 
SECRETARYfTREASURER, Amy Tanne: IMMEDIATE PAST CHAIRMAN, Philip Feldman; AREA DIRECTOR, Susan Abravanel. 
BOARD OF DIRECTORS. Harriet Braunsten. Barry Caplan. Milton Carl. Sylvia Davidson. Cantor Marc Dinkin, Karen Sue Dobrow. Stuart 
Durkheimer. David Farber. Deborah Kovsky, Jeffrey Lang, Henry Langfus. Arthur Levin5on, Micki Rosen, Marl< Rosenbaum. Rosemarie Rosenfeld. 
Judith Ruben, David Spiegel. Hersha! Tanzer. Arthur Tarlow, James Winkler. Larry Winthrop. Evelyn Zurow. 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

·- ,.._ __ 

date 

to 

from 

subject 

I)_ 

March 19, 1985 

Sldney ·Ltskofsky 

Allan ~aged~n 

NCSJ Pfanning Meeting for Ottawa Human Rights Experts Meeting, 
Apr ll-~ay 1985. 

Mervin Riseman and I attended this meeting, called by the National Con­
ference on Soviet Jewry, and chaired bY. s.tanley Lowell. Re'presentatives from 
the Canadian-Jewish Cong_ress, AOL~ B'nal B'rith International, The Great·er New 
York Conference on Soviet Jewry, and the Committee of Concerned Scientist~ 
attended. 

Allan Rose of the Canadian Jewish Congress provided .some background 
information. NATO countries intended to make certain that the Ottawa meeting 
dealt broadly with human rights issues, including those of family reunification 
and cultural rights. Furthermore, Canada, and probably the U.S. , accepted the 
idea that the Soviet Jewry concerns of Israel, a Mediterranean state with which 
the CSCE agreed to have CO!'t;act and di~Jogue under the Helsinki Accord·, could be 
discussed in Ottawa. The ot'tawa meet lng Is Secretar tat .· wll l be manned by 
Canadians and th ls should be helpfuL· Tt:ie Canadian off.icial supervising 
arrangements for the meeting, Harry ' Jay, reported that some 90 NGOs would be in 
Ottawa. The meeting would produce a conclud lng docum.ent, but as in previous 
Helsinki meetings the~e would be no other press releases or summary r~ports . 

I 

The question arose of under what auspices there should be a Jewish presence 
at Ottawa. Participants agreed that, as in the past, Jewish· representatives 
should work under the International Council on Soviet Jewry. There was also 
general agreement, agaln as tn the past, that the Internat.ional Councll would 
approach member organizations for contributions towards the funding of staff ~t 
the Ottawa meeting, though no specific figure~ or details were discussed. 

On the questlon of whether Jewish representatives should be tn contact with 
representatives of other· ethnic and/or dissident groups, the policy previously 
adopted was reiterated, that is, that while there was no pr_oblem in sharing 
information, and even coordinating activities with other groups to avoid_ 
conflict, no cooperation in terms of any .publlc .statement where demonstration 
should occur, on the ground that the Soviet Jewry issue wa.s unique. It ~lso was 
agreed that the ' Canadian-Jewish Congress would .staff an office at the Ottawa 

. meeting. 

·. 

. '·. 

~ 
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The question was r.aised of what the Jewish c~mmunity wished to see in the 
recolMlendations for follow-up that· would be prepared by the experts. · Allan Rose 
repor~ed that the European countries and Canada had already prepared their 
follow-up suggestions . Jerry Goopman reported that the U.S. delegates to Ottawa 
would have thetr ··instruc.tions · prepared within two weeks. In order ·to draw up 
suggestions that -. could be made to the U.S. Delegation on this matter, the group 

· ag·reed to strike a sub-committee to meet within the next few days to consider 
recommendations on thi~ point. 

Jerry Goodman reported that a new version of the "Blue Book" was ready in 
draft form, and that the . final v~rs~on would be available by April 1st. The 
content of .the updated bo6k · ~as g~od, and should b~:~seful f~r the Ottawa 

· meetl~g, whe~e it ~ould be distributed · to members of the various nat ional 
delegations • 
. · ; ~ ..... 

In ~-terms of other suggest ion·s for activity, · .p~rt icipants mention.ect: 
alerting European-Jewi~h communities to contact their national foreign minist­
ries; holding · a meeting with Richard Schifter, who will head the U.S. delegation · 
to Ottawa; trying, as w~s the case of the Madrid meet i ng, to coordinate activi- · 
tles with the Union of Councils of Soviet Jews; and ~taging media events ~ith 
prominent figures in the Soviet Jewry movement to publicize the issue. · 

On the general subject of Soviet attitudes on the question of Soviet Jews, 
Allan Rose reported that, in recent months, the Soviet Ambassador to Canada had 
been in frequent contact with the Canadian Jewish Congress and, for the first 
time, had agreed to receive a · delegat~on . from that organization to· discuss 
Soviet Jews. This rather unusual Soviet stance raises the question of whether 
to approach Soviet delegates in Ottawa· on matters of concern to the Jewish 
community. 

The meeting concluded after about one hpur and fifteen minutes of dis­
cussion. 

AK/cpa 
1022 (IRD-2) 
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Gorbachev fails to lift Soviet Jews' hopes 
By Howard A. Tyfer \ r 
~ ~ ~DlsJ 

l\•lOSCOW- At this city's central srrmgogue 
Satunlu)' night. there wus the usuul talk ubout 
emigration. If the leadership change here has 
raised a few hopes or lifled any spirits among 
So\'ict Jews, it wasn't readily apparent. 

"We think of ourselves as a kind of currency 
that the Soviet go\'em ment ls keeping to be 
spent at some time in the future," said Boris, a 
former chemist with a passion for reading 
English-language . magazines. 

"How and when we are spent depends on the 
circumstances. not the man in charge." 

The new mnn in charge, Mikhail Gorbachev, 
has stirred hopes in the West for better rela· 
lions with the Kremlin. But Jews here, who 
know that emigration increases whenever the 
internutional climate improves, 1·emain skep­
tical about what lies ahead. 

"We will b~lieve he means something differ· 
ent when he does something different, not 
before," another man outside the synagogue 
said. 

Since the mid·1970s, the synagogue on Ar· 
khipova Street has served as a n informal 
gathering place for Soviet refuseniks-Jews 
refused permission to emigrate. Last Saturday 
night, clustered in small knots in front of the 
building's granite columns, they exhibited little 
emotion about the leadership turnover. 

The picture for Soviet Jews who want to 
emigrate is not a bright one. The rate of 
emigration. often considered a barometer of 
Easr-West relations in general. hns sunk to 
ne11rly zero. 

Western figures show only 118 Jews were 
allowed to leave in Febnrury and 61 rhe month 
before. J\ccordin~ to the lntergovermnental 
Committee for Migration, the total for all of 
last year was only 908. · 

During the 1970s, when detcnte \\'HS more the 
order of the day, almost 250,000 Jews 

Assignment: Moscow 

emigrated, reaching a peak of 51 ,300 in 1979. 
That was the year the Kre mlin ordered its 
troops into Afghanistan, provoking a sharp 
reaction by the West and sending the interna­
tional scene into tension-filled gloom. 

Beginning in 1980, the number of exit permits 
plunged sharply to a recent average of 80 a 
month. 

How many of the estimated 2.5 million J ews 
still living in the Soviet Union want to leave is 
a matter of debate. Twice in the last 18 months, 
a Soviet official has insisted publicly that 
virtually all those who sought to emigrate have 
done so already. 

But Jewish organizations in the West rontend 
that 350,000 J ews 
have embarked on 
the long and difficult 
emigration process. 
which routinely re­
sults in loss of jobs 
and ostracism by 
fri e nds and col· 
leagues. 

During the lai;t 
year or so, police 
have cracked down 
on activist s 
promoting Jewish re· 

. ligion and history. 
Gorbachev Particular attention 
hus been focused · on unofficial teachers of 
JJchrew who hold courses in private apart· 
ments. 

Since October, 1983, six of them have been 
arrested and sent to labor camps on charges 
ranging from possession of nnrcotics to resist· 
ing lll'l'CSl. 

Some of those waiting to leave say they have· 
bctn summoned by officials and told that exit: 
permits on a Jorge scale nevl'r again will be 
issued. The implicntion is that they should 
abandon their plans and return to their former 
lives as normal Soviet citizens. 

But most refuseniks cling tenaciously to the 
idea that a resumption of warmer superpower 
relations will open the emigration door again at 
least a crack-and that the>· will be the ones 
allowed to leave. 

The resumption of U.S.-Soviet arms talks in 
Geneva last week fed such .hopes. There aJso 
were reports in January that a Soviet official 
had told a visiting American It would he "no 
problem" for emigration to go back up to 50,000 
annually if bilateral ties were impro\'ed. 

But Western experts here said this prohahly 
was designed to get the powerful Jewish lobby 
in the U.S. to bring more pressure on Washing­
ton for East-West accord. 

Thot would include an improved climate for 
trade, which, many of the experts contend. is 
Moscow's r·eal goal in lifting its ties with the 
U.S. out of the deep freeze of the last several 
years. 

How Gorbachev's elevation will ' affect this is 
unclear. His background as a technocrat sug· 
gests he will push for an improvement in trade .. 
without necessarily trying to re-establish a 
1970s-st~·le East-West detente. 

In that case, Jewish emigration could play a 
role. But no one is willing to predict if Gor· 
bnchev will opt to allow a token increase in 
departures as a gesture of his intentions or 
wait until the climate improves before respond­
ing with more e~it permits. 

Mennwhile. for the refusenik community 
there is little choice but to drop in as usual at 
the synagogue on Saturday nights, swap sto­
ries-and wait. 

"Nobody asks currency whether it wants to 
be spent or not, or how," says Boris. 
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FRot.!: Richard C::>hen 'March 19, 1985 

TO: 1. Rabbi Marc Tanenbaum 5. 

6. 2. 

3. 

4~ 

Please return ( 
Y::>ur acti'.'.:>n ( 
Y'Jur files l 
F'Jr y::>ur infJ ( 
Let's discuss ( 

) 
) 
) 
) 
) 

7, 

8. 

Ri:;marks: 

The enclosed vita describes a summa cum laude graduate of 
Rutgers, with an M.A. from Princeton now getting his Ph.D. 
in Congressional attitudes toward Israel. He was brought to 
my attention by Rabbi Arthur J. Lelyveld, a close friend of 
the young man's father. If you think you may have something 
for l1irn, please write or call John Michael Lewis directly. 



JOHN MICHAEL LEWIS 

400-D .Devereux Avenue, 
Princeton, N.J., 08540 
(609) 924-6165 

167 Hartley Avenue, 
Princeton, N.J., 08540 
(609) 921-1788 

OBJECTIVE: 

EDUCATION: 

(After July 1, . 1985) 

To work for an organization which promotes U.S. support for Israel. 

Currently engaged on research for Doctorate: An examination of the 
influence exerted by non-Jewish domestic actors in the 
U.S. over Congressional attitudes towards Israel. An 
assessment of the impact on Congress of a potential decline 
in domestic support for Israel. 

PRINCETON UNIVERSITY, M.A., Politics, January 1984. 
Courses included : American government (3), International 
Relations (4), American Diplomatic History . 

RUTGERS UNIVERSITY, B.A., Politics, May 1981. 
Senior thesis examined the attitudes of American Churches 
towards Israel and measured what influence they exerted over 
U.S. Foreign Policy towards Israel. 

TEL-AVIV UNIVERSITY, September 1977 to June 1978. 
Courses included: Israeli Foreign Policy, Israeli Politics, 
Arab-Israeli Conflict, Arab Politics. 

HONORS AND AWARDS : Elected to Phi Beta Kappa; graduated Summa Cum Laude; Political 
Science Honors Society; Henry Rutgers Scholar. 

WORK EXPERIENCE: 

Nov'84 - Feb'85 

Jan'82 - Jun'84 

Apr '84 

Aug'81 - Sep'81 

Jan'77 - Jun'77 

Jul'74 - Jun'76 

Sep'72 - Jul'74 

Intern, Senator Frank Lautenberg, Newark, · ~·.:I·» Reviewed .applications 
to military academies; aided const i tuents. 

Assistant Instructor, Princeton University., Conducted ciasses; led 
discussions; graded examinations. 

, 
Educational Testing Center, Princeton, ~.~., Prepared questions for 
State Department Foreign Service Exam. 

Interviewer, Opinion Research Corporation, Princeton,~-~·· Conducted 
various polls by phone on various political issues. 

Volunteer, Kibbutz Ramat Hashofet., Worked in plastic factory. 

Volunteer, Kibbutz Kfar Blum., Worked in Orchards, cotton fields, 
garden and kitchen, both alone and in charge of others. 

. 
Articled Clerk, Accountants, Casson & Beckman, London, England 
Verified tax returns and balance sheets and audited firms. 

SPECIAL SKILLS AND 

INTERESTS: 

REFERENCES: 

Knowledge of French and Hebrew; travelled extensively through Western 
Europe and Israel. Interests are Current Events, Playing and 
watching soccer and reading. 

Available upon requcs~ 



NATIONAL JEWISH COMMUNITY RELATIONS ADVISORY COUNCIL 
443 PARK AVENUE SOUTH, NEW YORK, NEW YORK 10016 • 684-6950 

Memo 
March 22, 1985 

TO: CRC Executives 

FROM: Charney V. Bromberg, Associa~e Director 

RE: Recommended Response on Death of CBS Newsm~n in South Lebanon 

The following message was· sent out today to communities on our Instant Tele­
communications Network: 

"National and local member agency members of the Israel Task Force Strategy 
Committee with whom I consulted on the death of the CBS newsmen in South 
Lebanon recommend that member agencies not issue statements on this tragedy. 
Ironically, many of us first learned about the deaths while discussing last 
Sunday evening's CBS br,oadc~st , in which Israel was harshly condemned for im­
posing restricted access and censorship on the press in South Lebanon. 

"While recommending that no statements be issued or letters written, if you are 
asked for comment, you .might want to refer to Shimon Peres' response to CBS News 
President Ed Joyce (reproduced below) and Pres ident Reagan ' s responses to ques­
tions on this subject during last evening's news conference, also reproduced 
below. 

"Both characterized the j,.ncident as tragic, but reject the possibility that it 
was, in any way, intentional." 

Shimon Peres' Cablegram to: Ed Joyce: 

"I wish to express my deep sor row at the tragic death of two newsmen in South 
Lebanon. Please convey my cond·olences to the familj,.es and to CBS News and my 
wishes for full and speedy recovery to the wounded . 

"The tank crew involved did not deviate from the strict order concerning the pro­
tection of innocent bystanders . It appears that t4e cameramen took position in 
the midst of a group of armed men who were engaged .in active hostility against 
the IDF. 

"I reiterate Israel's long- standing and unqualified commitment to freedom of the 
press and totally · ~eject any suggestion that the incident was anything but deriva­
tive of the tragic situation in Lebanon and the circumstances under which we are 
forced to carry out our duty to protect the lives of our soldiers." 

(over) 
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President Reagan's Press Conference Answer to Question on This Subject: 

CBS Casualties 
Q. Mr. President. back to the Mid­

dle East for a minute. f1>s you know. 
three Lebanese who were working for 
CBS News taking pictures during 
some hostilities were shot at by the 

· 1sraeli army today. Two were killed 
and one was critically wounded. I was 
wondering if you have a reaction to 
the incident and if you plan to. lodge 
any protest with the Israeli Govem-

· menL 
A. Well, first of all, I'd like to knoW 

all the details of· this. I'm quite sure, 
in combat of that kind.~ was not a 
deliberate killing. Y~ were, tbeY 
were engaged in -gunfire with armed 
persons who were also were in civil· 
ian clothes; not uniformed, as they 
would be in a war. ·So. these things 
can happen. And it is a traledv. And 
all I can say is that I think all of us 
have a great feeling of. sorrow about 
the tragedy that is going OD there in 
Lebanon and particularly in South 
Lebanon now as the Israelis try to 
withdraw. And whichever side the 
acts of terror, the retaliation. both of 
them, are leading to tragedies tbat 
just seem to be so, so needless. 

Q. Are you saying that the Israelis 
were engaged in gunfire· with other 
people at the time? Because one re­
port said that they·just opened1ire on 
the newsmen, wbo were obviously 
taking pictures and covering • ... 

A. Your own news progra111 tonigl!t 
. showed an awful lot of gunfire wtth 
very sophisticated weapons, includ­
ing grenade launcher.; and they were 
obviously being used by civilians, at 
least people in civilian uniforms. 
They weren't Israelis. so. yes,- this, 
this is one of the things that happens 
in this kind of warfare where you're 
not fighting another-countzy's .army. 

If you have any questions, please call me. 

CVB : tn 

0,EX 



NATIONAL JEWISH COM.MUNITY RELAT.IONS ADVISORY COUNCIL 

Memo 

'10: 

FR:M: 

RE: 

443 PARK AVENUE SOUTH, NEW YORK, NEW.YORK 10016 • 6~950 

March 22, 1985 

N.JCRAC Member Agencies 

Arden E. Shenker, and Rabbi Israel M. Miller, O>-Chairs, 
NJCRAC Israel Task Force 

Foll<:M-through on Letters of Caunemation to the Administration 

You are all: aware ··o~ the essential message-at least, the message 
publicly reported-that the President am Secretary of State, as well as members 
of Q)ngress, delive~ed to BJyptian President ftllbarak during his recent visit to 

. Washington: support for direct Arab-Israel negotiations: no support for 
indirect or u.s./Jordanian/PW talks. 'Ibis was repeat~ unamibiguously by the 
Presid~t in his press conference last night (transcript enclosed). He also 
made reference to the pending trip of Assistant Secretary Richard Murphy to the 
Middle F.ast for the p.irpose of encniraging a Jordanian/non-PU> Palestinian dele­
gation. But even in this regard, the President made crystal clear that the 
United States d:les not in~end to negotiate with such a delegation or. slip into 
the role of initiating and thereby directing the ooUrse of negotiations by 
inviting such a delegtion for bilateral u.s.-Arab discussions. · 'nle President 
said, "It's a case of their inviting us, not the other way aroond, and we've 
said that we'd be happy to discuss with them, but they've got to understand we 
are oot getting into the direct negotiations. 'nlat's none of oor business. 
We're ally to do what we can to help. n 

Convening yesterday, members of the NJCRAC Israel Task Force Strategy 
camnittee felt that this rneno (then in draft) reocmnending letters of carmen­
dation to the President, should be deferred pending any cxmnents the President 
might make about the peace process and clarification of the U.S. approach to a 
Jordan~an/non-PID Palestinian delegation. ·'rttere was agreement that U.S. efforts 
to encaJrage oon-PID Palestinian leadership to step forward would be positive so 
long as the Administration does oot get drawn into a dialogue with the Arabs for 
·the purpose of coordinating position in ·advance of, or as a substitute for, 
direct Arab-Israel negotiations. It would appear fran his response to the press 
that the President is aware of the Arab desire to bend the process in this 
direction and rejects it even as he seeks to give erxn.tragenent to President 
~ak and King Hussein. 

Keeping ~is in mind, the Strategy carmittee reaffirms the thrust of oor 
March 4 rneno: that the articulated position of the Administration oo behalf of 
direct negotiations deserves the highest degree of support and apprO'lal. 

We want, particiJlarly, to oarmend to your attention the lead editorial in 
yesterday's New York Times, enclosed. It is a cx:>ncise rebuttal to Hussein's· 
attenpt to shift the burden of peace to the United States. 

-m::>re-
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Reccmmendations 

Drawing upon the ccmnents ab:>ve, the enclosed New York Times editorial, 
material sent previously on March 4 and 8 and the President's CMn statements 
yesterday, the NJCRAC Israel Task Force Strategy canmittee recamnends- that: 

1. Member agencies which have not already done so should write letters 
of ccmnendation to the President and Secretary of State for their clear and une­
qui vocal articulation of {a realistic American policy calling for direct nego­
tiations between the Arans and Israel and for reaffirming that the U.S. will not 
deal with the PID. The President should be commended in particular for his . 
March 21 news conference statements. 

2. Member agencies encourage wide circulation in the Jewish and general 
ccmnunities of the New York Times editorial; encourage similar local editorial 
ccmment, op-ed articles and letters-to-the-editOr. 

Kindly send the off ice copies of all articles and oamunications deve­
loped in this regard. 

AF.5/gl 
EX, 0, X, XOC, CHAIR, PCn, ITFNJ 



THE NEW YORK TIMBS, THURSDAY, MARCH 21, 198' 

That 'Last Chance' in the Middle East 
In the high-stakes diplomacy of the Middle 

East. the hardest tb.ing is to stand alert while doing 
nothing. For a change, the United States is doing 

· that very well. 
There has been constderable commouon In 

Egypt, Jordan and the P. L o.;tn ~t weeks, sig­
naling interest in a new approaCh to Israel. It turns 
on a proposal, already fudged, to create soine kind 
of Palestinian entity in the West Bank and Gaza. 
vaguely linked to Jordan and vaguely at peace With 
Israel. It bas come with warnings from Kini Hus­
sein that this is the Arabs' last best offer, America's 
"last chance" to force Israel to accept. Or else wbat 
will happen? 

What will happen is that Israel will in any case 
keep withdrawing from Lebanon and retrencbing to 
n!pair its economy. Egypt and Jordan will keep con­
tending they've done their best to qualify for more 
American aid. And the battered Palesdne Libera­
tion Organization will keep looking to deal itself 
back into the affairs of the region. 

Tbis is not the last cbance to bring these ex­
hausted belligerents toward a reCognitton of reali­
ties. The most important reality is that the Arabs 
will flDally have to negotiate with Israel, not the 
United States, and that is best~ by hold­
ing America's mediators wtllliig.but not too ready. 

Overeagemess is an old American vice in the 
Middle East. It was under.rtanda~le as long a,s the 
commitment to Israel strained relations With all · 
Arabs and interfered· With the oil trade. Trying. tO 
ride two ponies in opposite directions, Americans 

: thought it best to keep cracking diplomatic whips. 

· As Egypt's President Sadat became the first to 
realize, however, there's a better way to qualify for 
American aid and protection: Accept Israel. It was 
surely easier for him to trade.peace for the empty 
Sinai than it wtl1 be 'for K.iDg Hussein to bargain for a 
strategic enclave inhabited ·by a million Palestin­
ians. But now that the P . L. 0. has been defanged 
and Israel is losing the taste for absorbing so many 
Arabs, time can be a pacifying force. 

Then what of those· promising Arab declara­
tions? They imply ~~tance of ~e Reagan Plan 
for a West Bank entity linked to Jordan. Yet Yasir 
Arafat failed to .sell even that ambiguity to his 
P . L. O. and still talks of an unattainable independ­
ent state. To Egypt's reading, King.Hussein implies 
he's ready to negotiate with Israel, but the King ~d 
bis Saudi trtendS show a discouraging preference 
for bargaining only .With the United States. 

So President Rea~ property refuses to pre­
tend that a deal is at hand. He knows that the Arabs 
and Israelis have ample grounds. mostly economic, 
for wanting to impress him with their conciliation. 
If King Hussein bas really regained the right to ne­
gotiate for West Bank Palestinians, let the Arab 
League ratify his approach. If Egypt's President 
Mubarak intends to give new life to the Ca.mp David 
peace, let him prove it. Any genuine approach to Is­
rael can only reinforce the healthy pragmatism of 
Israel's Prime Minister Peres. 

When truly ready for American mediation, the 
parties will have no trouble reaching the White 
House. When that moment comes, it will be not a 
last chance for peace, but a first. 

Reproduced and distributed by 

National Jewish Relations Community Advisory Council 
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Following is a transcriPt of Prest~ Reagan's news conference last night 
·in Washington. as recorded by The New Yorlt Times : 

MldcUe East Policy 
Q. Mr. President:, in your first term 

l}'OU propased your own Middle East 
peace pJau and yoti sent special en­
voys to the region. to seek solutions. · 
You even sem in marines to try to sta­
bilize I •mm These days we hardly 
ever even hear you mention t00 Mid­
dle East and last week Pri!sident 
Mubarek went bmne disappojmed 
when~ asked for your help in getting 
peace tali:s startectagatn. I wonder if 
you could.tell us UiDigbt. sir, what you 
~to gain from tbe ~policy of 
disengageiuent and what do you ex­
pect to be acbieval over there? 

A. Weil, it isn't·~ent. and 
let me point out I believe it's a mi.sap. 
PrehenSion tbat. PresideDt Mabaret 
left disapprin1ert fie . made no rer­
quests. Re told us wbat bit was cloin& 
and cenaiD1y we c:omplimeated bim 
bigbly upon what be is doing- I tbiDk 
it's gre&L. 

But our pwpuaaJ iD tbe ftrY begin. 
~WU !hat we did oat W8lll to pU'· 
tidpate m tbe negotiaUaas - it 
wouldn't be any of oar bnshPess to do 
so but tbat we'd dDwbateftrwecaald 
to help brin8 tbe wan1Dg parties to­
gether.- iD effect you migbt say con­
tinue the Camp. David proceSs and 
oonttm• trytng to ftnd mcncoantztes· 
t!Mlt would do as Eape did arid maa . 
peace. And we baftll"t been idle. · 
We>ve.oot-cmly bad Presideat.Maba­
re;t bei'a but a sbort time before that 
we bad Kiq Faud of Saudi Arabia. 
Masri, tbe Foreigis MJnist.er, is now 
here. and we sun feel tbe same way. 
We have been ~ to build up a 
rdat1onship With tbe Arab oatiom as 
well as the re,latiODllbip that we haft 
always bad Witb Israel, and we dis­
cussed wttb President Mubarek the­
yei, tbe things tbat he bas proposed 
and the idea of tbe Palestinians. 

We did have to make it clear tbal 
we aiu.ldn't meet if it was the P .L.O. 
'Ibey still'retuse to recognize the .U:N: - · · • · · -­
Resolutions 242 and 338, and they 
n!hlSe to agree. or admit tbat ISrael 
bas a rtgbt to a:ist as a nation. But we 
have said Palestinian represeutii­
ttves, yes. There's a 1azp Palestinian 
community, and rm sure that there 
are·peop1e that do not mnc;tder them-
selves 1epceseated by the P .LO. 

Q. Do see a d1tect. role for tbe 
Uoitid States in any talks overtbere? 

A. Well not tbe direct role in Sitting 
at the table and ~ lbat 
must be done in direct·negotiatiom 
ht!tweeu tbe Arab states and Israel.· 
And I think . that King Husein, the 

-position he's ta.ken-that was the one 
we bad hoped - and be did take two 
years ago when we suggested an· of 
this and things broke down Witb the 
Lebanese conflict and DOW thanks to 
Mubarak pushing·ahead-and Husein,. 
I think tbat ·there is a reasonable 
chance. And we have another travel­
ing ambassador ·OD bis way back 
there in a few weeks. . 

" . 

Middle East Talks 
Q. Mr. President, back. talking 

about the Middle East, :You've been· 
told by King Hussein, I believe, or at 
least King Hussein bas said it publicly 
that his agreement Witb Yasir Arafat 
does include recognition of Israel's 
right to exist and a remmciation of the 
use of force. Ulider those conditions 
would you then at ·least consider the 
possibility of illViting a joint Palestin-
1an-Jordanian delegation for a meet­
ing it you tbougbt they WOUid lead to 
direct talks and if they did notinciude 
any members ot the P.LO;? 

A. Well, as I say, we're Willing to 
~eeting wt~ a joint group - Pales­
tiniJl:n..aDd Jordaaian- bw at the mo­
ment.no& lbe P .LO. because we have 
not bad 8llf statement from them 
~~do rempri• lsrael and they 
Will recopize 242 and sO forth... But 

·...tbent are many Palesttntans who 
don't feel that they're represented by 
dle P.LO., and · any delegation of 
tbem - for ezample many of those 
wbo are lh1ng a.ad boldiqg local of­
fJas on tbe West · Sauk - bot. ... 

Q. Do you tbint tbm that it woald 
be pcmfble? Would llO'l cansider the 
Mubarak apptti&da. wbicb is tor the 
United States to invtte a jOint delega- I 
tion, if you bad ati -~ 
about the composition of the Palestin­
ians? 

A. Well, tlxis is what President 

Mubarak wai = ·about and that they're putting er- It's a case 
of their imitillg us not the·othei' way I 
around, and we've said that we'd be , 
happy to discuss With them .. but, : 
they've got to underitand ~ are oot ' 
getting into the direct negotiations. 
That's pone of our business. We're 
aaly ?' do what we can to help. 

? ........... ~ 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date March 26, 1 985 

to Western Regional Advisory Board 

from 
Merritt Yoelin, Chairman, Portland Chapter 
Executive Committee, Portland Chapter 

subject RESOLUTION: SOUTH AFRICA (Revised) 

WHEREAS, House Bill 2001 has been introduced into the Oregon 
Hou:e of Representatives, introducing disinvestment and 
divestiture proceedings against South Africa: and 

WHEREAS, the Board of Directors of the Portland Chapter of 
the American Jewish Committee has indicated its desire to 
support HB 2001; and 

WHEREAS, the position of the American Jewish Committee, as 
stated at the National Executive Council meeting in Chicago, 
November, 1984, does not include consideration of such eco­
nomic sanctions; and 

W~B~BAS, the Portland Chapter, desiring a change in AJC 
policy to . allow the chapter to support HB 2001, has re­
quested a review of national policy on this issue by the 
IFterna~ional Affairs Commission, ?nd other appropriate 
National AJC bodies. 

Be it h~re resolved that the Western Regional Advisory Board 
cf the .Alnerican Jewish Committee endorse the Portland 
~hapter'~ request for a review of AJC Nationai policy on 
disinvestment and divestiture in South Africa. The Board 
f~rther recommends that AJC chapters in the Western Region 

.\ _s~port the Portland Chapter' s request. 

MY:nlb 

cc: David Gordis 
Harold Applebaum 

"*Marc Tanenbaum 
0avid Harris 
Neil Sandberg 
Ernest Weiner 
Bonnie Feinman 
Hinda Beral 
Joan Tamis 
Barbara Hurst 
Diane Steinman 

.. · 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date 

to 

from 

subject 

March 26, 1985 

Area Directors and Executive Assistants 

George E. Gruen ~~ 

Middle East Peace Efforts 

I am attaching for your information the letter sent by AJC President Howard 
I. Friedman to Egyptian President Hosni Mubarak elaborating the reasons why we 
disagree with certain aspects of his proposals to restart the peace process by 
bringing a Jordanian-Palestinian delegation to Washington and suggesting an 
international conference. The letter also states our serious concern ~hat 
Egypt's failure to normaiize diplomatic relations with Israel and the continuing 
appearance of blatantly anti-Israeli and anti-Semitic ar~icles and cartoons in 
the Eg~ptian media will undermine the psychological basis for peace. 

I am also enclo~ihg ano~her copy of the AJC statement of March 5, 1985 
regarding recent Middle East peace efforts. Our view that the Hussein-Arafat 
agreement of February 11 "falls far short of a secious peace proposal" has been 
confirmed by subsequent developments. Some of Arafat's own key supporters 
within al-Fatah hav~ denied that the agreement constitutes a readiness to 
recognize Isriel. Meanwhile, th~Syrian-backed opponents to Arafat within the 
PLO have intensified their activities. Reuters reported from Damascus, on March 
25, that "six Palestinian guerrilla groups opposed to the polic~es of Yasir 
Arafat, •.• said today that they had formed the Palestinian National Salvation 
Front to fight Israel ..•• The National Salvation .Front was announced by former 
speaker of the Palestine National Council, Khaled Fahoum." 

When I asked Jordanian Foreign Minister Taner Masri, at a meeting sponsored 
by the American Enterprise Institute in Washington on March 18, how Jordan 
expected to deal with the Syrian opposition to the Hussein-Arafat agreement, he 
replied that King Hussein's call for an international conference was in part 
designed to meet their objections. As you know, the Syrians and their Soviet 
mentors have long been calling for an international conference. The reasons 
Israel and the U.S. have opposed this approach is, as indicated in Mr. 
Friedman's letter to President Mubarak, because it would reintroduce the Soviet 
Union as a major actor in the negotiations and would also give Syria a veto 
power, thereby strengthening the more. extreme Arab demands and increase the 
likelihood of failure to reach· any agreement. As demonstrated by historical 
experience, the only successful peace negotiations in the Middle East have been 
bilateral and step-by-step. 

I am also enclosing a Washington Post article of March 23, 1985, in which 
Secretary of State George P. Shultz attempts to clarify the u;~. position 
regarding a possible visit by a joint Jordanian-Palestinian delegation to 
Washington and the American role in negotiations. 

85-580-11 (H063) 
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Howard I. Fried~n. President• 1600 One WilShire Buildino. Los Angeles. Calif. 90017 • 2131629-0274 

March 14, 1985 

President Hosni Mubarak 
c/o His Excellency Abdel Raouf el-Reedy 
Ambassador ~ & P 
Embassy of the Arab Republic of Egypt 
2310 Decatur Place, N.W. 
Washington, D.C. 20008 

Dear Mr. President: 

As one of the group of American Jewish organizational 
leaders who met with you in Washington on Monday, March .11, 1985,_ 
may I take this means of expressing to you my own organization's 
appreciation for your generous sharing of time and thought at that 
meeting. Because the format of the meeting, involving more than 
two dozen people, makes it extremely difficult to pursue in depth 
a substantive dialogue, I am. taking the liberty of writing this 
letter to you. What I say here, of course, is only intended to 
reflect the views of the American Jewish Conunittee and does not 
purport to speak for others, although I believe these vi~ws are 
widely shared. 

. Our leadership met with you, as you will recall, in late 
October, 1981, in Cairo, shortly after you assumed the presidency 
of Egypt. That was a particularly constructive meeting and ha~ the 
effect of conveying most dramatically to us your own commitment to 
the integrity of the peace process with Israel and your determination 
to broaden it to th~ fullest. In that same spirit, we have taken some 
satisfaction in your more recent efforts to expand the peace process 
itself. It is, however, primarily because of our appreciation of 
the seriousness of pur.pose which has always_ characterized you th~t 
we want to voice to you· our conviction that certain aspects of your 
recent initiative may be counter-productive to what we view as the 
primary ingredient of the peace process •. 

-Peace can only be achieved, as it was between Egypt and 
Israelythrough direct negotiations between Israel and its adversaries. 
That is so in our view because the underlying. obstacle to peace in 
the ar~a has always been Arab refusal to accept the reality and 
.sovereign legitimacy of the State of Israel. President Sadat cut 
th.rough that mind set completely when he ~ade it clear that he was 
prepared to negotiate directly with Israel as . a legitimate sovereign 
entity. 

HOWAllD I. Flll£DMAH. Plllidlnl • 11 WIWAM S. TROSTlN. ~ llWICIDI 
THEODOR£ EllEHOff, Chair. Board of Gow11nors • AlfRED H. MOSES. Dian. Nltionll heeutiwt Council • ROBERT S. JACOBS. Ollif. 81111d ol lr11JIHS • 
( . ROBfRT GOOOKIND. Trtu111er El 'SHJJIUY M. SZABAD. SmflllJ • lMllY W. SUHSTEIN. Auoci1te T1111urer • RITA E. HAUSER. Cllair. becvun ~111111inee 111 
lfllnarl!l Prtlidenls: MOllAIS 8. ABllAM. AAT11UR J. GOLDBERG. l'tllUP E HOffWH. IUOWll MM.SS. ELMER l. WINTER. MAYNAAO I. WISHllER · • Honor.-, ~tsidtnb: NATHAN Afl'l.EMAH. 
MARTIN 6AH6. RUT H R. 6000ARO. AHOREW GOODMAN. RAYWNO f . WVIS. JAMES MAGIAU. WIWAM ROSENWALD II MAX M, FISHER. Honotaiy O!lir. M1t1o1111 blCll!rle Council 11 
f r~C"JIWr Vir•-Pf•!•~•nt< fmenl; .l~N ~l lW<:/\N !lf~llUM II !i"IO e ~U•dfftt.I NORMAN £ AlfXANOfA Wrs1chrstrt fOWAAD [ ELSON AOan11 AICHARO J fOX P!.11aOPlch11 



President Hosni Mubarak 
Page Two 
March i4, 1985 · 

Nothing less will be productive with respect to the 
securing of peace between Israel and its remaining adversaries. 
That is why we respectfully suqgest that the preliminary .negotiations 
which you have urged between the United States and a negotiating · 
group consisting of Jordanians and Palestinians, including in ·the 

· latter PLO representatives, is not a foundation upon which positive 
results can be predicated. Rather, it is seen by most observers 
as an attempt t6 press the United States into a posture of ·dealing 
with representatives different from those .with whom Israel can 
reasonably be expected to negotiate. I understand that our own ·· 
government's r~cognition of that reality has been plainly and 
unequivocally conveyed to .you and we believe it is based ·on sound 
principles. 

. ... =~ : 

· We likewise feel profoundly that the process will be most 
productive if it is not sought by means of a universalist fo~mat. 
Peace can best be built step-by-step. A logical next· s·tep would · be 
negotiations with Jordan. As you know Israel . has indicated that it 
would not object to the inclusion of Palestinans who are not PLO 
officials in such a Jordanian del.egation. ·The alternative of an 
international conference will encourage the most extreme demands · 
of Israel's adversaries to become the common denominator upon which 

I~e s~~!:!~;y a 
0 !e~ s~~~! 
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~n a~~:r ~~~ t::t~a~~~~~~a ~~~~t~~~~es~~~~v~~~ ·. ·._ .)l·}··.~.~-'.~.~.:_:;...~.i_".,·~.-:~_:..:~·~'.:::'~,'-~-j.::~:~_::::·:· 
Soviet Union. I realize that you, too~ share that apprehension. - .::~­
Such an approach would not be a formula for success, but rather a 
prescription for failure. 

I hope you will forgive the frank spirit in which I address 
these remarks to you. You have alway~ been a .man characterized by 
openness .and frankness. Because we share a common corrunitment to a 
meaningful peace in the area, I write you only to provide you with 
our own sense of the inherent limitations and deficiencies in some 
aspe9ts of the approach which has recently been advanced. 

We share with you as well an appreciation of the importance 
of the psychologi~a.l dimension in the fostetinq of peace among nations. 
The people of Israel made heavy sacrifices for the sake of peace with 
Egypt and the Goverrunent of Prime Minister Peres has indicated its 
readiness . to take additional risks for true ·and lasting peace with 
all its neighbors. Yet we found durinq our recent visit to Israel 
many .Israelis who are asking themselves whether the Arab world will 
ever really accept Israel in its midst. They argue that if Arab 
hatred is unalterable then why made additional sacrifices and take 
additional risks for peace? 
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President Hosni Mubarak 
Pa~e Three · 
March 14, 1985 

. .... . ~ 

I believe that Egypt's actions play a crucial role in 
molding attitudes in Israel as well as in the Arab world. The 
prompt return of the Egyptian aJJU>assador to his post in Israel 
would help to reverse the popular pessimism within Israel about 
Arab attitudes and could also encourage other Arab parties to 
enter into direct peace talks with Israel. 

In this connection we are also distressed to find that 
articles continue to appear in the Egyptian press, including the 
semi-official Al ·GolDQouria, which are not only harshly critical of 
Israel but contain vicious anti-Jewish stereotypes. Such articles 
go far bey9nd legitimate criticism of specific Israeli policies in 
that they attribute malicious and evil characteristics to all 
Israelis and to the Jewish people as a whole. We are deeply con­
cerned that the cumulative effect of this hate propaganda among the 
Egyptian people will be to undermine the progress that has been made 
thus far by Egypt and Israel to create a new atmosphere of tolerance 
and reconciliation between Arabs and Jews. 

Please be assured that we want to be helpful in any way we 
can to advance the peace process and look forward to an early 
opportunity to discuss with you in the same spirit of frankness our 
mutual concerns as well as our mutual aspirations. 

HIF:JA 

bee: Rabbi Marc Tannenbaum 
Dr. -David Gordis 
Dr. George E. Gruen 

Si::;t;j~ 
H~ard I. Friedman, 
National President, 
American Jewish Committee. 
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AMERICAN .JEWISH COtl4ITTEE 

STATP4£NT OH MIDDLE EAST PEACE EFFORTS 

By Howard I. friediaaA, President 

The American Jewish Committee welcomes t~e latest initiatives of Prime 
Minister Peres of Israel and President Mubarak of Egypt to improve relations 
between t~eir two countries and ·to encourage efforts to broaden the Camp David 
peace process ·through direct negotiations. King Hussein of Jordan has indicated 
that he also favors negotiations on the basis of United Nations Security Council 
Resolution .242 and the participation of Palestinians in the framework of a joint 
Jordanian-Palestinian delegation. 

We welcome the signs of good faith manifested in Jerusalem, Cairo .and 
Amm~n. We believe that ·the insistence b.y the Reagan Administration that ·the 
primary responsibility ·for resolving the issues in dispute rests on the parties 
in the Middle East has had a sa~utary and sobering effect within the Arab world. 
The repeatedly demonstrated readiness of ~he Govern11ent and people ·of Israel to 
make significant concessions for the sake of peace ~ay also have finally evoked 
a positive response. 

However, many di ff icul ties remain. · Indeed, it has become increasingly 
doubtful in recent days whether Yasir Ataf at afid the factions of the fragmented 
Palestine Liberation Organization that remain ·loyal to him are genuin.ely 
prepared to recognize the legitimacy of·· ~srael and its right .to live within 
secure and recognized borders, as required by Resolution 242. It thus remains 
to be seen whether King Hussein will be willing and able to enter negotiations 
with moderate Palestinian representatives, who are not officials .of the PLO and 
·Who favor permanent peace with Israel in a joint Jordanian-Palestinian context". · 

There is thus no basis for premature jubilation. Indeed, the Hussein­
Arafat joint agreement of February ·11, 1985 is not only' full of ambiguities but 
contains elements that are fundamentally inconsistent with the peace process 
agreed upon by the United States, Israel and Egypt. It falls f~ short· of a 
serious peace proposal. 

Yet one should not be overly pessimistic, for the peace process has always 
been fraught with difficulties. W.e are confident tha.t · the United States 
Government will continue .to offer its good offices to aid a~l parties who 
genuinely seek peace through negotiations. 

We trust th-at during President Muba.r .ak's forthcoming visit to Washington, 
President Reagan will also: impress upon him the importance that the United 
States attaches to full normalization of Egypt's relations with Israel as a 
necessary practical step in restoring the positive atmospher.e to· further the 
advancement of 'the peace process. 

March 5, 1985 
85-580-8 



Shultz Says 
Peace 'Action' 
Is in ·Mideast ,.,42 . .-r 
Reag_an Offer Called 
No Chang~ in Policy 

"~ F-'16' 
. By 'John M. Goahko 

and David Ottaway• ..!'". 
W~ l'bsl SUit Wrilao~ 

The Staie Depar~ment yest~rday 
appeared to be pulling back from 
President Reagan's offer of a pos· 
sible meeting here with a Jordanian­
PaJestinian delegation as Secretary 
of State George P. Shultz said that 
"the action is in the Middle East• in 
terms of revivin1 tbe ~!>-Israeli 
peac.e process. · · ·' · 

But at the 8ame time, Shultz said 
he is eager "'to ~P the ball roll~ 
in lignt of new Arab proposals to 
revive the ~ East peace pro-
ces.c;. · · 

Shultz held an unscheduled sec· 
ond·meeting yesterday with Jordan· 
ian Foreign Minister Taher Masri 
after Reagan's statement, at his 
Thursday news conference that 
"we're willing to meet wttb a joint · 
group." His off er sparked specula· 

. lion about increasing U.S. interest 
in Arab proposals and possible im· 
minent shifts in the previoual.r cau· 
tious U.S. attitude toward them. 

But after the meeting with Masri, 
Shulti told reporters: "The possi· 
bility of visits here is one thing. But 
the patties are really in the Middle 
East. So I think likely that's where 
the action most likely will be.• 

Even before Shultz spoke, admin· 
isl.ration offscials insisted that Rea· 
gan's offer did not signal a change 

· in the longstanding U.S. policy of 
trying to bring about direct talk~. 
between Israel and ita Arab neigh· 
bors. 

. : They said that Reagan had meant 
to indicate his willingness to met:t 
such a delegation ·if the move 
showed ~ .. of .leading to direct · 
talks. But, ·the· officials added. this 
·idea wu cnfy one· of the optiona 
being considered ~y the adminis~ra· 
tion. and they added that the United 
States bid not yet decided what 

.;diMlle offers die best . ma.:e for .• 

~ement toward negotlabOnS. 
The iS&ue i.s delicate for all parties 
became ol the implication that U.S. 
receptjoD ol a joint Arab delegation 
9GUld be bntamount to ft!ICOIJ'ition 
GI the Palestine Liberation Orsa. 
iration. 

Reagan tried to circwnvent that 
problem by reiterating U.S. refusal 
to accept any PLO members in the 
delegation prior to PLO rea>gnition 
'of Israel's right to exist. 

Israeli Prime Mnster Slmnon 
Peres. while npessing willingness 
to negotiate directly with a Jorda­
~ delegation that bas 
• PLO lll!l!lllben.. publicly has ~ 

posed lhe idea GI aach a ll'OUll 
going to Washington for prelimi-

. nary talks tbat would not include 
Israel. 

W1aite House apolcetman I.any 
Speakes said lsr3eJ has sent •some 
med sipals• about its attitude CID 

U.S. talks. with a~ 
tiDiaD ddeptD. ~ are some 
a.tM atic·~ that they (Israeli would 
lie intelested. • Speakes said. . 

But ,esterday the lsneli ~ 
SJ bere reiterated Israel's concie;rn 
that tbe Arabs would .uae a Waeb­
inlton meeting to circumvent direct 
talks villa the Jewish state and to 
bring niemben of the PLO into tbe 
process "'dlroulh the back door .. 

1eapn•s ldditiaoal mmment 
,,_,., dmt '-w are nat aetba& 

iido the direct -.mta.s• aated 
ccmfusioa about whether the United 
States was on the verge of renewed 
activism ia the peace process or 
was disbnc:ing itself from increased 
involvement. 

A aeJlior U.S. afficial. CD111ament­
iDa on Reapa's statement. said be 
was trying to andes ICCft the U.S. 
llelief that the . Arabs and Israelis 
_. resolve their cli&rences be­
tween themselves. But, the official 
·added, Reagan did DOt mean to im­
ply the United States was wi~ 
drawing &om itS role as •a full part· 
net" in · the AmericaiHponsored 
Camp David aa:ords. 

He said the United States would · 
continue to act as a mediator if the 
peace pracza cauld be reviwed and 

~ - ........ 

expanded with Jordanian participa­
tion. 

At a meeting with reporters ear· 
lier yestetday. Masri said be did not 
know what the mechanism for se­
lect.iag the Palestinian members of 
the deaegaticn might be, and hep~ 
posed tbat the United States should 
suggest names Jordan could pass OD 

to the PLO for its consideration. 
-We didn't try to work out aDY· 

thing of ti.at kind," Shultz said after 
the 4«Hsinute session with Masri. 
But be said there was "geaeral 
ag1eesneot'" ti.at some PaJestinians 
would ~ to be iavolved iD aay 
talks. 

Other U.S. officials acbowl­
. edged that the problem of findiq 
potential Nestinian cle&egation 

members acceptable to all parties is 
likely to be discussed by ~t 
Secretary d State Richard w. Mur­
phy when be goes to the Middle 
East in mid-April to e%piore the 931· 
ious options. . 

Masri. following the lead taken 
by EoPtiart President Hosoi Mu­
barak when be visited here last 
week. 8b'e9&ed that ny PaJestiD. 
. ans dlOSen would have to be ap­
i)rOVed by t1ae PLO. As a result. be 
said. their reception by U.S. off). 
Gals woWd be regarded as Amer· 
ican recognitiom of the PLO. 

The idea d the meeting was 
. mnong !leVenl prapoaa1s ~t Masri . 
and Shultz disnaswd at their first 
meetina WeckieMay and dial aight ' 
be ~ fanla bJ Murphy 

when be vilils the region. U.S. of. 
6cia.ls said dlat adaes- topics includ­
ed a Jordaaian A!lqDeSt foe the Unit· 

· ed States to eadorse a liiAited fonn 
of. PaJestieian aelf-detenaaation 
and an Egyptian saaestion that the 
foreign 'PiWtft'S of the United 
States. £ape and Jordan meet to 
WJp aelec:t ... hers of the joint 
deJegation. 

'Ille officials said tbat any U.S. 
dedaratim - aeJf~tian . 
would have to be made withia the 
conte.it d Reagan's September 
1982 peace i!litiative cal&ng for the 
Palestiaia....t.babited West Bank 
and Gaza Strip to eet indepei..V.n 
,. ~ with Jordan• rather 
..._ as aa indepeedeat PaJecinian 
state . . 

The Washington Post , March 23, 1985 
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March 26, 1985 

Area Directors and Executive Assistants 

George E. Gruen ~~ 

Middle East Peace Efforts 

I am att~ching for your information th~ letter sent by AJC President Howar,d 
I. Friedman to Egyptian President Hosni Mubarak el.aborating the reasons why we 
disagree with certain aspects of his proposals to restart the peace process by 
bringing a Jordanian-Palestinian delegation to Was~ln~ton a~a suggesting an 
international conference. The letter al~o states ·ou.r serious concern that 
Egypt's failure to normalize diplomatic relations with Israel and the continuing 
appearance of blata·ntly anti-Israeli and anti-Semitic -arUcles and cartoons in 
the Egyptian media will undermine the psychological basis for peace. 

I am also encl.ois"ing anot.her· ~opy of _,the AJC statement of March 5, 1985 
regarding r~cent Middle Ea~t peace .efforts. Our view that the Hussein-Arafat 
agreement of February 11 "falls far short of a serious peace proposal" has been· 
confirmed by subsequent developments. · some of Arafat's own key supporters 
within al-Fatah hav~ denie~ that the agreement constitutes a readiness to 
recognize Israel. Meanwhile, the .Syrian-backed opponents to Arafat within the 
PLO have intensified their activities. Reuters reported from Damascus, on March 
25, that "six Palestinian guerrilla groups opposed to the policies of Yasir 
Arafat, ••• said today that they had formed the Palestinian National Salvation 
Front to fight Israel •.•• The National Salvation Front was announced by former 
speaker of the Palestine National Council, Khaled Fahoum." 

When I asked Jordanian Foreign Minister Taher Masri, at a meeting .sponsored 
by the Amer ic·an Enterprise Institute in Washingto.n on March 18, how Jordan 
expected to deal with the .Syrian opposition to the Hussein-Arafat agreement, he 
replied that King Hussein's call for an international conference was in· part 
designed to meet their objections. As you know, the Syrians and their Soviet 
mentors hav~ long been calling for an international conference. lhe reasons 

.. Israel and the U.S. have opposed this approach is, as indicated in Mr. 
Friedman's letter to President Mubarak, because it would reintroduce the Soviet 
Union as a major actor in the negotiations and would also give Syria a veto 
power, thereby strengthening the more extreme Arab demands and increase the 
likelihood of failure to reach any agreement. As demonstrated by historical 

· experience, the only successful peace negotiations in the Middle East have been 
bilateral and step-by-step. 

I am also enclosing a Wa.shington Post article of March 23, 19~5;· in which 
Sectetary of State George P. Sh~ltz attempts to clarify the U~S. position 
regarding a possible visit by a joint Jordanian-Palestinian delegation to 
Washington and the American role in negotiations. 

85-580-11 · (H063) 
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March 14, 1985 

President Hosni Mubarak 
c/q His Excellency Abdel Raouf el-Reedy 
Ambassador L & P 
Embassy of the Arab Republic of Egypt 
2310 Decatur Place, N.W. 
Washington, o.c. 20008 

Dear Mr. President: 

As one of the group of American Jewish organizational 
leaders who met with you in Washington on Monday, March 11, 1985, 
may I take this means of expressing to you my own organization's 
appreciation for your generous sharing of t ·ime and thought at that 
mee~ing. Because the format of the meeting, involving more thap 
two dozen peopl~, makes it extre~ely difficult to pursue in depth 
a substantive dialogue, I am taking the liberty of writing this 
letter to you. What I say here, of course, is only intended to 
reflect the views of the American Jewish .Committee and does no~ 
purport to speak for others, although I believe these views are 
widely shared. · · 

Our leadership met with you, as you will recall, in late 
October, 19 81, in Cail;'o, shortly after you ass·umed the presidency 
of Egypt. That ~as a particularly constructive meeting and .had the 
effect of conveying most dramatically to us your own commitment to 
the integrity of the peace process with Israel and your determination 
to broaden it to the fullest. In that same spirit, .we ·have taken some 
satisfaction in your more recent efforts to expand the peace process 
itself. It is, however, primarily because of our appreciation of 
the seriousness of pur.pose which has always. ~haracterized you that 
we want to voice to you our conviction that certain aspe~ts of your 
recent initiat·ive may be counter-productive to what we view as the 
primary ingredient of the peace process. 

. Peace can only be acbieved, as it was between Egypt and 
Israe~through direct negotiations between Israel ~nd its adversaries. 
That is so in our view because the underlying obstacle to peace in 
the area has always been Arab refusal to accept the reality and 
sovereign legitimacy of the State of Israel . President Sadat cut 
through that mind set completely when he made it clear that he. was 
prepared to negotiate directly with Israel as a legitimate sovereign 
entity. 
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President Hosni Mubarak 
Page Two 
March 14, 1985 

Nothing less will be productive with respect to the 
securing of peace between Israel and its remaining adversaries. 
That is why we respectfully suqgest that the preliminary negotiations 
which you have urged between the United States and a negotiating 
group consisting of Jordanians and Palestinians, including in the 
latter PLO representatives, is not a foundation upon which positive 
results can be predicated. Rather, it is seen by mo.st observers 
as an attempt to press the United States into a posture of dealing 
with representatives different from those with whom Israel can 
reasonably be expected to negotiate. I understand that our own 
government's recognition of that reality has been plainly and 
unequivocally conveyed to you and we believe it is based ·on sound 
principles. 

·We likewise feel profoundly that the proc~ssw:l.11 be most 
productive if it is not sought by mean~ of a universal.ist format . 
Peace can best be built step-by-step. A logical n~x,t'- step would be 
negotiations with Jordan. As you: know Is·rael has in~icated that it 
would not object to the inclusic;m of Pai.estinans who ! '~re . not PLO 
officials in such a Jordanian delegation. The altern~tive of an 
international conference will encourage the most extreme demands 
of Israel's adversaries to become the common denomin.ator upon which 
the totality of Israel's adversaries can join together. Moreover, 
it suggests a key role in the ultimate neqotiating process for the 
Soviet Union. I realize that you, too, share that apprehension. 
Such an approach would not be a formula for success, but rather a 
prescription for failur~. 

I hope you will forgive the frank spirit in which I address 
these remarks to you. You have always been a .man characterized by 
openness -and frankness. Because we shar~ a common conunitment to a 
meaningful peace in the area, I write you only to provide you with 
our own sense of the inherent limitations and deficiencies in some 
aspects of the approach which has recently been advanced. 

We share with you as well an appreciation of the importance 
of the p~ychological dimension in the fostering of peace among nations. 
The people of 'Israel made heavy sacrifices for the sake of peace with 
Egypt and the Government of Prime Minister Peres has indicated its 
readiness . to take additional risks for true and lasting peace with 
all its neighbors. Yet we found during our recent visit to Israel 
many Israelis who are asking themselves whet·her the Arab world will 
ever really accept Israel in its midst. They argue that if Arab 
hatred is unalterable then why made additional sacrifices and take 
additional risks for peace? 
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President Hosni Mubarak 
Paqe Three 
March 14, 1985 

I believe that Egypt's actions play a crucial role in 
Iilolding attitudes in Israel as well as in the Arab world. The 
prompt return of the Egyptian ~~ssador to his post in Israel 
would help to reverse the popular pessimism within Israel about 
Arab attitudes and could also encourage other Arab parties to 
enter into direct peace talks with Israel. 

In this connection we are also distressed to find that 
articles continue to appear in the Egyptian press, including the 
semi-official Al ·GoW)owia, which are not only harshly critical of 
Israel but contain vicious anti-Jewish stereotypes. Such articles 
go far beyond legitimate criticism of specific Israeli policies in 
that they attribute malicious and evil characteristics to all 
Israelis and to the Jewish people as a whole. We are deeply con­
cerned tha~ the cumulative effect of this hate propaganda among the 
Egyptian people will be to undermin~ the progress that has been made 
thus far by .Egypt and Israel to create a new atmosphere of tolerance 
and reconc1liation ·between Arabs and Jews. · 

' :l . . 

Please be assured · that we want to be helpful in any way we 
can to advance the pe·ace process and look forward to an early 
opportunity to discuss with. you in the same ·spirit of frankness our 
mutual concerns as well as our mutual aspirations. 

HIF:JA 

bee: Rabbi Marc Tannenbaum 
Dr. David Gordis 
Dr. George E. Gruen 

Si;/:;Jk 
Howard I. Friedman, · 
National President, 
American Jewish Committee. 
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AMERICAN JEWISH COMMITTEE. 

STATEMENT OH MIDDLE EAST .PEACE' EFFORTS 

By Howard I •. . Friedman, President· 

The American Jewish Committee welcomes the latest initiatives of Prime 
Minister Peres of Is.rael and· President Mubarak of Egypt to improve relations 
be.tween their two countries· and ·to encourage efforts to broaden the Camp David 
peace process ·through direct negotiations. King Hussein of Jordan has indicated 
that· he ·also favors negotiations on the basis of · united Nation~ Security Council 
Resolution ?42 and the participation of· Palestinians in the framework of a joint. 
Jordan fan-Palest ihian delegation·. · · · 

· · We welcome . the ·s·ig.ns ' of g9od· faith manifested in Jerusalem, Cairo .and · 
Amm·an". · We be'lieve that the insistence by the Reagan Administration that ·the -· 
primary responsibility for resolv·ing the issues fn dispute rests on the· parties· 
fn- the: Middle'.East· has had· a salutary and sobering effect within the Arab world. 
The repeat'edly demonstrated readiness of the ~vernment and people ·o.f Israel to 

· mak·e sig'n i:ficant· 9Qnce~s'ions, fo.r .. the sake of . peace may also have finally evoked 
. ·._a ·po~it'iv~ :·re~ponse.' · · 

~ . . .. 
::· · t:to~ever · , ·man.y .. di.ff icul ties rematn •. Indeed,. it has 'become increasingly 

doubtful. i .n recent. days whether· Yasir Arafat and· the. factions of· the fragmented 
Palest.lne u.:~er~tion Or.g-anization. that remain · ioy!ll. to him ~re genuinelY. 
prepared to r·e~ognize t ·he legitimacy of Israel and it·s right to live withln· 
secure and recognized borders, as. required by Resolution 242. It thus remains 
to be seen whether ·King· Hussein will be willing and able to enter· negotiations 
with moderate" Palestinian representatives, who are. not officials of the PLO and 
who favor permanent· peace with, Israel in a joint Jordanian-Palestinian context .• 

There is thus. no basis. for premature jubila.tion. Indeed, the Hussein-­
Ar.af at· joint agreement of Februar.y 11, 1985. is not. only full of ambiguities but .. 
contains· elements that are fundamentally fnconsistent with the peace process 
agteed upon by the United States, Israel and Egypt •. It ~alls far short of a 

· serious 'peace proposal. 

Yet one should not be overly pessimistic, for the peace process has always 
been fraught with di.fficulties •. W,e · are confident that · the United States 
Government ~ill continue to offer its good offi~es · to aid all parties who 
genuinely seek peace through negotiations. 

We trust that during President Mubarak's forthcoming visit to Washington, 
President Reag·~n will. also impress upon him the importance that the United 
States attaches to full normalization of Egypt's relations with Israel as a 
necessary pract·ical step in restoring the positive atmosphere to further the 
advancement of 'the peace process. 

March 5, 1985 
85-580-8 



Shultz Says 
Peace 'Action' 
Is in · Mideast 
s. ""2•'Wf" . 

ReaiJ.an Offer Called 
No Chang~ in Policy 

"~ r.ne 
. By 'John M. Goshko 

lµld David OUa~ya .._-:a, 
W~ l'llsl Sulf W/1ltt•""!> 

. The Sta~ Depar~.ment yest~rday 
appeared to be pulling back from 
Pre~dent Reagan's offer of . a pos­
sible meeting here with a Jordanian­
Palestinian delegation as Secretary 
of State George P. Shultz said that 
"the action is 'in the Middle East• in · 
terms .of revivj.nf the ~ab-Israeli 
peace process. · · ., · 

But at the same time, Shultz said 
he is eager "'to ~p the ball rol~g" 
in light of new Arab proposals to 
revive ~ ~dle East peace pro­
ces.c;, 

Shulu held an unscheduled sec­
ond·meeting yesterday with Jordan­
ian Foreign Minister Taber Masri 
after Reagan's statement, at his 
Thursday news conference t.hat 
"we're willing to meet with a joint 
group: His off er sparked specula-

. lion about increasing U.S. interest 
in Arab proposals and possible im­
minent shlfts in the previouaAr cau­
tious U.S. attitude toward them. 

But after the meeting with Masri, 
Shulti told reporters: "The possi­
bility of visits here is one thing. But 
the parties are reaJly in the Middle 
EasL So I think likely that's where 
the action most likely will be: 

Even before Shultz spoke, admin­
istration officials insisted that Rea­
gan's offer did not signal a change 
in the longstanding U.S. policy of 
trying to bring about direct t~lks 
between Israel and ita Arab neigh-
bors. . . 

. ,. They sai~ that Reagan had meant 
to indicate his willingness to mec:t 
such a delegation ·if tht: inove 
i;howed ~-.of .leading to direct · 
taJks. But, the officials added. this 
·idea wu only one· of the options 
being considered by the·administra­
tion, and they add.!d that the United 
States bid not yet decided what 

-~ offera the best ·Cbimce far., 

~ement toward negotiations. 
The iSsue is delicate for an parties 
because ol the implication that U.S. 
receptir:m ol a joint Arab ddegation 
woukl be tantamount to recopition 
cl the Palestine Liberation Organ-
isation. . . 

Reagan tried to c:irC.nvent that 
problem by raitenting U.S. refu5al 
to accept any PLO members in the 
delegation prior to PLO recognition 
of Israel's right to emt. 

Israeli Prime Minisaer Shimon 
Peres. while ezpessing willingness 
to negotiate directly with a Joroa. 
~ delegaticm that bas· 
- PU> memtierS. publidy has op-

posed the idea cl aach a l"XIP 
going to Washington for preJimi-

. aary talks that would not include 
Israel. 

Wlaite House aprVsman Larry 
Speakes said Israel Us sent •some 
mimed sipals• lbout its attitude CID 

U.S. blks. with a~ 
blM. cleleptiaa. "There are some 
indii atjc•tS that they (lanel) would 
m.e inteftsted,. Speakes aid. 

But yesterday the Israeli F.mbas­
ay ~ lf!iterated Janel's conoe;su 
that tbe Arabs would uae a Waab­
in&toli meetm, to c:imlmvent direct 
t3Jks witJa the Jewish state and to 
bring IRemben of the PLO into tbe 
process~ the badl door.· 

1tapa•s edctitioml mmmeut 
Thmida1 dmt -W are. Dal aettinc 
lido d9e clired aqutiations. aeated 
caafusioa about whether the United 
States was on the verge of renewed 
activism ia the peace prooess or 
was distancing itself from increased 
involvement. 

A 8dilJr U.S. al&cial. conwnt­
ia& on Reapn's staaement. said he 
was trying to· cmdeuicme the U.S. 
.., that the Arabs and ~ 
Bllt resolve tbeir differences tie. 
tween tbemseJves. But. the official 
.Med. 'Reagan did DOt mean to ~ 
ply the United States was with­
drawing &om its role as •a full part­
ner'" in . the AmericalHponsored 
Camp David accords. 

He said the United States would · 
cmtinue to act as a mediator if the 
peace procea cmld be rerived and 

expanded with Jordanian participa­
tion. 

.;. . 

At a meeting with reporters ear­
lier )leSterday. Masri said be did not 
know what the mechanism for se­
lectiag the Palestinian members of 
the delegation might be, and he pro­
poeed daat the United States should 
suggest nnnes Jordan ~ pass on 
to the PLO for its consideration. 

-We didn't tiy to work out aay· 
dUag of dtat kind," Shultz said after 
the 4().miaute session with Masri 
But he aid there was .. geaeral 
agreement" daat some Pa1esti:oians 
would have to be iavolved iD uy 
talks. 

Other U.S. officials acbow~ · 
. edged that the problem of findiag 

potential NesUnian delegation 

members .a:eptabae to all parties is 
likely to be discussed by Assistant 
Secretary of State Richard W. M~­
phy when be goes to the Middle 
East in mid-April to~ die var· 
iaus optioas. . 

Masri. following the lead taken 
by £optian President Hosoi Mu­
lmlk when be Wiited here last 
week. 8bessed that ny ~ 
ilns cbo&en would have to be ap­

. proved by t11e PLO. As a result. be 
said. their reception by U.S. offi. 
c:ials would be i'eprded as Ama­
ican recopitioa of the PLO. 

The idea of tbe meeting was 
among seven! propoals tbat Masri . 
ad SbulU disamed at their first 
meeUq ......... , and tbat aight 
be aplared tardier bJ Murphy 

when be vilils the rep._ U.S. of. 
ficiaJs said tlaat odler topics includ­
ed a Jordaaian request foe the Uait-

. ed States to eadarse a lilllited f ona 
of Pa1eatjwjm eelf~tenm.ation 
and an Egypba sagestion that the 
·foreign 'Pieiders of the Uaited 
States. £.opt and Jordan meet to 
llelp aelect - tiers of the joint 
deJeptiOn. 

ne officiaJs said that any U.S . 
dedarat:im - eelf~tion . 
would have to be made withia tbe 
context of ReaaaD's September 
1982 peace iaitiative ~ for the 
PaJestiaiaJH.bated We& Bank 
and Gaza Slrip to ,et independence 
,. a.~ with Jordan• rather 
daH as • Dlependeat Palestinian 
state . . 

The Washington Post, March 23 , 1985 
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DISCR.DIDIATIOB SOVIKT-STYLK 

Soviet propagandists are always eager 
to detect and condemn "discrimination" 
in Western societies. In so doing, they 
hope to persuade fellow citizens that 
Soviet life is unsurpassable and to 
trigger anti-Western attitudes in the 
Third World . Understandably, USSR offi­
cials are particularly sensitive to 
Western accusations of Soviet discri­
mination: not only are such charges 
ideologically embarassing, but they al­
so undermine the effectiveness of the 
Soviet Union's own propaganda. 

It is of ten argued that restric­
tions on Jewish access to higher educa­
tion are a principal form of Soviet 
discrim.ination. Not unexpectedly, the 
Sov.iet propaganda machine vehemently 
denies even the possibility of arti­
ficially low educational quotas for 
Jews. On May 15, 1984, for example, a 

young woman claiming to be a Jewish 
student at l1oscow State University in­
formed Western reporters of the com­
plete absence of anti-Jewish discrimi­
nation in the USSR's higher educational 
institutions. 

What, then, are the facts about 
Jews and education in the USSR? Sta­
tistics are revealing. Between 1969 and 
1979, the number of Jewish students in 
Soviet higher educational institutions 
plunged by half. Neither emigration nor 
demography can explain this precipitous 
decline; discrimination does. Unoffi­
cially conducted surveys of applicants 
to Moscow State Un.iversity's Department 
of Mathematics and Mechanics support 
this conclusion. In 1979-1983, on aver­
age , while 80% of qualified appli­
cants with two non-Jewish parents 
gained admission to the department, on-



ly 13% of si~ilarly qualified -Jewish 
students gained entrance. Indeed, in 
197~, one applicant, Gleb Koshevoy ,_ who 
was initially suspected of being Jewish 
and therefore ·was rejected, won admis­
sion after submitting a family tree and 

·proving three generations of non-Jewish 
ancestry. 

Emigres have provided additional 
insight into anti-Jewish practices in 
Soviet educat~onal i~stitutions. A 
young woman, now a doctoral cand~date 
in computer science at -an American uni­
versity, describes how, when she took 
an admissions test in Moscow State Uni­
versity, Soviet examiners gave her 
mathematical problems that were impos­
sible to answer in the allotted time. 
This method of discrimination is so 
well-known in the Soviet scientific 
community that the problems reserved 
for Jewish students have been dubbed 
"Jewish questions." Human rights ac­
tivist Andrei Sakharov, a physicist, 
described his attempt to take a 10-
minute te~t -given to a Jewish uni­
versity applicant as follows: 

I chose one of the problems on the 
list. Of course, the student taking 
the examination is not allowed to 
choose the ·particular problem he 
wishes to solve . I found a very 
pretty solution to my problem, but it 
required a non-trivial and ingenious 
argument, and it took me much more 
than one hour. Moreover, I was able 
to work quietly at home. I needed to 
use my considerable experience in 
solving these difficult mathematical 
problems as well as my large store of 
mathematical knowledge. 

Why does the Soviet government 
permit, indeed encourage, such discri­
mination? The answer lies in Soviet na­
tionality policy, which endeavors to 
co-op~ the elites of larger, terr.itori­
ally-based nationalities by promising 
them and their children a middle-class 
future . Since education is a passport 
to the middle class, the Soviet regime 
excludes Jews from universities in fa­
vor of Russians and other prominent 
ethnic groups. Such discrimination, So-

2· · · · Soviet Nationality Survey, 3/85 

viet officials reason, will enhance the 
regime's popularity with important na­
tionalities. 

In addition, becaus~ most of world 
Jewry lives in the .Western democracies, 
Soviet officials mistrust Jews · and 
therefore wish to deny them . the ed­
ucational training required for posi­
tions of prestige in Soviet . soci•ty~ 
Jewish emigration has served to fortify 
this mistrust, but it is misleading to 
argue that emigration causes discrimi­
nation, since it ·is discrimination .that 
impels Jews to leave in the first 
place. Besides, discrimination has af­
fected all Soviet Jews -- even those 
with one Jewish parent -- regardless of 
whether or not they have applied ~o em­
igrate. 

For Soviet Jews interested in 
pursuing higher education , the f uture 
seems bleak. Indeed, it is likely that 
anti-Jewish discrimination will i n­
crease. The recently adoeted School 
Reform, which will halve the number of 
students accepted to higher educational 
institu~ions, ·is bound t o increase com­
petition for admission to thes e 
schools. Given past experience, the So­
viet regime may be expected · to allevi­
ate· the competition by reducing still 
further ·the Jewish university .quota. 
The Kremlin may also try to direct pop­
ular irritation with the r e form against 
the Jews by arguing that reduced access 
is due to alleged Jewish over-repre­
sentation in universiiies. 

Soviet spokesmen look high and low 
in Western societies fqr cases of eth­
nic and racial discrimination. They 
would be well-advised to redirect their . 
efforts. For th~re is ample evidence of 
home-grown, Soviet-style, discri~ina­
tion. 

Allan L. Kagedan 

(A.L.K. is tnternational Relations Pol­
icy Analyst at the American Jewish Com­
mittee.) 

Soviet Nolionaliry Survey is published ten times annu· 
ally by Suchasni4t Publishen, 15 Sheningham Ave., 
London Nl7 9RS, England. T el.: Oi-885-1898. Subscrip­
tion price: [20.00, US $30.00. Editorial Board: Alexandn 
J. Motyl (Editor). Taras Kuzio (Mana~g Editor), Adrian 
Karamycky. Signed articles do not ncussarily represent 
~e views of the editors. Material may be reprinted upon 
acknowledgement of source. ISSN 0265·7785. 
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THE KIDNAPPING Of LEBANESE JEWISH LEADERS 

(An lnterna_tional Relations Department Background Analysis) 

by George · E. Gr.uen, Ph . D. 
~ir~ctor, Middle East Affairs 

Four leaders of the Lebanese Jewish community were. kidnapped in a ser.ies of 
abductions qarried out by armed men in Beirut over the past weekend . The 
kidnappings have been confirmed by the Beirut police, but no group has publicly 
claimed responsi bility nor have f amlly members been contacted with ransom 
demands. · · 

According to information obtained by the American Jewish Commit.tee from its 
Par ls off ice and from other reliable sources in the U.S. , Europe and the .Middle 
East, the follo wing ls known about the kidnap victims and the circumstances of 
their abduction: 

1. Dr. Elie Khallak , 59, a prominent' physician, was kidnapped from his 
home in West Beirut on Friday night by armed men in uniform. 

2. Halm Cohen , an elderly member of the communi ty, whose functions include 
distribution of ~osher meat . 

3 . Elie Srour, 68, whose commun ity functions include p_repar ing the dead 
for burial. Neither Cohen nor Srour is wealthy . They were both kidnapped 
during the Sabbath In the vicinity of the mafo synagogue in the Wadi Abu Jamil 
old Jewish quarter . 

4. Isaac Sasson·, the presiden t of the community, was kidnapped by armed 
men on Sunday. He had been out of t he country on· a business t rip to the United 
Arab Emirates and was dragged away by three armed men when he arrived at the 
airport in Moslem West ~irut . (This .information is different from that in the 
Associated Press dispatch from Beirut of March 31, which says t~at he was 
dragged from his home in Wadi Abu Jamil.) Mr . Sasson, 68, is director of the 
pharmaceutical. department of Khalil F attal & Fils, a major Lebanese trading 
company. Friends sought to warn him not to r eturn to his home in West Beirut 
but to go directly to the relatively safer Christian section of the city, but 
his abducters, who obviously knew of his travel plans, intercepted him either 
immediately as he got off the plane or in the vicinity of the air.port·. Mr. 
Sasson suffers from diabetes . 

Dr . Khallak and Mr . Sasson are well connected in Lebanese society. Dr. 
Khallak's patients include prominent members of t he various ethnic and r eligious 
communities.· He has scrupulously stayed out of politics, .and, in fact, the son 
of one of the Palestine 'Liberat i ·on Organization's leaders was treated by him. 
Mr. Sasson also has ·contac ts among Muslim as we l l as Christian business circles . 
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The -two led a Jewish delegation that met with President Amin Gemayel on August 
23 last year to discuss the deteriorating situation of the dwindling Jewish 
community, which is now estimated at less than 100. 

The Lebanese authorities and friends of Messrs. Sasson and Khallak inquired 
about their whereabouts with· the various armed militias, including the Amal, the 
main Shi'ite militia organization, but no trace of them was discovered. This 
has led to speculation that the four Jewish men ' were abducted by persons 
connected with the Shi'ite fundamentalist group, Hezballah (the Party of God). 
This group is closely aligned with the followers of Ayatollah Khomeini of Iran 
and· has been implicated in attacks upon ' American and other Western installations 
in Lebanon. 

Today, Monday, April 1, rumors were circulating that a fifth member of the 
Jewish community, Clement Dana, 80, -had also been taken captive. 

This· well organized wave of kidnappings has filled the - Jewish community 
with · fear and has raised deep concern among Jewish communities around the world. 
It is to be noted that even during the height of the civil war, which broke out 
in 1975 and has continued intermittently ever since, the Jewish community as 
such wa~ not targeted. Most of the Jewish community has left because of the 
uncertain economic situation and the physi cal danger of living in a war zone. 
There are no special restrictions upon the community, which has been free to 
practice its religion and was protected by the authorities -- to th~ extent that 
there was any functioning central authority. 

In June 1967 some 6,000 Jews still lived in Lebanon, but because of the 
psychological, political and economic pressures generated by the Six. Day war in 

·the neighboring countries, the Lebanese Jewish community shrank to half by th_e· 
end of the year. Additionaf emigration occurred during subsequent periods of ... 
turmoil. By 1981 the community had declined to about 200 and it is believed 
that the community today ls only a fraction of that number, with some estimates . 
as low as several dozen. In many cases most family members have established . 
residence abroad and only the breadwinner remains in Lebanon to continue his 
business or profession. 

The first prominent Lebanese Jewish leader to be kidnapped was Albert Elia, 
the secretary-general of the community, who was dragged into ·a car as he was 
walking to his off ice in the synagogue on September 6, 1971. Subsequent 
investigations disclosed that the kidnappers had been · working for Syrian 
intelligence. Mr. Elia died after having been tortured in the al-Mazeh prison 
outside of Damascus. 

But there were no cases of Lebanese Jews being kidnapped by Lebanese 
elements until last year. · On July 1 Raoul Sobhi Mizrahi, 54, an electrical 
engineer who ran an electrical supply company, was kidnapped by three armed 
gunmen from his apartment in West Beirut. There were no ransom demands. He was 
beaten to death and hi~ body was discovered o~ July 3. A group calling itself 
the "National Resistance Army--The Nation's Liberation Faction" said it had 
kl lled Mizrahi "because he was an Israeli agent." His family firmly denied 
this, but noted that the Amal Shi'ite militia had warned Mizrahi that his life 
was in danger if he maintained commercial ties with Israel. On August 15, three 
armed gunmen kidnapped Salim Jammous, who had been secr.etary-general of the 
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Jewish community, from his car near the main Beirut synagogue in the Wadi Abu 
Jamil quarter. No group claimed responsibility and it is possible that he is 
still being kept captive. 

The American Jewish Committee has Qeen in contact with the United States 
Government and other diplomatic and human rights channels in efforts to locate 
and obtain the release of the kidnapped Lebanese Jewish leaders. 

Apr 11 1, 1985 
85-580-12 

H028/IRD(2) el 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date April 3, 1985 

to Subcommittee on South Africa 

from .Allan Kagedan 

subject Current Bi 11 s Before Congress 

Bills Before Congress 

There are twenty-three bills before the current session of Congress 
dealing with the Republic of South Africa (RSA}. A brief summary of 
each bill is attached. One may divide the bills, and the actions they 
propose, into the following categories: 

A. ENHANCING HUMAN RIGHTS 

1) Legal enforcement of Sullivan Principles 

2) Condemnation of violence in RSA and request for· Secretary 
of State investigation 

3) Condem~ation of "homelands" policy 

8. RESTRICTING IMPORTS AND EXPORTS 

1) Ban on import of RSA gold coins or Kruggerands 

2) Ban on .import of coal and uranium 

3} Ban on export to RSA of nuclear technology and other goods 

4) Ban on expor~ of "militarily significant items" 

C. DISCOURAGING INVESTMENT 

1) A ban on investment or new investment by US persons in RSA 

2) A ban on US bank loans to RSA firms 

3) Prohibition of investment in RSA by "Certain Employee Funds" 

4) Prohibition of Commodity Credit Corporation from investing 
funds in RSA 

5) Denial of Foreign Tax Credit for taxes owed to RSA 



... . · :· 

. . . 

·:" 

·' 

.. .. 

Bi ll s Before Congr ess {cont') 
Memo April 3, 1985 

O. DIPLOMATIC ACTIONS 

1) Sever diplomatic re l ati ons wi t h ·RSA wi th i n· two years if 
apartheid is not abol l shed · 

. 2) Close down RSA. " h~norary consulates " 

Expl anatory NQtes 
. .. fr 

US Investment in South· AfriCa 

As of December '1'983, US -direct investment ·in RSA was estimated at 
·· . ..!:-$~~?...~Ji on.,; . In a~dition, US financial -. ;nsti.tutions hel<J.~3.:-6- ... 

~=r-1-ron .rrMlUtstandrng loans to R~A ~orrowers; only $146 m11l1on .
1 

.. of ~his i s loaned directly - to t he RSA· Gover nment. US investors 
· also held ·$8 billion worth .of. shares .in RSA mines, -and US firms 

employed °127,000 blacks. · 

Kruggerands · . 

\In 1984 , ~500 mi llion worth of . Kruggerands wer~ sold 
lStates . . . · . . 

Nuc l ear Technology 

in the United 

:·. .•" 

~, The. US Government states that it supplies only safety-related ·eq.uip­
ment · ,for -South Afr.lea's nuc 1 ear program. · 

, . . 
Urani um and Coal 

1· .· l~'. CLirre.ntly.; ·t he US i ~~:forts 305~ of. its . urani~r.( from S~utli ... Afr'fca ~ and 
~ 60~; of our". ·imported .c.oa 1. i ~ - fro~ R$A. 

' . 
Honorary .Consul a.tes · 

RSA has "honorary" consul at es· 
in eight Americ~n cit ies. 

. ... 

small f aci lities run by local residents 
.. . . . .. 

: . · .. . 
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THE Al'!ERICAN JEWISH COMMITTEE 

STATEMENT ON SOUTH AFR I CA 
, . 

The American Jewish Committee, this country's pioneer human relations 

organization, has been devoted since its founding to comba tting violations 

of human rights wherever they occur. In this tradition, we reaffirm our . . 
ab~orrence of apartheid, South Africa's system of legally entrenched rac ia l . . 

discrimination, and we call for its speedy elimination. 

We applaud the ·award of the Nobel Peace Prize to Bishop Desmond Tutu, 
I 

a courageous and eloquent leader of the anti-apartheid struggle. The award . 

symbolizes uni versal recognition of the justice of this cause. 

Unhappily, in South Africa; voices of protest against apartheid are 

oft~n silenced harshly. lack of due process and detention without trial are 

prominen t features of life, with attendant abuse of political power. 

Recently enacted constitutional reforms, belatedly offer.ing partial . 

representation to Indians and "coloreds," have left the system of racial 
. . 

segregation intact; unfortu~ately, they fail to enfranchise South Africa's 

overwhel ming black majority. The pol icy of "reset:.1 ing" blacks in pover t y­

stricken "home lands" has disrupted t~e lives of hundreds of thousands --
. 

. perhaps millions. The influx control Jaws and the Group Areas Act aggra-

vate the suffering of the black population. .' 

The role that those outside the country can play in combatting apart­

heid Is limited. But they can help to enhance the prospects for peaceful 

change,-which would benefit South Africans of all races and religions. 

• 
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Thus, we endorse programs by private groups and government agencies, in 

the United States and abroad, for educating black and other non-white South 

Africans to assume a prominent role in the economic and public life of their 

country. Education can be a powerful force for social change, a key element 

in dismantling apartheid. 

Furthermore, a11 American companies operat~ng in South Africa should be . 
urged to apply fair employment practices toward blacks. These include deseg-

regating the workplace, permitting workers to join trade unions provid ing -· equal pay for comparable work, initiating job training programs, creating op-

portunities for career advancement, and improving health, housing, and school 

facilities. Additionally, all European firms doing business in South Africa 

should be urged to adhere to the fair employment principles enunciated in the 

1977 EEC Code of Conduct. Such practices by Western firms can contribute sig­

nificantly to the .· long-term goal of building a society based on equality and 

just.~ ce. 

Finally, we urge the United States Government, and all other Western 

governments, towork".vi·gorously through appropriate bilateral and multilateral 

channels, for the democratization of South AfriFan society • 

.... 
-. 

Adopted by the National Executive Council 
~hicago. Illinois, November 2. 1984 

rpr· 

Sla-550-81 

' 
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SOUTH AFRICA: ACTIVITY GUIDELINES 

During 1984. the question of how Americans .might assist in the effort to eliminate 
apartheid, South Africa's policy of legally-entrenched discrimination, has become 
a significant public issue in many American cities. 

The American Jewish Comnittee, which has long been concerned with the problem of 
apartheid, addressed the issue most recently in a Statement on South Africa, ad­
opted by its National Executive Convnittee in November 1984. Geared toward the 
national debate over policy on South Africa. the Statement also implies guide­
lines for chapter activity . If your chapter is approached to participate 1n 
anti-apartheid activiti es, these guidelines may be helpful . 

General Approach 

*AJ~ unequivocally condemns apartheid; it also realizes that there are legitimate 
. differences of opinion on what are the most effective means of improving the con-

.\ . . , dition of black South Africans. AJC believes that non-violent change serves the 
' best interests of all South Africans and is the surest path to· dismantling apart-

_heid. Agents of non-violent change within South Africa include numerous anti­
apartheid human rfghts agencies, trade unions, church groups, legal bodies ~nd 
professional and business associations. 

Protest 

*AJC endorses citizen protest against apartheid that can take the form of peaceful 
demonstration. seminars, and interrelfgious or intergroup dialogues on apartheid. 
Participation is advised only when other participants impose no requirement of 
support for specific U.S. policies toward South Africa, and do not advocate violent 
change. Also. attempts to allege invidious connections between Israel a~d South 
Africa - when Israel is a minor trading partner of that country - must be opposed. 
Such manipulative activity harms the anti-apartheid cause. 

Public Diplomacy 

*AJC encourages the U.S. government and public figures to protest against apartheid, 
both publicly and privately. 

Education 

*AJC favors U.S. government and private programs to train qualified black South 
Africans to acqui re technical and other trafning to prepare them to participate 
fully in the economic and public life of their country. 

Encouraging Internal Change 

*AJC urges U.S. companies operating in South Africa to apply fair employment stan­
dards to their black workers. and to pennit them to join trade unions. U.S com­
panies should also initiate on-the-job training programs, and provide health services. 
Enhanced black participation in economic life can fuel peaceful change. · 

*The AJC at this point does not support divestment; there is no conclusive evidence 
that it is an effective weapon against apartheid. So far, South Africa has resisted 
economic pressures by finding new trading partners and by increasing its self­
suff1e1ency. Furthennore. departare of U.S. finns from South Africa, caused by 
divestment actfvftfes, will harm the 70,000 black workers employed in them~ it may 
also cripple .. the· murti~racfal trade unfon movement, reco!:lnized by. and based in. 
U.S . companies. · 

*** 
Consonant with its comnitment to pronote and protect human rights, the American 
Jewish Co11111ittee will continue to work for the elimination of apartheid, a flagrant 
denial of fundamental freedoms. 

Prepared by the International Relations Department's Division of International 
Organizations . 

85-570-4 
3/22/85 
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"If you are hungry and thirsty take a gun . II 

Israel transfers Ethiopian Jews to the occupied lands. 

Ruz Al-Yussuf, January 13 , l ~ 
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Al-Ahram, October 26, 1983 

Caption at the top: The situation develops after the blowing up 
of the American outpost. 

Caption at the bottom: "We told you that it is beneath your 
dignity· to work with your hands ... We'll do your dirty work for you . 0 

(Note the classical anti-Semitic stereotypical portrayal of the 
Israeli (Jewish?) person speaking to Uncle Sam.) 



"HOW CAN WE UNDERSTAND THE JEWS? THE JEWS BETWEEN VALUE ANO PRICE" 

by 
Mohamed Abdul Aziz Abdel Latif 

(This essay was publlsh~d in the Journal of Al-Azhar, September 1984) 

In a ~peech of hls, a former Presldent of the United States, Benjamin 
Franklin, [sic] said about the Jews: "Wherever the Jews happen to be the moral 
standard deteriorates and commercial transactions are conducted in dishonest 
wa.ys." ("The Jews - History and Creed," by Dr. Kamel Sa'afan - Al-Hilal, p • 

. 114). 

The American President confirms in this statement a fact about the Jews 
which Is well-known throughout the generations and in all the different coun­
tries and environments the Jews happen to be. It is that the Jews rarely 
conform in their conduct and ln their dealings to the val~es followed by others 
or to such virtues as honesty, honor or patriotism ••• 

. Thls has always prevented the Jews fran the feeling of loyalty and honest 
deal tng and concurring with others. This is apparent ln the ban they exerci-se 
on charging interest· among themselves whtlst allowing it on money they lend to 
non-Jews which has. often led to the dispossessing and the deprlvatton of others. 

Som~ tend to expl~in this trait as a natural "degeneration" wtth which the 
Jew·s are born.. However, the f rench philosopher, Sartre, attributes · it to the 
reflection of the status the Europ~an Christian societies granted them. It was 
the status of the "cursed" or the "untouchable" to prevent them integrating into 
these societies or sharing in their values. This has led the Jews to acquire 
the material and moral attributes that such an attitude woul~ bring with it. 
("Israeliat" - by Ahmad el-Din, Al-Hilal, p. 123). 

If we have any comment about these opinions, we would say that we reject 
th~ principle of "naturalism" since man's character and attributes are de­
termined upon man's birth. We do not disagree with Sartre's thesls except in 
where it lays the whole responsibility for the "casting out" upon the non-Jews 
without holding the Jews themselves responsible, even to a certain extent, for 
this attitude. There ls no doubt that their lending money with interest in 
societies where such transactions are forbidden as a religious value, in 
accordance with Christianlty and Islam, or as a social value in accordance to 
traditions and culture, ls enough reason for this attitude of "casting out" that 
has been adopted towards them. The intensity of the antagonism felt towards 
them has been fanned by the fact that they themselves considered themselves to 
be a mass outside and separate from the circle of the societies they ~ived with. 
Socially, they would not mix wlth these societies nor would they marry into 
them, except on a very narrow scale. Nationally, they would not share the aims 
and national aspirations of these societies, just as it happened when the Jews 
of Warsaw refused to join the P.ollsh national revolution in the nineteenth 
century against the Russian lnvader. By this, they had hoped to a~hleve their 
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own interest of lightening the extent of persecution under which their brethren 
the Russian Jews were llvlng, as well as to obtain for themselves a special 
status in Poland by supporting the invader. This goes to prove that they lack 
the val~e of loyalty towards the country. In this connection we must not forget 
the attempts ~t immigration to Isra~l made by Russian Jews in spite .of the 
restrict·lons excercised by the Russians to force their Jews to remain tn their 
ririginal homeland, Russi~. The strange thing is that ·the majority of these 
immigrants are atheists, a fact that creates the situation in which it is 
unacceptable to justify this conduct on their part by claiming that it ls out of 
a desire to live in a homeland with .which they are tied by religion . It is 
r-ather the desire of not belonging or being tied to the land where they have 
been born and reared. 

The reason for this, tn our opinion, is ~hat the formation of "values" 
needs elements which the Jews did not possess throughout their history. 

These are: 

1. An Origin to Belong to: 

Where this ls concerned, no exact origin ls known for them. What has been 
written in their books about this ls char-acterlzed by contradictions~ Once, it 
is to be "Kaldonlan", once "Aranlc" and. sometimes "Amorian". It ls not possible 
to refer them to a single place of orlgln because they differ from each ~ther in 
the .same degree their places of resldence differ where their color, height and 
complexions are concerned. 

2. An Environment or a Homeland to be Tle~ to 

Since their departure. from their original homeland ln south Iraq or 
Trans-Jordan, the Jews have wandered from one homeland to another. Thus we find 
them ln Egypt, Persia, Greece, Rome, etc. Since each of these homelands had its 
own thoughts and style of living, the Jews have been influenced by them with the 
result that thelc- Hebraic tribes in the old days were divided into '~Bnei Israel" 
and others. "Bnei Israel" then were divided in the land of Canaan into "twelve · 
tribes" that differed from each other ln ·thelr manners of living, although they 
were the same with· regard to language and origin. This has continued to be so 
even at the present time · when we find them divided into Oriental and Wester-n 
Jews . (The Israeli Society Until Its Dispersion - by Dr. fuad Hassanein, p. 6). 

3. . A Creed in Which to Believe 

A creed ls supposed to conform to the [ethical] "value" and foster it. 
Their creed in this regard lacks thts quality, since it instllls in them the 
feeling of being different and superior to others and urges them not to cooper­
ate wlth them. Moreover, all that ts good in thts creed ts llmtted to the 
followers only. If the creed ordered, "Do not kill; do not steal," what is 
meant, ac.cording to them, is that this should be applied among themselves only, 
but they are allowed to do that to others who are not followers of their creed. 
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4. Spiritual and Cultural Heritage to Belong to: 

Their heritage as shown by their books and the history of their elders 
encourage them to commit every kind of evil and to abstain from any virtue . 
These books are full of all sorts of lies, falsehood, deceit and religious and 
social abnormalities. This . is shown by the way they portrayed their ancient 
fat.hers - falsely and .deceitfully, Thus, our Father Lot is portrayed as 
committing incest with· his own two daughters; our Father Jacob is portrayed as 
conspiring agdinst hls brother Esau, whom he deprives of his birth right of 
being the elder son and of his father's blessings. And so is the case with many 
others. That ls why we find no sign in history to distinguish them or to reveal 
in them traits of greatness. 

Because the Jews real lze these facts about "value" and feel within their 
hearts their lack of lt 9r even their failure to share in it, they have ·tried to 
destroy it. 

Their way of doing that is by supporting any [writer's] pen as long as its 
influence, whether intentionally or unintentionally, helps corrupt others while 
glorifying the Jews, · just as they did in the case of Nietzsche who divides 
nior al s into two: The morals of .the masters, such as violence and d.lsregard of 
principles; and the morals of slaves, such as loyalty and mercy. They do so 
because th ls .<teaching) conforms with the Jewish spirit. (The Jewish Danger by 
Mohamed Khal ifa al-Tunlsi, p. 101.) 

They [the Jews] have reservations with regard to values as follows: 

1. "Values" are a relative thing. Thus a thing that has a value in one 
society has no value ln another . 

2. It is like any other social phenomenon in that it ls governed by 
instabi~ity and discontinuity and· because of this it does not call 
for conformity. 

3. It submits to raclal factors such as race and religion and therefore 
does not allow others to follow tt. 

, 
4. It obstructs the movement of society towards universality. 

5. With the emergence of the power of finance, money has become the 
present measure of value and "price" has become the modern form of 
the value of exchange. 

Their aim from all thls ts to attain the obliteration of the idea of 
"value" and to exchange it with the idea of "price." Their apparent justifica­
tion l s that "price" is tied up to money which ls a universal language that ls 
not affected by race or rellgion of whoever possesses it , Besides, price 
achieves the exchange and transaction of ownership without any complication. T~e · 
hidden a'lm, however, is their purpose of exchanging what they do not possess, as 
their history demonstrates, l. e. "value," for what they have, i.e. "money." 
Maybe the best example to clarify this conception of theirs and to uncover their 
aim, as shown by us, ls their attempt at buyin~ a homeland or to effect a 

'· 
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transaction for a homeland.· Herzl, their leader, wrote in hls own memoirs on 
.:July 7, 1896 : "We are ready to pay twenty million pounds ·to the Turkish Sultan 
as a price for Palestine, improving· t~ereby his budget." 

. Sul tan Abdul Hamid's reply to this strange behavior on tlhelr part was: "I 
cannot sell not even one foot of this land because it does not belong to me but 
it belongs to my people and I would not accept any dissection for any purpose." 
He asked Herzl to stop hts· effort and to ~ave the Jews keep their· btlllons. 
(Forbidden to Deal With, Mohamed Awad, pp. 19-20.) But when Herzl was faced 
with Abdul Hamid's rejection of the principle of price, he repeated his attempt, 
employing the old economic. conception of "value", which is the r elation between 
exchanging one merchandise for another, and he offered the Sultan [the island 
of] Cyprus together with more money .ln exchange for Palestine. 

It is worth mentioning that because Herzl lacked the concept of the "value" 
of a homeland, he thought it a merchandise or an object. Since this is how he 
looked at it, then it should have a price. Sultan Abdul Hamid, on the other 
hand, looked at the homeland as a [fundamental] "value" that cannot be evaluated 
by a [monetary] prtce, and therefore giving up any part of it ls paramount to 
cutting off a piece from oneself and dissecting [a human body]. 

In order to give our conclusion about the question of "price" with which 
they are trying to convince the wo~ld, we would say: 

Price transfers ownership, as they say, but it cannot create "value", 
because price ls connected with money while value has other measures. Our proof 
comes from their own history and reality. Thus, after having attained the 
hof'!'eland, we find their maJorlty prefer staying outside lt because they pri­
marily lack the value of belonging. They further their own interest, the 
"prlce;', by staying outside lt, so much so that their former President [sic], 
Ben-Curion, declared that every Jew will remain without "God" unless he· leaves 
hls orlginal homeland and comes to Palestine.· 

!046- smm/March 1985 
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WHICH UN RESOLUTIONS? 

On countless occ·asions in t"e past - and now again. 1n the Husse1n.,Arafat . . . 
agreement - Arab leaders have referred to "UN resol ut1ons •· as an essential 
basis for any Middle East peace settlement. Actually. it 1s just ·another 
way of avoiding direct talks wfth - and recognition of - Israel. 

Which United Nations resolutions do these leaders have 1n mind? 
·~ 

• On 10 Nov~er 1975, the UN~Asserilbly, taking note of the earlier Declara-
tion of· Mexico. which proll'lJlgated the principle that 1nternat1onal co­
operation and peace require, among other things, "the elimfnat1on of 

· Zionism,•• refer~d to Z1on1sm as "• threat to world peace and security" 
and detennined that Zionism was •a fonn of racfsm." 

• On 16 December 1982, the UN Assembly declared that Israel ~1s not a 
peace-1ovfng member-state• and called upon all states "to suspend 
economic , financial end technological assistance, to. and cooperation with 
Israel . to sever d1p1omatfc, trade and culturel relations with Israel ••• 
and to cease forthwith, 1nd1vidua11y and collectively, 111 dealing$ with 
Israel. fr'· order totally to isolate 1t 1n al 1 fields •11 

... 

• On 19 December 1983. the UN Assembly called upon ell states ~to put in end 
to the flow to Israel of any military. etonomic and financial aid, as well 
as of human resources 11 (Jewish 1nrnf gration). 

• On 13. February 1985, the UN ·conmhsion on Human Rights condemned Israel 
11for 1ts· continued occupetion of the Arab terri tori~s , including Palestine . " 

("Palestine" iS a euphemism for Israel itself. ) 

Th<Je ire just 1 few of a long list of UN resolutions on the Palestinian issue 
adopted . at the PL0 1s behest. by t~e UN's Arab-Moslem-Soviet bloc automatic 
mejorf ty. 
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: In the course of the years. the UN's ant1-lsrae1 resolutions have become 
1ncreasfng1y hostile, one-sided and 1nflex1b1a. They ignore Israel's most 
elementary right$ and interests a~d have now reach,d the point (see last 11.em 
tn above ·usttng) where Israel's very right to "at1onit1 ·existence 1s openly 

challe~ged . Clearly, the blanket uti'Hzatfon of UN resolutions on the 
conflict -. as advocated by Arafat - could easily produce a prescr1pt1on fo~ 
Israel's removal from th~ map of the Middle East.. Needless to say. Israel 
vf11 not acquiesce •n the app11c1t1on of sue~ a prescr1pt1on. 

The quest for peace fn th~ Middle East w111 stand a chanc~ of succeeding ~ 
only '1f it builds on what h~s a1~eady been accomp11shed in this domain. And 
it must take into account two · fundamental facts-of-life : 

1. The only UN reso1uti9n accepted, so far, by both Israel and Arabs is 
Securf ty Council Reso 1 ution 242, upon wh 1 ch the Camp · David Agreements 
are ba~ed . 

2~ · Ho peace settlement - 1n tne ~1dote tast or eisewnere - nas ever oeen 
achieved without direct tans between the parties directly concerned. 
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Appendix 

SOME RE:C£NT UN RESOLUTIONS· ON 'PALESTINE' ANO ISRAEL 

•the Conn1sston on Hll!lan ·Rfghts ••• Recallfng World Health Assembly Resolu~ 
. ~ion WHA 37.26 of 17 ~~ 1984. which condemned Israel for tts contfnu1ng 
occupation of the Arab territories, including Palestine •••• 

•1. Resolutely condemns I5r1el •••• 
•1. Decides to place on the provisional agenda of its forty-second session 
as a matter of hf 9h priorf t,y tWe f tem entitled, 'Question of the violation 
of ht1n1n rights in the. occupied Arab terr1tor1es, including Palestfne. •u 

' · 
, (UN Doc . E/CN 4/1985/L 16, 13 February 1985) 

The words •including Palestine." 1n this resolution, 
indicate plainly that th~ intention of the framers of 
this doc~nt was to negate I~rael's legitimacy 1n any 
part of Palestine~ 

"The General Assembly ••• Calls upon all states to put an er.d to the flow 
to Israel of any military, economic and ffnancfal a1d, as we11 as of h1.1111n 
resources... . . 

(102nd p1enary meeting, 19 December 1983) 

~The General Assembly ••• Oetermtnes once more that Israel's record and 
ectfons confirm that it fs not a peace-lovfng member-state ••. tells once 
more upon .all member-states •••• To suspend economic. financial and 
technological assistance to and cooperation with Israel; To sever d1p1omatfc, 
trad~ and cultural relations w1th Israel; Reiterates its call to all me.nt>er­
states to cease forthwith, fndfvfdually and collectfvely. ell dealings with 
Israel, fn or~er totally to isolate ft 1n all fields;" 

(l~th plenary meeting, 16 December 1982) 

"The General Assembly •• • Taking note of the Declaration of Mexico ..• 1975 
• ••• wh1ch promulgated the principle that fntern1tional CO\>peration end peace 

require ••• the eli~tnation of ••• zionism •.• • 

"Taking note also of the Political Declaration ••• adopted at the Conference 
held at Lima ~rom 25 to 30 August 1975, which most severely condemned 2fon1sm 
as a threat to world peace and security and called upon all countr1es to 
oppose this racist and imperia1ist 1deolo2>' ••• Determines that zionfsm 1s 6 
form of racism and racial d1scrfminat1on. 

(2400th plenary meet;ng, 10 November 1975) 

...... 
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AMERICAN JEWISH COMMITT~E 

date ·March 28, 1985 

• . 0 David Gordis 

from M.il ton Hirnrnelfarb 

subject Attached copy of title p~ge c.n of Al Mo·s·takha1 ·. 

Al Mostakb"al, an Arabi.c"-la.ilgu~ge · Journal, :i:.s p:i;inted in. 

France, as the legend below th.e pi.cture s·hows·, and ts· also 

mailed fro~ ·Brooklyn by- Al ·Kallrna, po_ doubt another Arabic 

journal. · 

The legend, as· transl~ted ;i:.n th.e inargt_ri, · i.s "Th.e e1nigra .,. 
. . 

ti on of. 2 5? 000. Ethiopian · Sews t<;) lsra.el .•. ·The Si~th War." 

(Betweep ~948 and . 19.82 the~e '°"·ere five. wars b ·etw·een. Israel 

and Arabs.) The art W()rk shows an j:IIipa.rti.al Nazi-.i i .ke raci srn 

about Jew~ and Africans alike. 

Perhaps you can th~nk of . people to .. whorn . i.t would be use­

ful to show this. 

cc: Hy Bookbinder 
Eugene Dubow 
Irving Levi.ne 
James Rudin 

fiarc Tanenbaum 
Willi~rn Trosten· 
Mort Yarman 
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Soviet Jewry: An Overview 

I. Backgr~und 

by 

David A. Harris, Deputy Director 
International Relations Department 

The Soviet Jewish community, officially numbering 1.8 million,1 · is the 
third largest Jewish community in the wor!d. As a juridically recognized 
nationality, one of more than 120 nationalities in the USSR, Jews in the Soviet 
Union are ~n the unique position of being bo~h a nationality and a voluntary 
religious community. Thus, a child born to Jewish parents must, at "the time of 
registration for an internal passport (require~ of all Soviet citizens at age 
16), indicate "Jew" as his/her nationality, even though he may not have any · 
religious identification. · 

Although the Soviet policy toward nationality generally is one of ostensi­
ble encouragement of native language, culture and folklo're, the Jews have been 
targetted for assimilation by a deliberate effort to deny them even the basic 
means of transmitting culture, identity and history affoi;"ded virtually every 
other group. The reasons are complex bu.t der_ive from a traditional . policy of 
anti-Semitism that predates the October 1917 Revolution, coupled with political 
exploitation of a visible and vulnerable g~oup, scapegoating to divert public 
attention from other pressing problems, and fear of the possible implication of 
a strong, identified Je~ish community. 

Thus, surviving at great cost the horrors of Stalin's terror, particularly 
the "Black Years" from 1948 to 1953 - the charges of "Cosmopolitanism," the 
murder of Yiddish writers and poets, the infamous Doctors' Plot and Stalin's 
planned deportation of all Soviet Jews to Siberia on the eve of his death; the 
loss of more than one million Soviet Jews during the Holocaust; and the effort 
to relegate Jews to a denial or even shame of their identity (at the same time 
that, ironically, Soviet nationality policy forced the Jewish identity, through 
the passport system, on children of Jewish · parents), Soviet Jews became "The 
Jews of Silence," to borr~w the title of Elie Wiesel's moving book about his 
visit to the USSR in 1965. 

1 Unofficial estimates of the Soviet Jewish population, taking into account 
inadequacies in the ·census method and other, factors, range from 2.2 to 3 
million. 

aJ~ ·THE AMERICAN JEWISH COMMITIEE, 165 East 56th Street, New York, N.Y. 10022 
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II. THE EMERGENCE OF A MOVEMENT 

How remarkable, therefore, that, despite fifty years of Soviet pursuance of 
such a policy of forced assimilation, the Israeli victory in the Six Day War in 
1967 virtually galvanized the Jewish community into a sense of pride and nascent 
activism. At about the same time, the novel Exodus by Leon Uris w4s being 
unofficially circulated (in Russian) and also had an extraordinary impact on 
Soviet Jews. In 1968, the Soviet invasion of Czechoslovakia dashed the emerging 
hopes spawned earlier i_n the decade. of a possible thaw or liberalization in the 
Soviet bloc, including the USSR. Many Jews, reacting to these developments, and 
to the growing a~ti-Semitism/anti-Zionlsm in the Soviet bloc in the wake of the 
Six Day War and the liberalization efforts in Poland and Czechoslovakia, began a 
campaign for repatriation to Israel, the Jewish homeland. And thus an extra­
ordinary pbenomenon occurred whose ~mportance cannot be overstated. In the 
midst of a totalitarian state which had ampiy demonstrated its willingness and 
ability to suppress in~ividuals who challenged any aspect of Soviet authority, a 
movement emerged. Petit ions to Soviet and Western government officials, 
demonstrations in public squares and in the offices of state authorities, 
contact with the Western press corps in Moscow, and other open manifestations to 
underscore the Jewish demand to be permitted to leave for Israel, started in the 
late 1960's and increased from year to year. 

It is important to note that, from the beginning, the Jewish activism was 
based on certain principles: repatriation, family reunification,2 respect for 
Soviet Law, non-violence. 3 it was the notlon of repatriat.ion, in particular, 
that dist'inguished the Jewish movement from a number of other movements in the 
USSR. Jews did not seek. to change tl')e nature of the Soviet syster:n, ·a fu.ndamen­
tally threatening concept to Soviet author.ities, nor did they seek the unreal­
istic goal of free emigration, much as they may have privately shared these 
alms. Rather, the Jews sought to leave fot Israe~, which they considered their 
historic homeland, pursuant to Soviet precedents which have permitted the 
repatriation of specific gr~ups --Germans, Greeks, Poles, Turks -- to their 
respective homelands. · 

As the Jewish movement spread to both the main and smaller Jewish popula­
tion centers -- to such cities as Moscow, Leningrad, Riga, Minsk, Tblisi, 
Odessa, Kharkov - - large numbers of Jews · began the application process by 
requesting a vyzov, an affidavit from relatives in Israel. At the same time, 

2 The concept of family r~nification was endprsed by Premier Kosygin in 1966 in a 
statement in Paris in ~ich he indicated the U.S.S.R. would permit reunification 
of its citizens with family abroad. It took on additional importance in 1975 
with the adoption of the Helsinki Final Act. This document, to which the 
U.S.S.R. was stgna~ory, specifically endorsed the principle of family reunif ica­
tion. 

3 The one event that might be interpreted to have Qeen other than non-violent was 
the 1970 attempt of nine Jews and two non-Jews to hijack a plane from Leningrad 
to Sweden. No weapons were involved, and the group was arrested before boarding 
the plane. Importantly, the arrest and the subsequent trial, at which two 
defendants . were given the death. sentence, literally galvanized world public 
opinion and Western leaders, aroused attention to the dramatic plight of those 
seeking to leave, and led to the commutation of the death sentences (to long 
prison terms). 
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the emergence of unoff ictal private study groups in Hebrew language, Jewish 
history and ·cul tu re, and Judaism occurred in the ab·sence of any official 
opportunities and as an intrinsic part of the growth of national Je~ish con­
sciousness. 

III. THE BALANCE SHEET 

Struggling against extraordinary odds, in the midst of a totalitarian 
state, the movement achieved a number of successes: . 

1) From 1968 to 1984, more than 270~000 Soviet Jews, previously thought to 
have been assimilated, asserted their J~wish identity, took the risk of applying 
and were successful in obtaining exit visas. 

2) Interest in the issue came from many quarters: Democratic and Republi­
can Administrations, the U.S. Congress, the academic, labor, religious and 
.scientific communities, foreign governments. Seldom had such ·a human rights 
cause generated such support both in the U.S. and abroad. 

3) There emerged an heroic group of people in the U.S.S.R. who took 
special risk by teaching, writing, speaking put and demonstrating, that is, who 
became activists and symbols in the struggle. 

On the other hand, there have been very serious and growing problems: 

1) The rate of departure has fluctuated and is today at the lowest point 
since 1970. Less than 75 Jews per month left in 1984 compared to an average of 
more than 4,000 per month in 1979. 

2) A number of activists have been arrested, tried in courts on trumped-up 
charges, and sentenced to terms in prison or labor camps. Prominent among the 
Prisoners of Conscience are Anatoly Scharansky (13-year sentence) and Ioslf 
Begun (12-year sentence). In 1984 a new wave of arrests occurred, targetted at 
Hebrew teachers and other Jewish activists, and involving defamation of Judaism, 
allegations of links between Jewish ritual practice and drugs, and desecration 
of Jewish religious items. 

3) Many exit applications of Jews have been denied. There are today an 
estimated 10-15,000 "refuseniks" in the USSR, several hundred of whom have been 
waiting for ten years or more while living in extremely difficult conditions 
without regular employment and often under surveillance. 

4) Anti-Semitism, often thinly disguised as anti-Zionism, and. manifested 
in policies affecting higher education and employment, and in books, magazines 
and newspaper articles and television programs, including Nazi-like caricatures 
and cartoons of Jews and Judaism, .continues unabated. 

5) There are but a handful of rabbis, mostly aged, to serve the remaining 
50-55 synagogues. There are no rabbinical seminaries in the ~SSR, no Jewish 
religious associations or institutions, no courses of Hebrew available to Jews, 
no courses in Jewish history, no teaching of the Holocaust. As part of the 
"Potemkin Village" or facade built for primarily Western consumption, visitors 
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will find a few synagogues tn reasonably good condition, a handful of Yiddish 
books (but rro Hebrew titles), a rare musical or theatrical offering, and a few 
Jewtsh spokespersons, often under the rubric of the so-called Anti-Zionist 
Committee (formed in 1983), who hasten to assure Western visitors that all is 
well in the USSR . 

IV. TALKING TO SOVIET OFFICIALS 

Western visitors who have sought to discuss the plight of Soviet Jewry with 
Soviet officials have encountered a variety of res ponses, such as: 

a) There is no more emigration because no more Jews seek to leave. 

b) The only Jews who are refused exit visas are security risks. 

c) The issu~ is an internal matter .and Western inquiries represent un­
justified interference. 

d) Al 1 Soviet nationalities are treated equally in the spirit of the 
Lenininist concept of encouragement of the development of national.ities. 

e) There are more anti-Semitic instances in the U.S. than in the USSR; 
indeed, anti-Semitic vestiges of the Tsarist period have been el iminated under 
Bolshevik rule. 

f) If anything, Jews are a privileged nationality, disproportionately 
represented in such profe·ssions as law, medicine, science and the-arts. 

g) There is no such thing as a Prisoner of Conscience -- Scharansky and 
the others are criminals convicted of criminal acts. 

h) Jews do not need to go to Israel; they have a homeland of their own 
--the Jewish Autonomous D.lstrict (Birobldzhan) in the USSR. 

i) The issue of Soviet Jewry is unimportant and irrelevant .in the context 
of East-West relations and the hovering threat of nuclear catastrophe. 

j) The issue is not within "the competence" of the official. 

Let us briefly examine each of these responses: 

a) More than 375,000 Soviet Jews have requested affidavits from I srael but 
have not yet left. Thousands of Western visitors, including parliamentarians, 
other public officials, journalists and religious leaders . of many faiths have 
personally met with Soviet Jews unable to leave in a score of cities. 

b) Many Jews are refused for no reason or for patently false reasons that 
have nothing to do with security. Some are refused for work they performed 10-15 
years . ago; others are refused because of an absence of parental permission 
(regardless of the age of the applicants); still 9thers because of the vagaries 
of the bureaucratic system. 
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c) The USSR, being signatory to a number of international agreements which 
guarantee freedom of cons~ience and Peliglon (Helsinki Final Act, Universal 
Declaration of .Human Rights), freedom of culture (UNESCO Covention Against 
Discrimination in Education, International Covenant on Civil and Political 
Rights, International Covenant on Economic, Social and Cultural Rights), freedom 
of family reunification and right - to leave (Helsinki Final Act, Universal 
Declaration of Human Rights, International Covenant on Civil and Political 
Rights), and freedom from discri~ination and persecution (UNESCO Declaration on 
Race and Racial Prejudice, Inter·nat.ional ·Covenant on Civil and Political 
~lghts), cannot claim that these issues are strictly internal matters. 

d) Jews, as has been discussed above, are no t only not treated equally 
with other nationalities but have been targetted. for cultural and religious 
disappearance. While other nationalities do encounter often serious difficul­
ties, none is as thre~tened today with respect to its very continuity as are the 
Jews. 

e) Documentation of anti-Semitism ·in t he USSR abounds and Soviet anti­
semitism, unlike any ~nti-Semitism that may exist in the U. S., is either 
government-inspired or government-sanctioned. 

f) Young Jews seeking to enter Sov let uni vers l ties have increasingly 
little chance of acceptance at the prestigious universities and find many career 
paths closed. A study of admissions policy at Moscow University 's Mathematics 
Faculty clearly demonstrated a pattern of discrimination against Jewish appli­
cants (and landed the two authors of the study in prison). Certain professions 
are entirely c losed to Jews, and vertical mobility in others ls increasingly 
limited. 

g) Scharansky, Begun, Nude!, Brailovsky and the scores of others ·were 
imprisoned only for their beliefs and their J ewish activism, not for any 
er iminal acts. The "er ime" of Ida Nude l, for which she was sentenced to four 
years internal exile on a charge of "malicious hooliganism,'' involved displaying 
a banner from her Moscow apartment ~hich read "KGB, Give me a visa to Israel". 
Iosif Begun's "crime," for which he has now been sentenced a third time, was the 
teaching of Hebrew. 

h) Birobldzhan is a distant, desolate region in the Far East, t housands of 
miles from the Jewish population centers, and has a small Jewish population 
numbering well under 10,000. Since its founding in 1934 as a Jewish autonomous 
region, it has never been able to attract a substantial Jewish population, nor 
has it ever been permitted to develop Jewish educational, cultural or religious 
Lnstitutlons. 

i) The issue of Soviet Jewry has always been important to the West because 
it underscores the repressive nature of the Soviet system, undermines Western 
confidence in Soviet willingness to adhere to international agreements and norms I 
of behavior, and represents an unacceptable legacy in the wake of the Holocaust. 
On the other hand, Soviet moves to increase emigration and ease the plight of 
Jews would surely help to remove a stumbling block to improved East-West 
relations. 
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j) Western specialists believe that all Soviet officials who have contact 
with foreign~rs must report either vertically and/or laterally to the appro­
priate organs the substance of discussions, therefore, it ls important to raise 
the issue of Soviet Jewry at most, if not all, meetings with Soviet officials. 

V. CONCLUSION 

The success of the Soviet ~~wr~ movement has always depended on four 
factors: a) the cou rage and determination of Soviet Jews themselves to assert 
their identity and to seek the right to leave and to return to their historic 
homeland; b) the existence of the State of Israel as a home of the Jewish people 
and the support Israel has given to the movement; c) the role of Western 
governments in advocating on behalf of Soviet Jews in bilateral and multilateral 
forums; and d) the role of Western public opinion, generated by concerned Jews 
and Christians who have spoken out, demonstrated, raised the issue with Soviet 
officials, visited Jews in the USSR, organized and prayed for the redemption of 
the Sov let Jewish community. It is only through continued and, indeed, 
intensified efforts in the West to reverse the current bleak situation that the 
gates may once again be reopened, and that those who seek to leave are permitted 
to do so. 

March 1985 
85-550-28 
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Appendix: Jewish Emigration from the Soviet Union 

1968 - 1970 4,235 

1971 13,022 

1972 31,681 

1973 34,733 

1974 20,628 

1975 13 ,221 

1976 14,261 

1977 16, 736 . 

1978 28,864 

1979 51,320 

1980 21,471 

1981 9,447 

1982 2,688 

1983 1,314 

.1984 896 
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Congressman 
JACK KEMP 

31ST DISTRICT OF NEW YORK 

Congressman Jack Kemp is currently serving his eighth term in the U.S. 
House of Representatives wh~re he holds a.key leadership position as Chairman 
of the House Republican Conference. He was elected to Congress in 1970 
following 13 years of l~dership as a quarterback in the American and National 
Football Leagues. 

Congressman Kemp, whose Western New York district encompasses much of 
suburban Buffalo, New York, was a quarterback for the Buffalo Bills from 1962 
to 1969. He helped lead the team to League Championships in 1964and1965 and 
was twice selected All-League Quarterback, once with ·the San Dieg·o Chargers in 
1960 and later with the Buffalo Bills in 1965. He was President of the AFL 

Players Association for five years and helped negotiate one of the most comprehensive pension contracts in profes­
sional football history. Kemp was selected as the Most Valuable Player in the League in 1965, and in 1983 he received 
the National Football Foundation and Hall of Fame's Gold Medal for excellence in leadership both on the football 
field and in the nation's legislative arena. 

During his years in Congress, Representative Kemp's top priority has been the reform of our nation's fiscal, 
monetary, and economic policies in order to restore full employment without inflation. 

In 1981, Congressman Kemp's tax reform legislation - the Kemp-Roth Bill - providing for a 30 percent reduc­
tion in marginal tax rates for all and "indexing" of the tax code was, in large part, adopted by Congress and the 
Administration. ·1n 1984 he introduced a far-reaching tax reform bill which would lower the top ~rsonal rate to 25 
percent, simplify the tax code by closing inefficient loopholes, and broaden the nation's tax base while protecting 
families and the working poor. · 

Congressman Kemp has been a leader in promoting reform of the Federal Reserve's monetary policy. In the spring 
of 1984 he introduced monetary reform legislation designed to reduce uncertainty and speculation in financial ~arkets 
by requiring the Federal Reserve to publish monetary policy decisions on the day they are adopted. A companion bill 
was also introduced to establish long-term price stability as the overall objective of Federal Reserve monetary policy, 
providing a "price rule" for stabilizing the value of the dollar. This was designed to help bring down interest rates 
without causing inflation. · 

Mr. Kemp, together with Democratic Congressman Robert Garcia of the South Bronx and Congressional Black 
Caucus leader Bill Gray of Philadelphia, has been a. pioneer for the concept of free enterprise zones. They have 
formed a unique bipartisan coalition in Congress to revitalize the iruter cities of America by providing special tax and 
regulatory incentives to encourage entrepreneurship and job creation in the private sector of the urban economy. 

As the ranking Republican on the Foreign Operations subcommittee of the House Appropriations Committee, 
Representative Kemp is a key leader in redesigning and reformi~g U.S. security and economic assistance programs to 
strengthen free world alliances and to develop U_.S. foreign policy credibility. In 1984 Congressman Kemp served as a 
Senior Counselor to the President's National Bipartisan Commission on Central America, which was chaired by 
(ormer Secretary of State Henry A. Kissinger, and was a U.S. observer to the 1984 presidential elections in El Salvador. 

Representative Kemp is also a member of the House Budget Committee and the Task Force on National Defense. In 
1983 he was a member of .a U.S. Congressional delegation visiting Mqscow and Leningrad. He was an active Congres­
sional delegate to the SALT talks in Geneva from 1979 to 1981, and to the Jerasalem Conference on International 
Terrorism in 1979 and the 1984 Washington Conference on Terrorism sponsored by the Jonathan llistitute. 

Congressman Kemp and his wife Joanne are dedicated to the cause of human rights, with particular emphasis on 
the plight of Soviet Jews. They also helped to establish C.R.E .E.D., the Christian Rescue Effort for the Emancipa­
tion of Dissidents, an o~ganization devoted to improving the conditions of Christians behind the Iron CUrtain. 

Congressman Kemp is the aut~or of An American Renaissance: A Strategy for the 1980s, the soon-to-be-published 
The American Idea: Ending The Limits To Growth, and is co-editor, with Professor Robert Mundell of Columbia 
University, of A Monetary Agenda for World Growth. 

·Born and educated in Los Angeles, Mr. Kemp received his B.A. from Occidental College in 1957 . 
Jack and Joanne are the parents of four children: Jeffrey, Jennifer, Judith, and James. Their hometown is 

Hamburg, New York, and they have a residence in Bethesda, Maryland. 

_ _ _ _J 



Boston University 
University Professors 
745 Commonwealth Avenue 
Boston, hbssachusens 02215 
617 /353-4566 

Elie Wiesel, Andrew W. MeUon Professor in the Humanities 

April 3, 1985 

Dear Friend: 

I have rarely become involved in specific political campaigns. There are 

exceptions however. Susan Alter is one. She is now standing for re-election to 

the New York City Council . I support her. 

I have known Councilwoman Alter for many years. She was the first ortho-

dox woman to be elected to the City Council, and has since been a champion of all 

Jewish causes and all worthwhile activities in the city. She has been a proud 

and ardent voice for Israel in the City Council and has been closely identified 

with the development of the Hol ocaust Memorial in New York City . 

Last year, she joined me in a delegation to .Roll!!lania to examine at first 

hand, the t~agic consequences of the Holocaust, and the welfare of the remaining 

Jews in that country. Subsequent to that, she undertook a visit to Israel to 

study the absorption of Ethiopian Jewry in the Holy Land. 

As a representative of a minority district in Brooklyn, Councilwoman Alter 

has been a major factor i n diffusing the Black/White, Black/Jewish confrontations 

in our city. 

As a political leader and as an enlightened and devoted Jew, Susan Alter 

has earned my respect and affection. She needs hel p and support in her re-election 

bid. Because of her intelligent analysis and ·presentation of issues and policies, 

she has emerged as a potent and dynamic positive influence in the City Council and 

~he has impacted favorably on many of the problems that face us today . 

For our sake and for the sake of the city which needs good and honest elected 

officials, I ask you to help her in her campaign. 

z;zv~ 
Elie Wiesel 

PLEASE SEND YOUR GENEROUS CONTRIBUTION TO: 

COMMITTEE TO RE-ELECT SUSAN ALTER 

463 East 19th Street 

Brooklyn, N.Y. 11226 

MY SINCEREST THANKS AND APPRECIATION . 

.-
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ANTI-DEFAMATION LEAGUE 
OF B'NAI B'RITH 

823 United Nations Pl.ua 
New York, N .Y. 10017 

MEMORANDUM 

Latin AI:lerican Affairs Committee 

Rabbi Morton M. Rosenthal 

April 3, 1985 

For Your 
I i1-formatior 

~~ 
Rabbi Morton M. Rosenthal 

El Salvador: Report on the National Elections/Jewish Comounity 

The citizens of El Salvador turned out in large numbers on Su.nday, March 
31 to participate in both national and local elect.ions. I was there as a mem­
ber of the United States Official Observer Delegation to the El Salvador Elec­
tions • . The names of all members of the delegation, selected by the White 
House, are attached. 

Members of the delegation spent the entire election day visiting polling 
places in all parts of the country. Most sites were reached by helicopter and 
others by cars. I visited four cities, traveling in an armored car. Collec- . 
tively, the delegation members went to 30 different cities and towns .. 

Upon our return to San Salvador, we got together to prepare the attached 
statement which reflects what we saw and experienced, one which all of us en­
dorse enthusiastically. It was prepared easily, because there were no signi­
ficant differences of opinion to negotiate.· Representatives Weber and Dornan 
did not sign the statement because· they had left for Honduras before the final 
text was ready for circulation among the members of the delegation. 

A highlight of election day was our meeting with President Jose Napolean 
Duarte, who invited the delegation and U.S. Ambassador Thomas R. Pickering to 
meet in his home an hour after the polls closed. Sitting in a rocking chair 
on his patio, President Duarte exuded happiness and excitement, having just 
won an upset victory which gave. him and his PDC party a clear majority in the 
National Assembly and control of most municipa~ g&vernments. (See attached 
articles for details.) He spoke to us of his intention to use the victory to 
proceed ~ith the "democratic revolution" which he initiated upon his return 
from exile in 1979. He also stressed his determination to renew his efforts 
to bring the revolutioµary forces within the political process by negotiations 
and thus end the random violence which plagues the country. 

That El Salvador is still a country at war was evident when, upon arri­
val, we ~tepped off the U.S. presidential jet. A convoy of armored cars 
awaited us, with two heavily armed guards in civilian clothes assigned to each 
vehicle. The · caravan of five cars sped into the city with a mot9rcycle es­
cort. The Hotel Presidente, where the international observer delegations were 
quartered (there were 146 observers from 40 countries), was ringed by armed 
guards and off-limits to anybody not having the special identification tag 
which each observer received within minutes of his arrival. 
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The guerilla war even intruded into our meeting with President Duarte 
when an aide asked him to take an urgent telephone call. One hundred 
Salvadoran troops were beseiged by a larger number of guerillas in a town 
along the Honduran border. Then a second urgent call and the President made 
the decision to have the troops withdraw across the border into Honduras. He 
told us that his 'primary objective was "to save lives," even though it might 
cause diplomatic problems with Honduras. He also ordered a C-47 gunship to be 
sent to provide protective fire, despite the hazard posed by fog in the re­
gion. 

I was deeply moved by conversations with ordinary Salvadoran citizens who 
came out in large ~umbers and patiently participated in the democratic pro- . 
cess. Perhaps the most succinct motive for their participation was the answer 
given to me by a "camp es ino" (peasant farmer) who said "for a better 1 ife" and 
"because I am 100% a demqcrat." 

The :meeti~1g wfrh Pres:tdeni; D~~:cte and all of 111)' ·other expt:;;de~1ce~r and _. 
observations have led me to conclude that ~i." Salvador has a legitimate demo..:. 
cratic government and a President who is committed to peace, soci_al justice 
and respect for human rights. i · also believe that what President Duarte and 
the people of El Salvador have accomplished could not have been done without 
the United .States' economic and military assistance. This assistance must 
obviously continue if the democratic instit~tions are to be consolidated and 
the progress of the "democratic revoluti~n" to continue. 

Moreover, I see the election as a clear rejection by the vast majority of 
Salvadorans of the revolut·iortary Left and .its program. The guerillas' loss of 
support is reflected in conversations with people anp the revolutionaries' 
decreasing ability to recruit, even among the- impoverished masses whose pover...,. 
ty is strikingly evident as one travels across the country. 

· The election results should also strengthen President Duarte's campaign 
to reduce and ultima~ely elimin.ate murders perpetrated by right-wing extrem­
ists and military personnel. My conversations with military officers and 
statistics provided by the U.S. embassy indicate ~hat human rights vi~lations 
by armed forces personnel and the extreme Right have decreased markedly. 

During my weekend visit, . I also met wit}:i several leaders of the Jewish 
community. Tney told me that they are maintaining Jewish co~unal -lif~ ,- des­
pite the difficult conditions. Sabb~th services are held each week and child­
ren, who comprise about one-third of the 100 Jews living in El Salvador, are 
receiving Jewish education and celebrating Bar Mitzvah. Preparations were 
under way for a communal Seder, a .shipment of "matzot" having arrived last 
week from the United States. · 

MMR:acs 
attachments 
cc: ADL Regional Of fices 

International Affairs Committee 
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STATEMENT OF THE 
OBSERVER DELEGATION OF THE . 

UNITED STATES OF AMERICA 
TO THE EL SALVADOR ELECTIONS 

APRIL 1, 1985 

Yesterday we witnessed El Salvador's third national election 
in less than a year. The unanimous conclusion of this bi-partisan 
observer delegation of elected officials and private citizens is that 
the ·· election was fair, that the election machinery was conducted ef­
ficie~tly, a~d that it represents a most ~ncouraging symbol for the 
future of democratic institutions in El Salvador. 

In all, this small delegation visiteq nearly thirty towns in 
most parts of the country. We spoke with election officials, candidates, 
and most important, voters of all parties. 

This election differed in several ways from those ~eld iast 
year. First, since this was not a vet~ for a nationwide candidate, 
voters were required to cast ballots in their home towns. Further, 
the penalty for not voting had been lifted. Other, mechanical changes 
were implemented as the country fine-tuned its voting . procedures. 

The dalegation notes that the Salvadoran military took obvious 
pains to remain impartial in the contest. They were statione~ well 
a~ay from the polls, and refused to be drawn into political disputes. 

Disagreement~ at .the polls were, for the most part, inconsequen­
tial, and generally settled on the spot by representatives of the 
various parties. These disputes centered on mechanics and procedures 
of the e 'l-e·c't'ions, and we saw no evidence of intimidation or coercion 
that would raise a question o~ the fundamental fairness of the vote. 

The mechanics of the election ran without serious incident . 
The Central Election Council deserves particular praise for its fine 
coordination of the process. 

Guerrilla threats and attacks comprised the most serious 
challenge to voting. This delegation notes the inconsisten~y between 
the guerrillas' initial posture that the elections were meaningle·ss, 
and their subsequent attempts to thwart the electoral process through 
violent intimidation. In spite of their attempts at intimidation, 
more municipalities were able to participate this year than last. 
Whereas 42 towns wer~ unable to vote last time in the Presidential 
electio.ns because of terrorist intimidation, only about half that 
numb~r were denied the privilege of voting Su~day. 

The contest itself, then, must be hailed as a free, open, and 
fair contest, arid we expe~t all parties to respect the results. 

El.' Salvador now has in place its Presidential, legislative, and 
municipal leadership for the next three years. This delegation re­
cognizes the need for continued American support for El Salvador as 
she addresses her continuing economic and military problems through 
her de~ocra tic institutions .. 
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OBSERVER DELEGATION 
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The delegation was struck by the rather consistent answer we got to 
the frequently asked question, "Why· are you voting?" The vast majority 
of voters' answers centered on the hope for peace, and the desire to 
live in tranquility. 

I 

In our meeting with President Duarte after the polls closed, he 
confirmed his commitment to peace by building confidence among his 
people, through judicial reform, agrarian reform, and economic develop­
ment. In addition, he reaffirmed his commitment to make every effort to 
bring the guerrillas to . the peace table, and to put an end to the ran­
dom violence which has so torn this nation . 

.. • ... ::. . ... 
This delegation co~mends th~ great strides m~de in this nation. 

Nowhere are they more evident than in this e.lection. We look forward 
to working with the people of El Salvador to build on this election, 
further nurturing her democratic institutions, and we call on all fac­
tions, regardless of ideology, to join in that process. 

We would be remiss if we did not mention the outstanding job per­
formea by outgoing Ambassador Tom Pickering. He clearly has performed 
his duties in El Salvador in the highest tradition of American dip­
lom~cy. We know that he will continue to make a positive . contribution 
to U.S. foreign policy. 

Our delegation unanimously agreed ·that this election could be 
described as routine even by the histo~ical standards of elections in 
the United States. That speaks volumes of how successfully the recently 
planted democratic institutions in El Salvador have taken root. 

# # # # 

·. 



Duarte's Part.y .. · 
Is Said to Win · 
Overwhelmingly 

By Miehael Getler . 
and Robert J. McCartney 
W~ POil Fareip Senice 

SAN SALVADOR, April 1-
President Jose Napoleon Duarte's 
Christian Democratic Party won an 
overwhelming victory in yester­
day's elections, ousting conserva­
tive rivals from control of. the Leg­
islative Assembly and of a majority 
of the nation's toWn balls. according 
to unofficial but reliable totals com­
piled today. 

The National Assembly a.id the · 
town halls had been the main polit­
ical power base for the. Salvadoran 
right, but the returns from 80 per- . 

· cent of polling places . showed a 
stunning reversal. The centrist 
Christian Democrats and· a small 
allied party increased their number 
of seats from 26 to 34 in the 60-
seat Assembly, while the conser­
vative parties went from 34 to 26, 
the results indicated. 

In addition, the Christian Dem­
ocrats apparently won about 70 
percent of the nation's 262 mayor­
alties; up· from· ;iboi:t a ~hid prev!­
ously. The tallies were compiled by 
the Christian Democrats on the ba­
sis of official results from individual 
polling places, and ·the caJ'l)paign 
manager of one of the major con­
servative parties conceded that it 
bad received a "drastically" reduced 
vote. 

The election was widely viewed 
as a turning i>oint in Salvadoran pol­
itics and in the government's U.S.­
backed war against left-wing guer­
rillas. During his first nine months 
in office, Duarte repeat~ly was 

See EL SALVADOR, A~3, Col 2 

EL ~,\LV;\DOR, From Al· 

thwarted by the conservatives' majority in the assem­
i bly. -

· 1. Although voter turnout was low compared to last 
. Y~CJr's presidential elections, .the manner in which the 
! · election was carried out was seen as reflecting a con-
: · solidation of the democratic process here. • 

Observations of the voting indicated that all parties 
cooperated in monitoring polling sites across the coun­
try, and that the armed forces remained neutral. This 
fourth election in three years was by far the most 

· · peaceful; with the l\rmy out in force. : 
He2\iy fighting w2s ~rted in only or.e p~ace, the 

northern town of San Fernando, late yesterday. But 
government troops retreating from the area managed 
to hold onto ballot boxes, Salvadoran and U .S: officials 
said. 

All told, there were 20 municipalities in guerrilla­
dominated areas where people were obliged to vote in 
towns other than where they lived, less than half the . 
number in that category a year ago, U.S. officials said. : 

One big question was what course the conservatives' · 
e~tremist factions will now take: whether they will ·re-.. : 
main within the democratic.process or resort again to -~ .... · 
the large-scale political violence of three or four years .. 
ago. Another question was whether Duarte's added ·po­
litical strength would enable him to achieve progress in 
the peace taJlts that be launched last October with the 
left-wing insurgents. 

Duarte addressed both of these questions in an inter~ 
view with a small group of U.S. ·reporters last night. He 
offered to grant government posts to conservative po­
litical parties if they endorse his goals, and other Chri!?­
tian Democratic leaders indicated that Duarte would 
move cautiously in such areas as strengthening his land 

· reform, which the conservatives have opposed. 
· "I. will offer my hand to help them: I will invite them 

to·eit -:!!>wn, a:tc! talk to thei:n," Duarte said of the con­
servatives. '"There's now an understanding that we're 
not the enemies of ptjvate enterprise: he added. 

The president said !le thought that his opening of the 
dialogue with the ~ertillas was the "decisive" factor in 
winning the election. "'The people received the mes­
sage. The· people w~nt peace,• Duarte said. 

The results indicated that the Christian Democ~ts' , 
biggest gains were in provinces that are most contested · 

. by the government and the guerrillas. It was .unclear, . 
' however, whether these gains resulted from ""tht: Ar- . 
. my's improved performance or frqm voter approval of 
the start of the peace talks. 

Duarte drew attention to the contrast between the 
.,, country now and at the "tirrie ·of the 1982 legislative 
· . elections-when the guerrillas were much stronger. 

and when right-wing vigilante groups and extremist 
elements in the armed forces were murdering hundreds 
of_persons ~ach ~onth. . ... _ . __ . ·-
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BJ JAMES LeMOYNE 
~ tD 1111 "-Ymti ,,_ 

SAN SALVADOR, April 3 - El Sal· 
vador'e electoral commlsslon toniabt 
Uft1nlmOU1ly rejected a demand by 
leaden of rtahtist putt• to nulllf)' tbe 
resulta of national elections here, erxt. 
Ina a bitter ~hour atrusale betwela 
th8 conservativa and Prestdent Jae6 
Napol«m Duarte. · . ' 

1be dedl!on not to C:onetder the .. 
sentcm by the rtghttat·leadere that th8 
Gcmmunant and the army bad manlp. 
Ulated tbt vote, came just four houn 

. after the Salvadoran Army's hflh Com­
mand called an ~ cireu 
c:on1erence to declare tbat It bad been 
neutral in the canteet·and tbat all polltt­
c:al factions should "act honestly and 
COD10Udate democracy." · 

Frandlco Mertno, vt~deat of 
tbe Central Electtona CouDcil, which 11 
the arbiter ot all elec:don diallut8a, Mid 
tonight that the apncy had decided not 
to c:omlder IDl1Ulllnl the tlec:tton. but 
that It would lnveaUpte complatnta of 
lrTqulartttea In apec:lftc . muntdDal· 
tttea. ne otftctal count ot the bailota 
wtll beg!n OD Monday; h9 added, at tM 

. end ·of the traditional Eater week 
vacation bare. . . 

The acceptance of the validity of the 
elec:tians aeems Ukely to c:onttnD an ap. 
parent landallde victory for the om.. 
ttan Democratic Party, capptn1 a flv. 
~ stniale for power betweezi' Mr •. 
Duarte ~ b1a rtghtilt opponeuta. . 

-- : COalroJ of Natloaal AIHmblJ 

. Mr. Duarte ls apeeted to Win control 
of the National Aaeembly, allCJWtna b1m 
to IDtttate a aertee iJf political c:hanpl 
that !lave been obltnicted by the 
prmem rtabtilt majortty 1n the lestst. 
tun. Some uaembly aeata, however, 
may be cballenpd durtng the offtdal 
count next Week. . . . 

Unottldal retum1 indicate that Mr. 
Duane'• Christian Democrata won al· 
moet 5t percent of tbe vote ap1mt Just 
OYV ~percent for the rtghtilt CO!llltton -

.SALVADORAN PANEL 
UPHOLDS ELECTION 

. Commission Rejects ·Request 
· by Rightist Leaders That 

.vote Be Thrown Out 
·-----

batweaa the National ConduaUon 
. ~ and tbe NatfonaH• R.epubllcu 
Allianci9, led bf Roberto d' Aubuiuon. 

1be kl)' moment ID tbe political 
crtala CMS' the election results came 

- tJdl aftenloan Wilen the Minister of 0. 
fmle, Gm. Cartel Eupalo Vldel C:U. 
nova. accompanied by the entire army 
blab cmnmanct and the aeator fl8i0aal· 
mtllt&f7 c:ommanden, called OD the 
rilbtSa parties to preHDt IYtdeaOe to 
prove the ~tentiOD that the army bad . -~~=-==.-rlntbewte. 1n...,. moment 
baa metnta!Md ltMll Within tbe Uml~ 
of the lmtitution. complytq with and 
aaardiM die Cautttutton and aist1q 

. fews. •• tT. Defen88 Mlalster 98.td, not· 
tna tbat n soldiers bad died and 1.te 
were wounded 1n the laat ttve weeks 1n 
what be described as a epeclal effort to 
secure voting areu. 

Tbe statement, which wu 11vea u 
the unantmCNa vtew of all-seator eotn• 
muden, WU I.a U immediately 
~Mr. Duarte bl hia stand 
qa!Dlt h1I i1ght1at 

Mr. D'Warte WU ~fortifted 
. wben the aecuttw committee of tbe 
Natlonlil CoDdllattm.Party declare4' 
that it dld not ,..,..,.,.tze the decislOD of 

· the party's president to demand that 
the vote be amnalled. 

· Tbe dec:larat1on appeared to Jeaw 
Mr. d' Aubuia8on's NaUcmallst RepubU. 
can~ as the only party demand­

. Ing that the vote be disallowed. . 
· Mr. Duarte went on national televt­

slcm today to denaance the rightist ef~ 
. tort to annul the electlou as "grave 
. and insolent.., . 

Tbe ·army's 'declaratton mara a 
. strildng shift In tll8 '!~&llcated rela­

tionship between the tary and the 
Government here and a notable tum In 
Mr. Duarte's own fortunes at the bands 

- ot the amred fcm:es~ . 
Duarte Dep0aed'la.1m ·· 

.In 1972 the amiy arrested, beat and 
exiled. Mr. Duarte when he won tbe 

. presidential election. Now the Salvado- _ 

-; 
. . 

! ran President bas found the army by 
hil Ude 1n What amounted to a constitu. 
tlcmal c:rlsts over the valldlty ot a ~ · 

. tlonal election. 
· . Tbe crisis appean to have beet · 

prompted in part by Mr. d' Aubutsson, a 
c:asblered army major and political m. 
telllgence otftcer tmown for his strong 
·antS.:communtsm. Mr. D'Aubulsson 
i once relied OD CXJusa vatlve army offi-
cers tor support. Today General Vides 

· ·Cuanova said the army would retuse 
any effort by the rightist leader to 
mate political use ot the armed forces~ 

. . 1be amservative coalition submitted 

. two documents to the Central ElectiOllS 

. Council yesterday, speciftcally Critttjz. 
Ing the army for fail.lng to protect elec-

. tlcm workets bel~ to conservative 
partSe:a and for firing a weapon tn a 
polllaa area. . 

ID tileir demand to JlUllify the ~ 
·the rightist leaders also charged a 
·serf• of additional misconduct, iilclud­
. Ing buying of votes, illegal use of gov­
. ermnent veblcles, votlDg by unregts. 
. tend persons and propaganda in poU. 

· Ing .~ by public employees. Tbe 
Wl'OllldOiDI was reported to !lave oc:­
c:uned prindpally Jn the eastern prov­
lDces ol ~ and San Mlpe1. 

U.S. View of Vote ·, 

A United States Emhusy official 
said an ottldal American delegation 
had seen no signs of significant irrepr 
lartttes 1n the elections three days ago. 

1be rightist parties held a two-to-one 
majority on the Central Elections 
Coundl, and appeared to have the-legal 
power both to hold up the official tally 
of votes and to refuse to recopiize the 
electian itselt. . . 

At on.e point tllis morning, Antonio 
. Morales Ebrlich, secretary general of 
the· Cbr1stlan Demot;nltic Party, 
threatened to call mass demomtra­
tiom to defend the victory ·bis party~ 
lleves it has won. · 

Repeated efforts to reach offlc:ials of· 
tbe rlpttlt parties, including several 
tripe to thelr~ces, ""P.UD!lvalling. . 
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G <IJC THE AMERICAN JEWISH COMMlmE, Institute of Human Relations, 165 East 56 Street, New York, N. Y. 10022 
. : 

VATICAN-ISRAELI RELATiONS AFFECTED BY ISLAHIC FANATICS 

(An International .Relatio~~ D~~taent Background Analysis) 
.. . . . 

By Marc H. Tanenbaum 

(Rabbi Tanenbaum, director of "international relations of the American ··Jewish 
• i' . . • . 

Committee, is an authority on Vatican-Jewish relations·. · He was ' the only rabbi 
present at Vatican Council II, and has· just returned from a mission to Israel, 
Italy; and the Vat~_can ~ere he participated in an audlenee w~th Pope John Paul 
II.) ... 

Expec_tations that . _Pope Joh_n Paul I~ will visit. Israel or that fornial . 
diplomatic relations will be established between the Hoiy See and Israel are· not -
in the cards. . . Not in .the near future • . . . . . . : 

I have come · t .o that . sobering .conclusio~ aft~r a · recent three-week· mission 
to I s rael -, Italy, and the Vatican.. I was part of .. a leddership ·mission of the .. 
American Jewish Committee that .met with Israeli P.riine "Minister Shimon Peres and 
other foreign ~inistry officials; . Italian Foreign Minister Giulio Andreotti and 
Defense Minister Giovanni Spado1ini; U.S. Ambassador .to Italy, Maxweil ·Rabb; 
and, finally, Pope John Paul II and ·a number .of Vatic~n off~clals. . ... . . 

Extended convers·ations ~n. the coinplex Middle Eas·t . situation'. with . these key 
actors in the Mediterra~ean .world y~elded _ some fresh insights: · 

First, contr~l'Y .to · public perc;:eptions, the ·vatl_can maintains de facto 
recognition of the si~te of Israel. When Israel's Prime. Minister Shimon Peres 
met with the Pope ~n February he . was given red . carpet treatmen~, the full 
protocol accorded a head of .state. That has been true ofthe diplomatic visits 
made to the Vatican earlier by such Israeli governmental leaders as fol'eign 
Hln ister Yitzhak Shamir.~ the late Golda Heir and Mo~he Dayan, Abba Eban, c1f1!0ng 
others. · · 

On a day-to-day _basis, the Israel"i . Embassy ·in Rome is in regular 
communication with the Vatican Secretariat of State, and .other Curial officials. 
On a cultural level, hundreds of Catholic priests. an~ nuns -- with Vatican 
approval -- study regularly in Israel.. . . · · 

Second, Pope John Paul II, 1· am persuaded~ is personally friendly toward 
lsl'ael and acknowledges her right to exist _a_s a_ sovereign nation • . In a little­
noticed Apostolic Letter issued by this Pope last Easter, ·entitled, Redemptionls 
Anno, he wrote the following .about Israel and Jerusalem. 
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"For the Jewish people who live in the State of Isra~l, and who preserve in 
that land such precious testimonies to their history and their faith, we must 
ask for the desired security and the due tranquility that ls the prerogative of 
every nation and condition of life and of progress for every society ••• 

"Jews ardently love her (Jerusalem), and in every age venerate her mem9p{, 
abundant as s~e ls in many remains and ~onuments from the time of David who 
chose her as the capital (my underlining), and of Solomon who built the Temple 
there. Therefore, they turn the!r minds to her dally, one may say, and point to 
her as the sign of their nation." 

Those.a~e the most forthcoming acknowl~dgments of the centrality of Israel 
and of Jerusalem in. ~e~ish consciousness made. by any Pope l~ recent memory. 

Thi rd, when our AJC delegation asked of Vatican Secretary of State 
authorities why the Holy See does not establish de jure diplom~tic relations 
with Israel, we were given at first the usual explanations. "It is not the 
policy of the Holy See to enter into .Qiplomatlc relations with a nation when it 
is in a state of belligerency with 'its ·n'elghbors, .or when its borders are not 
established by international agreements. That ls why the Holy See does not 
maintain diplomatic rela.tions with Jordan as well," we were told. 

But as the conversation continued, it became clear that that was· the given 
reason, not the real reason. After all, the Vatican has diplomatic ties with 
some 112 cou~trie;:-many of which are involved in belligerency, civil wars and 
border disputes -- Ethiopia, Sudan, Angola, Nicaragua, among others. And those 
relations are, sustained even though the Vatican does not apptove of many of 
their ideological policies. · · 

The real reason, it seems quite clear, is that the Vatican profoundly fears 
that should she move from de f~cto recognition to establishing full diplomatic. 
de jure recognition of Israel that Arab-Muslim fanatics in the Middle East and 
in Africa will launch a wave of reprisals against millions of Arab Christians 
and African Christians in predominantly Islamic countries. Over and again, 
Vatican · authoritle~ kept referring to the precarious plight of Catholics in. 
Lebanon who suffer daily violence at the hands of fanatic Shiite and Sunni 
Muslims, and the virtual impotence .of the Vatican in helping to protect them. 
(Christian groups have reci.procated violently as well.) 

The Holy See officials also described in painful detail for us the horror 
stories of more than a half million Christians who were killed in the south of 
the Sudan by the northern Arab Muslims, and the half million Christians killed 
by the Muslim leader ldi Amin when he was president of Uganda. 

So great is this preoccupation over the threat of Islamic f anatlcism to the 
security of Christians that Pope John Paul II in a recent address to the 
diplomatic corps accr~dited to the Holy See berated those Muslim countries whose 
citizens have come to Europe in the millions and have been assured religious 
liberty ~hlle Muslim countries have denied those same human rights to Christians 
living in their midst. 
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Thus, it is far .more the fear of Muslim reprisals than antipathy toward 
Israel that has thus f~r precluded .de Jure diplomatic ties between the Holy See 
and Israel. There are, o·f course, ·contested issues ·between the Holy .See and 
Israel - - the status of Jerusalem, Palestinian sel f-determinatlon, and holy . 
si~es. But those are negotiable issues whereas fear of Islamic reprisals are . 

· not subject to ratloncll coinpromises. · · 

Finally, these . convers~tion~ have convinced ~e t~at Italian foreign policy 
plays a far. . greater influence in Vatican affairs than ls generally recognized~ 
In recent years, Italy has been trying urgently to emerge as one of "the big 
five" European. p~we.rs on the internationai scene. 

As th~ one· truty Med.i t·errariean· ··na~lon in the European· Commun! ty·, Italy · is 
now heavily engaged ln conunerclal and trade relations ·with Arab countries. Italy 
is de~endent for 85 percent of her ofl sup~lies o~ Arab natlo~s ~ The ptesent 
Italian government is jockeying to win nearly .$1 billion worth .. of contracts from · 
Egypt for l;>u~ lding thcst country Is first nuclear power station and the second 
stage .of !=.~iro's· metro system. And ~ome 20,000 Italian workers are now. serving 
in L,. lbya • . · Ll~ya 's · Ce.ntral Ba1Ji<. ·:ow~'s~ .. 117.% of Flat, and Italy exports large 
amounts or,'arm·s to Arab ·c~untries, ~:ncluding· Libya · despite her .role in.exporting 
terror!~. · 

.. Italy has a t :roubled· e·conomy -- continuing high inflat.lon (12-13%), hfgh 
unem~loymerit (10%), and a masslv~ state budget deficit on the order of ·17% of. 
the country's gross domestic product. (The u~s . · federal budg~t ··deflcit amounts 
to .about 4% of . t~~ GDP!) 

that economic pre~~~re has ·led · the ltalian gbvernment to become .. 
increasingly dependent on Arab nations for economic relief. Those obdurate 
survival n~eds have ln!luenced a pro-Arab, pro-PLO tilt in Jtalian foreign 
policy f~r ,more ·than some ideological ~:lsion. · 

. . . 
. At the same · time, Italy has been· friendly toward ISrael. Prime Minister 

Andr.eotti told us, ..... One point ls ·firm for us -- Israel.'s right ·to .security and . 
sovere~gn existenc~·· . . ou.r Parliament is unanimous on that. There was never any · 
doubt on this issue." In· December 1983, Israel and Itaiy signed a broad 
agreement cover! ng economic, agricultural, sc lent! f le, technological and 
cultural relations. 

Italy ls thus engaged in a geopolitical trapeze act in the Middle East, . 
being supportive of Israel while cultivating her economic ~nd political ties 
with the Arab world . whom she seeks to Influence to adopt a moderate stance 
leading toward peaceful negotiations between Israel, the Palestinians, and other 
Arabs. 

Beneath the theological rhetoric, that is essentially the same stance 
adopted by the Holy See. While the Holy See clearly has universal interests, 
its dai.ly existence is profoundly affected by its relationship with the Italian 
government and Italian domestic politics. On February 18th, the Vatican and the 
Italian government signed a new concordat that stipulates that .Roman Catholicism 
will no longer be the state religion and . that Rome's status as "a sacred city" 
ls ended. 
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The 14-art.icle concordat also establishes a mixed church-state commission 
which has .been given six months to draw up regulations governing the 
controversial question of taxation of religious institutions of Italy. The 
Vatican bank, known as the IOR (Instituto _per le Opere di Religione) was deeply 

. implicated in a far-reaching scandal that involved loans of about $1.3 billion 
to shadow companies directly or indirectly owned by the IOR. Those loans are 
believed to have caused the bankruptcy of Banco Ambroslano, Italy's largest 
private bankin_g institution, and the mysterious death of its president, ~oberto 
Calvi. · 

A separate Vatican-Italian commission has been set up to sort out the 
Vatican bank's r~le in the collapse of the Banco Ambrosi~no more th~n two years 
ago. In the meantime, the Vatican has deriied responsibility in the crash but 
reportedly has agreed to pay some $250 million towards a general settlement with 
the more than 100 creditors of the Ambrosiano bank group. 

Those weighty, intricate ties between the Holy See :and the Italian 
government have inevitably sensitized Vatican policy makers to the domestic and 
foreign policy directions of . the Italian government. Reinforcing that .alignment 
is the fact that Italy serves from January to June 1985 as presid~nt of the 
European Economic Community. Italy's political stance ·toward Israel and 'the 
Middle East is in fact shared by most of the ten-member nations of the EEC who 
are also engaged in a trapeze act of seeking to reconcile Israel, the 
Palestinians and. the surrounding Arab nations. 

Thus by aligning itself with Italian foreign policy, the Holy See also 
Identifies itself wit~ the main lines of the European Community's foreign 
policies. 

Given those realities, it ls clear that Pope John Paul II, notw~thstanding 
his personal sympathies toward Israel and the Jewish People, will not shortly be 
vlsltlng the Jewish St~te, nor will de Jure diplomatic relations be established 
in the near future between the Holy See and Israel. But I wlll go out on a limb 
and predict that once peace is established between Israel, the Palestinians and 
Jordan, the Holy See will change its course and will move quickly to make de 
Jure what ls now de facto. 

MHT/sm 

85-550-32 

H043-Vatican B~ckgrounder 
/sm 4/4/85 



THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date April 4, 1985 

to Area Directors 

lrom Sonya F. Kauf er 

aubJeot 

The issue of asylum has been much in the 
news in recent weeks. The attached op-ed 
seeks to present the problem in the context 
of traditional American values. 

Please be sure to ·send clips. 

Regards. 

sfk/dr · 
85-965-12 
att . 
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INFORMATION AND 
PUBLICATIONS SERVICE 

11 SEND THESE, THE TEMPEST TOSSED TO ME" 

One of the glories of the United States t~roughout its history has been 

its reputation as a place of asylum for the oppressed of all nations . Yet 

today this country is routinely turning away men and women seeking asylum -­

including many from Communist countries -- on the ground that they are . 

pursuing economic ~dvantage, not fleeing persecution. As a resul t, the 

U.S. is now accepting only 20 per~ent of those who request haven here. 

New legislation that will allow for more fair and objectiye asylum · 

decisions is necessary. Until Congress acts, the various religious an·d 

ethnic groups that serve as advocates for particular classes of refugees 

should coordinate their eff.o.rts and press on the State Depar~ent, Congress 

and the genera 1 pub 1 i c the .. eeed for a more generous asylum po 1 icy. 

(;) 

@jJ@ THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE, Institute of Human Relations, 165 East 56 Street, New York, N: Y. 10022 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date April 5, 1985 

to Mar·c H. Tanenbaum 

from David Geller ~ 
subject Meeting with Thomas Simons 

On.·Thursday, April 4, David Harris and I met with Tom Simons, director, 
Office of Soviet Union Affairs, State Department. Our discussion focused 
on the recent articles in The New ·vork 'Times which reported that several 
Jews . in Moscow h~.Q.e~n..J.D.Y.ite~ to .re-aP,.Pl.¥,.?...,fill~.tbat severaifaffiITies~ad 
been given perm'fssion to leave. Slmons believed that these actions 6Y-.. the 

--Soviet'Governmeiftconffffiite<i-sTgnals to the u.s. Government and the Jewish 
community. The Administration has not as yet decided on· an appropriate 
r'esponse, partially because they are looking for some ind-ication from the 
Jewish community as to their feelings on the matter. Simons is aware of the 
discussions ''bubbling up" regardini Jackson~Vanik, etc. and thinks it is 
valuable for the Jewish community to discuss the' options and hammer out 
some kind of consensus. That will help the Administration to decide what 
course to take. He told us that Lyn Singer, of the Union of ·Councils, 
has met with Michael .Armacost (Under Secretary for Political Affairs) and 
begun to ta 1 (""about fl gure-s -- r,1m0---a-morfth-ifr'f'eturn-rof' some trade g_d­
v.9Jlt.a.qgs. Simons felt that talk about· figures at this time is not only 
p~emature but damaging . · 

Simons then shared with us his evaluation that while the Sovjets want MFN, 
for .etonomic and ·prestige purposes, i't was no longer as irti'portant in terms 
of leverage as it had been some ten years ago. At that time the Soviets 
looked to MFN as the cure for their economic problems . Since then, they 
have come to realize that their prob.lems are really systemic and will not be 
cured by MFN or doses of technology. Accordingly, they will be less inter­
ested in .. irilaking large concessions for these economic benefi'ts. (They are, 
however, interested .itl.Jlil aJJ~as~~j;.) Theref~re, it is important to · 

"""5end them the message that their numan rights .record will affect many areas 
which are curr.:ently under negotiation between the U.S. and the U.S.S.R. 

There will be two Congressional delegations going to the Soviet Union with·in 
the next two weeks -- one from the House led by Tip O'Neil .and a Senate 
delegation including Cohen, Biden, Levin, 'Rudman and Hoyer. They have been 
thoroughly briefed -by the State Department, (they weFe--also briefed by the 
NCSJ) and aside from n~mes of prisoners and refuseniks, the basic message 
they are communicating is that the issue of human rights, and specifically 
Soviet Jews, will remain a component not only in trade but in a broad range 
of issues. 
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Simons felt cer-tain that the issue of Soviet Jews would be raised at the 
,.S~u,lE.-.§r~ls-2., meeting on May J1.t~, and was fairly certain that it would be 
ra1seaat the projected sWTffijff wn1cn Simons believes will take place in 
Al!9.Y,sj:. Re the Shultz-GroffiYKo meeting the topics will be basically explor­
atory- and climate-improving and will include the C9!!.§U),ll~i.A,J..].e¥,;~1.,ng 
rights for Aeroflot; adherence to U.S. safety regulations by Aeroflot; and cu 1tura1 exchange:---... ------- -· .. -·--·-··.--·-·--- ~~·-.nw,.,.... ... ~ ..... ....,,. ••. - - .. _ 

Simons then told us .about two cases that are of concern . One involves a 
Soviet Jew named Lazar who is now in Vienna. There has always been an aura 
of suspicion about him and other refuseniks and activists have shied away 
from him. They could not explain the fact that, notwithstanding his being 
a refusenik, he dressed._elegantJ~_anQ.__~ensively, drove a car, seemed to 
have access denied to the others, etc~ N'Ow- fie1Sour·ana""S1iflcfns heard that 

.__...!Us.ne-Saw.;)'el'......of...C.~. gotten interested in him for some reason, and may 
be going to Vienna to do a story on him. A second trpubling case is that 
of a Soviet Jew now in Vienna who was one of the first, if not the first, to 
be granted Israeli citizenship while living in the Soviet Union . (Several 
years ago a number of activists had petitioned the Israel Government asking 
to be declared Israeli citizens. After some time the Israel Government agreed 
to this and rec~ntly. a significant nu.mb~r d·id, in fact, receive citizenship.} 
Now this emigrant in Vienna has decided ·that he ddes not want to go to Israel 
and would prefer the U.S. This raises two serious questions: if he is allowed 

---to come to the U.S. will it not undermine the standing of all the others who 
have received Israen citizenship, and i.f a man asks ·for citizenship from 
a foreign country and is granted it, can .t:le then turn af'.ound and ask the 

I U.S . Government for a visa as a refugee? It is significant that Simons who 
is a big supporter of 11 free chpice, 11 feels that in this instance the emigrant 

1 should not be ~llowed to come to the U.S. and sho~ld go to Israel instead. 

(

Re Sakharov, Simons says that the Soviets are less concerned about him since 
by exi Ll~.9 ... b.J . .?. ...... m~,~ .. ~P.r~X.!...~~- .. h.as~~Jt-~ffJ~~.t,iv,.~ly,,.,.J.~P-1.&.ted. Thei'~ !eel i ng 
of security was man1festea · recently in perm1tt1ng two well-known phys1c1sts 
to vis it him. - *U__.. .... ,._~-.......--...--.· · · 

\ 
Responding to a question as to whether Gorbachev is bringing about a tighten­
ing up in the satellite countries, Simons said that as of now there is no 
sign of this. The various ~ .. E.w;p...e_en_.leaders are anxious about establish­
ing a good relationship with Gorbachev·'because their economies are in 
trouble and they want to be sure that the Soviets will help . But, in general, 

l there does not seem to be any change. For example, Hungary is continuing 
1 its economic policies and several other countr ies are hoping to develop 
\ trade relationships with the West. , 

DG/es 

cc: Leo Nevas 
Mervin Riseman 
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The GAtnericiln Gjewish Cotntnittee 
Institute of Human Relations • 165 East 56 Street, New York, N.V. 10022 • 212/751-4000 ·cable WIShcom, N.V. 

Ap r i I 4, 1985 

Dea r Steer ing ColTITlit t ee Member, 

Our Miss ion to Washington on April 17-r8 promi ses to be an ext raordinary 
1 earning as we 11 as emotional expe'r i ence and we sincere 1 y hope that we 
can count on your sharing these events with us . 

A h ighlight of our meetings will be our participation in the· National 
Holocaus t Conrnemoration in the Capitol Rotunda with White House, State 
Depa r tment, and Congressional leader s participating. In order to pro­
~ide fo r reserved seats, it is essential that you let us know invned iately 
t hat you will be attending. 

The "fore ign pol icy" learning part of our mission wil 1 begin Wednesday, 
Apr i l 17, 4 p.m., at a meeting with the Hon . Richard Burt, Assi s tant 
Secretary .of State fo r European and Canadian Affairs. That will be 
fo ll owed by a dinner meeting with key ~xperts on Soviet Jewry who wil l 
help us understand the mos~ recent developments and suggest plans for 
our future work in behalf of Soviet Jewry. 

On Thursday, we are planning a meeting with the Egyptian Ambassador to 
the Uni t ed States , which whom we will discuss the latest Hiddle East 
developments. At 3 p.m., we will meet with Ambassador Ches ter Crocker , 
Assis tant Secretary of State for African Affairs, with whom we will dis­
cus s Ethiopian Jewry, the African famine, a~d the South Afiican situation . 
At 4: 15 P·!l'·· we will meet with Howard Teicher, deputy director of the 
Nat ional Security Council. 

We are a lso hoping to have a meeting with Vice President Bush with whom 
we want t o discuss Ethiopia and Sov iet Jewry , among other international 
concerns. 

Pl ea se do let us know whether you will be able to join us for this stim­
ula t ing program by calling 212-751-4000, Exts. 393 or 394. 

Ou r bes t wishes for a Happy Passove r! 

Leo N~vas , Chai rman 
Int erna t ional Relat ions ColTITlission 
Enclosure 

Rabb i Ha re H. Tanenbaum, Direc t o r 
Interna t iona l Re l ations Department 

HOV1i:.RO 1. fRIEO,.:.;r:. ~,l~HT: RP R • OA\'10 M c:o;;[i:S <•ecu;iv~ Vice· President 
lHEOO(iRnLLE~iOFF. ·c~aii Buarc o! G0vt:111ors • ~LFRW;; :.:osES Cni.r Na: ~~i· '"ccua.e Cou:i;:~ • ROBERTS. J.l.COoS C.'l.!•. Boaro of lrvs1ecs • 
EDWARD E tLSOr! ;,\:.lsu1~r • SHlnLt 'i ::, s.!~6~0 Scc:e;ir: • r;;.::L"' '.'! SUNS Tc liJ. Assoc1;:e l:eascrer 11 ;m;. ( HAUS<R. Cv.::. E<ecc:"'e Comnunee • 
Honor al)! P:~ri:en:; ;,1QRRIS 8 AE?.l.i\'i .l<Ri HUR J llOLOc:~G ?HILi? (. H()if;.,;,\;; C.ICH,'.,ilQ ;,1AAS$ :'L:.iER l WINHfi. MAYMARO I. \VISHN[R • Honorar,. Vrt~·?tcStOe.~:s NATHAN APPLEM.<N. 
MARlll! GANG. RUTH R GciDO-'RD MIOR[W GOvfll#;~ ;~Y: ... o:::;i f X?.A'.'15 JA!.lt.S 1.V.~SHALL \'!ILU~f.1 ROSENWl.LO • MAX M. FISHER. Ho:iorary Cricll N1;eo'1al £.ecv:•·C Council • 
&eccl"·! Vit:"?·Pt~ c;.::~ Fm.::.;, JOHil SL.i.wso;~ Sfi!l ",,'..l.i h GOLD " V1ce·!'r~!·:~i::. l·!ORMAN E. ~L[x;.ilOEn. \'.'~IC.°lester: nlCMARO J FOX. Pml.lilelpma. Ha\'ll.RO A GILBERT Cllita90: 
A\Jlt: c GRffl.'BE;G lie\'. Yo·•. ~O!m~l H iw:!C~ ... \'.:: , CKl<F.~on; G f;!).S1£1:: ; .. .:~"s~ iioee~; l PELZ \'!es::m:e:. IOELLF :wi1:1 02iw GO~~N S. ROS£1:6LUM. ~n\'l!r: 
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STEERING COMMITTEE 

. of the 
· CO,..,ISSION ON INTERNATIONAL RELATIONS 

Wednesday, April 17 

4:00 p.~. 

Dinner 

Thursday, April 18 

Breakfast 

10:30 a.m. 
( tentative) 

Noon 

3:00 p.m. 

4:15 p.m. 

Pending 

85-550-35 

MISSION TO WASHINGTON 
April 17-18, 1965 

SCH EDU L·E 
(as of April 4th) 

Richard Burt, Assistant Secretary of State for 
European and Canadian Affairs 

Guests: Martin Gilbert, P.rofesso~ of History at 
Oxford University and official biographer 
of Winston Churchill 

Yoram Dinstein, Rector of Tel Aviv Uni­
·versity 

· Yehoshua Pratt, Minister, Embassy of Israel 

Billy Keyserling, Director, Washington 
Office of National Conference of Soviet Jewry 

. . 

Discussion Topic: Soviet Jewry - Are We at a 
Crossroads? 

Steering Conmittee business meeting 

Hi~ Excellency El Sayed Abdel Raouf El Reedy 
Egyptian Ambassador to the United States 

National Holocaust Commemoration, Capitol Rotunda 

Chester Crocker, Assistant Secretary of State for 
African Affairs 

Howard Teicher, Deputy Director, National Security 
Council 

Meeting· with Vice President George Bush 



April 8, 1985 

Dr. · David M. Gordis 

11l3a Lederer Gibel 

A.JC/Nairobi 

Altboqh tba Eeting which I wrote you about io my !2et10 of 
March 21st was shortened by the fact that a:t es:iergeucy forced 
Suate . ~· cut short her time with us. she v:LS t308t enthusiastic. 
aa ·W$ Miai, about what ve achieved 1n the time available. 
This is to .report to you OD Vhere we are: 

(l) A packap is being prepared. the disttibut.ion of which 
I will vork out with sarold along the llnes that you su~gested 
to Mimi. some time ago. That package et.11 C01l81st of e. covering 
meeorandum from the co-chair people of tbe Nairobi Delegation• 
Susie and Mimis a memo from Ken about bis work vis-a-vis th<i 
govormient41 forum and the international pict:are and a eemo 
f roa me about the uon-g.O'lcmmental f oru:!l ad its status at the 
present time. ~ hope to have this package ready ~or Harold 
toVard the eud·of this week and our 8.SSU!DPtion is that you 
iateudad it to go .to .the Widest possible AJC leade~ship group. 

m addition., we spent a good deal of tice planning for 
the April !Qth all day consulcation. !>Qr delegation will, inci­
dentally, receive a scparaio pac:ltage including the i!lforcation 
l tm going to share with you below, as wll as scce add.icional 
pertine.Dt reading material. 'l"hey vJ.ll also recc:lve t.he pack.age 
going to A.JC leadership below. . 

. mute ve are worltiog ou some details of Che Ap-ril 30~h 
consnltat.iou; this is where ve are as of' this writing. ~ see 
~he morniag session as OtlB where a mmber of pr<minent spea..~s 
with specla~ knowladge &id ~eiience 11\ cbe relevant ~ea.s · 
vo..ild brief our 4eleg.atiou. ~ is working on several posslbil-
1cies which include: Maureen Reagan or Maney Reynolds aud 
Ambassador Keye~, en important m.enl>er of the U.S. Misgion to 
the UN, a. bighi.y arti~ulate, brilliant Black zal.e versioa of 
JeaneQ.T..Q~t-riclt vhoa(iva both heard speak 'lhursday a~ an 

, · 

,. 
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NJCRAC meetitlg. Mrs. Sol Nahou has accepted our invitation to 
~ak and· so we w1i1 be :touching a number of important and 
reasouably diverse pools of knowledge mid perspectives. In . 
addition, the Rev. Joan Bl;omi Campbell, Assistant General Secretary. 
National. Council of Churches, who also represents tbe 'World Council 
of Clnm:hes in the. "United States 811d vith whom Jw and I have 
worked over a number of years in a variety of forums has agreed 
to address us briefly. 

Ye see this basically running to lunch vi.th some time 
for questions ·sna discussion. Into lunch and tbe early aft.ernoon 
we WQuld like. to build a brief report from Nives Fox au.d Serbio 
·Nudelstejer ab'out tbeir part of the world and how it relates to 
Nairobi. In addition, we hope you u1ll j,oin us at least for ltiil.ch 
since you re:ally weJe the ·~atalyst of a serious A.JC effort around 
Nairobi, and that you would take about 10 l:ai:uates co address u.s in 
~tever way you find sui~abl.e. As 1t0l1, scmewhere 1n this tise 
period, ve .hope to bear from Sidney Lisk.of sky particularly about 

·· the report C02ilissioned by ·the B1au.atein Institute and his general 
overview of the human ri!Jbts questious related to Nairobi and to 
hear briefly from .Jim and Marc as the department heads whose 
.stsf f have .been so heavily involved in tbis vor~.. . 

FiDally • w do want to leave several hours 1n the after_. 
noon, hopefully beginning no later chan 2:30 or 3:00 vhen only 
delegation memh~ will participate iD a closed session that would 
be desiSJ!ed to allow for reports from local eommun:ities, questions, 
obsenat1ons, 8om2 repotts by ·"1ste. H1m1. end myself on w.at we 
have been doing with other Jevish organizations and what our A.JC 
strategy should be at Nairobi. ~ expect ·that this ooy also be 
the last major opportunicy prior to a possible last mi.Dute brie.f tne 
the clay the group leaves for Nairobi for the group· to get to knm7 
each other (a surprising number have ·not met). 

. ~ould you be kind enougb to let ·11e know if you want any 
l?Ore infomation about. any.of this and J.f we may expect you for at 
least part of the meetings ·OD the 3!>ch. 

llG:en 

cc-: Harold Appl.ebaum 
Kenneth »arullar 
Rabbi A. J~s Rudin/· 

· Rabbi Narc Tanenbaum · 
Sidney Li skofsky 



THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date April 9, 1985 

to Professional Staff 

from Dr. David M. Gordis 

sub;ect 

By now, yqu have all received word of measures we are instituting 
to overcome the temporary budget shortfall we anticipate between 
now and June 30t~· . Becaus·e bel t-tightenipg is always anxiety­
provoking, I want to put the situation ,- in its proper perspect~ve 
and allay any fears tha.t may have been aroused over the past .. 

· two weeks. · 

When I assumed the executive leadership of the American Jewish 
Committee last spring, it quickly became clea~ to me that it 
is the style of our . agency to avoid talking about money • . The 

. truth is that we have done well . in bringing our message to our 
supporters, and we continue· to do well. It is my feeling, however, 
that as custodians of public funds that have been entrusted to us, 
it is important that both lay leadership· ~nd P.rofessional ·staff 
share in discussion of and responsibility for the fiscal operations 
and well-being of the agency. This applies to periods when ·ample 
budgetary resources are available and to periods of pressure when 
short-term measures must be undertaken.· · We must bear in mind that . 
the AJC .relies not only · on· a dedicated s'taff and a committed lay 
leadership, but also on the money we· raise to pay our Qills. This 
agency raises a great deal of money to fund many important programs. 
Periodically, our nee9s and our income fall out of sync -- and for 
a var·iety of reasons this is what has ·happened now. It .· does not 
portend dire consequences for the future. But it does highlight . 
the fact that we need .to raise more money each year merely to stand 
still in terms of our operating costs, and an ever greater amount of 
money if we hope to increase our effect~veness. This .will . require 
long-range planning as· well as short-term ~easures. We have begun 
to get this point across, and we will continue to stress it in the 
weeks and months ahead. 

I have no doubt that ·once this need is realistically confronted. by 
our l~adership and our . professional staff, we will find ·ways to 
meet our goal. · In the meantim~, I hope you ·will bear with ' the ad­
justments we are all being asked to ~ake · for the short-term. You 
have my assurance that these will be shared as fairly as possible 
throughout the agency. 

I 

,J 



MEMORANDUM 

TO: Professional Staff 
FROM: Dr. David M. Gordis 2. 

If you have questions about our present cutbacks or suggestions 
that can help lighten the burden, please do not hesitate to com­
municate them to me. . As always, I shall be glad to hear from 
you. 
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The American Jewish CommiMee, rounded In 1906, Is the pioneer human-relations 
ageney In the United States. It protects the eivll and religious rights of Jews here 
and abroad, and advances the cause ol improved human relations tor all people. 

MORTON Y ARMON, Director ol Public Relations 

FOR ll0£DIATE RELEASE 

NEW YORK, April 9 •• . . The Cuban goverrvnent, reversing a long-standing policy, has 

agreed to llberalize its religious liberty policy toward the small Cuban Jewish 

community, including permission for a rabbi to visit and conduct religious 

services on major Jewish holy days, the American Jewish Committee reported 

today. 

The announcement of illlproved religious conditions for Cuban Jewry was made 

by Or. Jose Felipe Carneado, director of the Religious Affairs Division of the 

Central Committee of the Cuban Communist PcU"ty (Oficina de Asuntos Religiosos 

del Comite Central del PCC), during a meeting held on March 19 with three 

leaders of the Cuban Jewish cornnunity: Or. Jose Miller, president of the Jewish 

Community of Havana; Moises Asis, secretary general, and Abraham Berezniak, a 
Jewi sh leader. 

Details of the liberalized policy were made known by Mr. Asis in a com­

munication sent to Jacobo Kovadloff, an Argentinian who is director of South 

American affairs for the American Jewish Committee. 

Leo Nevas, c hairman of the AJC's International Relations C011111ission, and 

Rabbi Hare H. Tanenbaum, AJC's international relations director, characterized 

the development as "an important breakthrough for the continuity and survival of 

the 800-member Cuban Jewish community." 
According to the AJC report, the CUban official has agreed "to help Cuban 

Jewry open a kosher r estaurant in Old Havana, maintain and take care of syn: 

agogues and Jewish cemeteries, and open a Sunday religious school for Jewish 

children and young people." 

Significantly , Or . Carneado agreed also to grant visas to rabbls who wlll 

be allowed to conduct religious services during the major Jewish holy days." 

.&.ccording to Hr. l<ovadloff, "in previous years, rabbis who had visited Havana 

had been denied the right to off lei ate in the synagogues." 

The Cuban government promised also to allow a mohel, a ritual clrct.J11cizer 

for initiating Jewish children into the covenant of Judaism, to come to Cuba for 

carrying out this basic religious tradition • 

• . • . more 
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The AJC was informed that Or. Carneado has invited the Cuban Jewish leaders 

to submit to him a written report on the current situation of the Cuban Jewish 

c011111Unity and its major religious, educational, and cultural problems, promising 

that "the Cuban government is willing to help solve these problems." 
Hr. Nevas and Rabbi Tanenbal.111 made public for the first time the fact that 

Hr. Kovadloff had visited Cuba three times during the past two years in order to 

express solidarity with Cuban Hebrews. (Cuba is the only Latin Americ.tn country 

ln which Jews are called "Hebre~s" since the word "Jews" still retains a 

derogatory connotation in Spanish . ) 

During his visits, Hr. Kovadloff brought as gifts from the American Jewish 

Commlttee to the Cuban Jewish community many Spanish and English- language books, 

records and cassettes of Jewish religious and cultural content. Among recent 

contributions to the Havana Jewish Patronato, the library and connunal in­

stitution, were Jewish prayer books in Spanish (Oevocionario Judio, in Spanish 

and Hebrew), the Passover Hagadah, and the Sabbath Hagadah. 

Hr. Nevas and Rabbi TanenbaU'D reported that Hr. Kovadloff last traveled to 

Cuba ln September 1983, where he participated in Yom Kippur and Sukkot (Feast of 

Tabernacles) services with Cuban Jews. They reported also that during the past 

twenty years, Alnerican Jewish Committee offices in Mexico, directed by Sergio 

Nudelstejer, and in Buenos Aires have regularly sent religious and educational 
materials to Cuban Jewry. Similar materials have been sent to Havana by the 

AHIA, the Jewish Federation of Argentina . 

The AJC offlcials 11ade known also that the C.tnadian Jewish Congress 

annually sends kosher Passover foods, matzos, and wine to Cuban Jewry. Jewish 

ritual slaughtering is also allowed for observant Cuban Jews at the Havana 

abatoir. 
Hr. Kovadloff reported that many books on "Hebrews" and on religious-ethnic 

pluralism have been made available to the Jose Marti National library in Havana. 

He said he found only two Spanish-language anti-Semitic publications in that 

library, published in Mexico and Moscow. 

Hr. Nevas and Rabbi Tanenbaum disclosed that Hr . Kovadloff had met in 

recent years with high-ranking Cuban government officials to arrange for the 

emigration of Jews who had requested exit permits. Noting that Fidel Castro and 

Cuban off iclals had met in recent years with American Catholic bishops and 

Protestant leaders, Hr. Nevas and Rabbi Tanenbaum expressed concern over the 

fact that Cuban Jewish leaders had been denied a meeting with Or. Carneado and 

other government officials for some ten years. Hr. Kovadloff played a crucial 
role in urging that this discrimination come to an end, and he encouraged the 
Cuban Jewish leaders to seek the present meeting, which proved to be positive 

and constructive. 

The AJC was informed also by the Cuban Jewish spokesman that with the 
permission of the government they recently (March 25) held a public commem­

oration of the 850th anniversary of the birth of Maimonides, the 12th century 

Spanish Jewish scholar. 

more ••• 
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In their communication to the AJC, the Cuban Jewish leaders expressed the 
hope that these developments "will mark the beginning of a new era for the 

(Hebrew) c011111un it y • " 

At the next meeting of the Steering Committee of the AJC ' s International 
Relations Coramission, Hr. Nevas and Rabbi Tanenbaun sald, "we will ex.nine what 

concrete steps might be taken to help the Cuban Jewish community realize to its 

fullest these new posslbllities for enriching their spiritual and cultural life 

as Jews." 

They said also that discussion would take place to see 1111\at could be done 

to help improve relations between Cuba and the United States as well as between 

Cuba and Israel. 

About 15,000 Jews lived in Cuba prior to the 1958 Cuban revolution. The 

Hebrew Community House, with about 200 members, is the largest of three syn­

agogues ln Cuba that remain open. 
The American Jewish Committee is this country's pioneer hU11an relations 

organization. Founded in 1906, it co•bats bigotry, protects the civil and 

religious rights of Jews here and abroad, and advances the cause of iniproved 

h\.lllan relations for all people everywhere. 

A, EJP, REL, HP, Z 

85-960-75 
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ao Subconmittee on South Africa 

9rcm Allan Kagedan 

aubjeca Update on the Sul 1 ivan Principles 

The Sullivan Principles (attache~),originat"ed by. Dr. Leon Sullivan of 
Philadelphia, ha.ve rece.ived considerable attention ·during the current 
debate. over how the United States can encourage peaceful. change in . 
~outh Atrica. Supporters of the ~rinciples see them as a means.of 

.. ·' 

usin~ American business to improve the lives of South African blacks . 
Opponents of the Principles fall into two camps: Some, who favor more 
stringent economic sanctions, charge that they help only a small nµmber 
of blacks; others; who object to economic sanctions generally, feel that 

· they impose an unfair economic and administrative burden on business . 
What follows is a brief update on the implementation of the Principles . 

. The six Sullivan Principles may be divided into two types: Principles 
l ~ /II, and ·111 call for removal of discriminatory practices from · the 
workplace; Principles IV, V, and VI go further, requiring "affirmative 
actions,"such as company-funded job training programs, the identifying 
and training of potential black managers, and public ~upport .of the 
end of apartheid laws and practices. 

Arthur D. Little rates corporations subscribing to the Principles as 
falling into one of· three categories. Companies that have passed the 
"basic requirements" and comply with Principles I, II, and lll, fall 
into category 3, "needs to become more active." Firms judged to have 
implemented Principl~.s IV, V, and VI, based on a complicated point system 
incorporating qualifi¢ative and quantitative data, fall into category 2, 
"making progress," ·or 1-; "making good progress." 

J 
In 1984, thirty-two .firms were rated in category 1 (i.ncluding Citicorp, 
Coca-Cola, txxon, G6neral Motors, IBM, Mobil and XeroxJ; fifty-one 
companies fell in~o category 2 (including Bristol-Meyers, Dow Chemical, 
IT&T, Westinghouse); nineteen firms were classified .in category 3 (in­
cluding Hoover ~o., International Harvester, and Motorola). 

/ 
/ 

By virtue of their placement in the first three categories, all these 
corporations/ have nonsegregated facilities, engage in fair employment 
practices~/ilnd pay black and white workers equally. Between them, 
Sullivan /signatories have spent millions of dollars in health, education 
and job training programs for bJacks, and are the companies in which the 
black trade unions are well established. As of 1 April 1985, counting businesses 
that have endorsed the Principles but not yet implemented the first three, 
150 co,porations employing 82% of workers in US-owned companies (about 
104,000 persons), and representing 79% of total US investment in South 
Africa, have subscribed to ~he Sullivan Principles. 



2 

AJC has already affirmed its general · support for the Sullivan Principles 
{though not by name) in its 1984 NEC statement on South Africa . . The 
issue now is: · · 

1. Should AJC support city, state and federal measures mandating 
1ega1 enforcement of the Su l1 i van Prine i p 1 es? 

2. Should we support divestment of stock in corporations that fail · 
to adhere to th~ Principles or fail to reach a certain rating level? 

lt may be that the utility of economic sanctions as a means of a~vancing 
human rights is best judged on a case-by-case basis. Bearing in mind 
what we know about South Africa, we must ·determine whether this particu.lar 
form of economi.c pressure is effective in improving the condition of South 
African blacks, consonant with Jewish security, fair to US business, and 
consistent w·ith US strategic concerns. · 

AK:DG 
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Principle 1 -

Principle 2 ~ 

.· Principle 3 -

Principle 4 -

Principle 5 -

Principle 6 -

SULLIVAN PRINCIPLES 

STATEMENT OF PRINCIPLES 

Nonsegregation of the Races in All Eating, Comfort. 
Locker Rooms, and Work Facilities 

Equal and Fair Employment Practices for All 
Employees 

Equal Pay for All Employees Doing Equal or Com· 
parable Work for the Same Period of Time 

Initiation and Development of Training. Programs 
that Will Prepare Blacks, Coloureds, and Asians in 
Substantial Numbers for Supervisory, 
Administrative, Clerical and Technical Jobe 

Increasing the N~ber of Blacks, Coloureds, and 
Asians in Management and Supervisory Positions 

Improving the Quality of Employees' Lives Outside 
the Work Environment in Such Areas as Housing,., 
Transportation, Schooling, Recreation, and Health~ 
Facilities. 

Amplification of Principle 6, November 1984: 

INCREASED OIMESSIONS OF ACTIVITIES OUTSIDE THE WORKPLACE 

• Use influence and support the unrestricted rights of Slack 
businesses to locate in the Urban areas of the nation. . . 

· · e Influence other companies in South Africa to follow the 
standards of equal rights principles. · 

. • Support the freedom of mobility of Black workers to seek 
employm~nt opportunities wherever they exist, and make 
possible provisions for adequate housing for families of 
employees within the proximity of workers empfornent. 

• Support the ending of all apartheid laws. 
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The GArnerican Gjewish Conltnittee 
Institute of Human Relations • 165 East 56 Street, New York, N. V. 10022 • 212/751-4{)00 • Cable Wishcom, N.Y. 

Rabbi Marc H. Tanenbaum 
Director 

April 10, 1985 

International Relations Department 

Dear Marc: 

While we have noted with much interest the recent news articles 
which have reported that several Jewish refuseniks in Moscow were 
invited to re-apply, the current situation, as we know it, remains 

-- somber indeed. It is crucial that the situation of Jews in the Soviet 
Union remain one of the highest priorities on our agenda and as can be 
seen from a glance at the program of our upcoming Annual Meeting, we 
are devotin~ : a major portion of the time allotted to international 

. co"i~.rns to the issue of . . Soviet Jewry. 
l . 

However, notwithstanding the importance of being informed about 
the current situation and discussing various options, it is urgent 
that we come together'to.discuss how best to use the resources of AJC 
and how best to mobilize our chapters to undertake activities that 
will be effective and creative. Accordingly, I am inviting you to a 
special breakfast meeti~g of our AJC Task Force on Soviet Jewry which 
will take place -

Friday, May 3rd 
7:30 - 9:30 a.m. 

Louis XVI West Suite 
Waldorf-Astoria Hotel 

In add(tion to the regular members I have invited several others 
who have expressed an interest in working in this area and who, I 
believe, ca~ make a valuable contribution. 

Among the i terns we wi 11 be discussing is an AJC leadership 
mission to the Soviet Union in March or April of 1986 to coincide with 
our AJC 80th Anniversary. Of course, we will be considering a number 
of projects for the near future as well. I look forward to your 
participation. 

MHR/smm/ls 
Enclosures 

Sincerely, 

Mervin H. Riseman 
Chairman 

• DAVI) M. GORDIS. Executive Vice·Prest<leot 
HOWARD I. FRIEDMAN. PreSident • R H MOSES Chair National Exect1We Council • ROBERT s. JACOBS. Chair. Board of TrusteeS • 
THEODORE ELLENOFF. Chatr. Board of ; ovemors HIRLEY M ~ 5er.r:~ ED · • • E~1ILY W. SUNSTEIN. Associale Treasurer • RITA E. HAUSER. Cnair. Executive Committee • 

~:::~ ~~!~~~:=~~~ B. ABRAM. ARTH~R J. GOLDBERG. PHl
0

UP E. HdFFMAN. RICHARD MAASS. ELMER L Wl~R, MAYNARD I. WIS~~ M FIS:Ell Hon~~nor~~~~~:~:~~~=~~n:PLEMAN~ 
MART~N GANG. RlJTH R. GODO.ARD. ANDREW GOODMAN. RAY~~~ F. KRAVIS. ~AMES MAR~~~;~~~!MN~~~::~LEXANDe':i . Westchester: RICHARD.J. FOX. ~hiladelphia: HOWARD A. GILBERT. Chicago: 

~~v~e~:~~~~~m~;~~~~:'i0~ .. ~~~~~ Yori<: CHARLOm G. HOLSTEIN, Syra~se: ROBERT L. PELZ. Westcllester: !DELLE RABIN. Dallas: GORDON s. ROSENBLUM. Denver: 
UAVIO F. SOU IRE. Boston: RICHARD l. WEISS, Los Angeles • 
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The GAniericart Gjewish Collllllittee 
.European Office · 4~ rue de· ta Bienfaisance, 75008 P!ffis · Tel. 522-9243 and 387-3839 

Mr. David .Gelle~ 

American Jewish Committee 
165 East 56 Street 
New Yotk, N.Y. 10022 

Dear David: 

NIVES E. FOX. European RepmenUtfve 

April 11, 1985 

: 

As I told you when you first inquired, there were no echo~s here of 
a statement on the Middle East at the conclusion of the Brussels 
Summit, end Ma rch. 

To mate absolu t e ly sure, ho~ever, I checked with our friends in 
Brussels ana le~rned that yes, Italian PM Bettino Craxi did oention 
th e subject at the usual end press conference; and that some unof­
ficial texts were written. Was read both over the telephone, and 
they sound very oildi hope for peace in Lebenqn, peace in Iran/Irak; 
support and encouragement by .the ten for Arafat-Hu3sein agreement as 
a welco~~ constructive initiative , mild support for Pt. ' Moubarak's 
proposal; suppo rt for a meeting with the participation of all the 
parties conc~rned. Mention was made, too, of past action by the ten 
and this would include the Venice declaration; but no p a·rti cular 
emphasis was given . A copy of the tc:~t and press conference quote 
have been promised , and I shall forward then as soou as I have them. 

In explanation of "unofficial text": What happens at these summits 
is ~hat e~perts in various areas (Middle East , ag riculture, fishing .•• ) 
prepare statements in advance. These are then submitted to t he 
political exper t s and, finally, to the Uinisters. In between, as 
you can we 11 imagine , lots of things ca.n ha2 pen. You probably . recall 
that when France had the presidency, !Iitterrand declared that since 
the ten could not come to an agreement over issues like Spain and 
Portugal , or wine, nilk and ' meat, it would be presumptious to issue 
statements and advice on problems outside the EEC. No Middle East 
statement came out of that six months period. 

At this sum~it a lot of tine was taken up with finalizing the entry 
of Spain and PortugaL, and then coopensating Greece's demands. So 
there was no time left for serious discussion· of the Mid-Ole East 

HOWARD I. FRIEDMAN. President • • OA'JlO M. GORDIS. Exeaitive ~ent 
THEODORE ELWIOFF. Chair. Boaro of Governors • AlfRED H. MOSES. Cllalr, National Executive Council • ROBERTS. JACOBS. Chair, 8oasd of Trustees • 
EDWARD E. ELSON. Treasurer • SHIRLEY M. SZABAD. Secret!ry • EMILY W. SUNSTEJN. AsSociate Treasurer • fjITA E. HAUSER. Chair, ExecutiveCommitl!e • 
Honorary Presidents: MORRIS B. ABRAM. ARTHUR J. GOLDBERG. PHILIP E. HOITMAN. RICHARD MAASS, ELMER L. WINTER. MAYNARD I. WISHNER • Honorary Vite-Presidents: NATHAN APPLEMAN. 
MARTIN GANG. RUTH R. GOODARD. ANDREW GOODMAN. RAYMOND F. KRAVIS. JAMES MARSHALL. WllllAM ROSENWALD • • MAX M. ASHER. Honorary Chair. Na1ianaJ Ex2aJ!ive Council • 
Executiv8 Vice-Presidents Emeriti: JOHN SLAWSON. BERTRAM H. GOLD • Vice-Presidents: NORMAN E. ALEXANDER. Westdll!S1er. RICHARD J. FOX. PhUadelJlhia: HOWARD A. GILBERT. Chicago: 
Al.AN c. GREENBERG. New Yor1t: ROBERT H. HAINES. New Volle; CHARLOm G. HOLSTEIN, Syracuse; ROBERT L PELZ. Westchesu:r: IDELl.E RABIN. Dallas: GORDON s. ROSENBLUM. Denver: 
DAVID F. SOUIRE, 8oS10n; RICHARD L. WEISS, Los Angeles • 



- 2 -

situation. At the same time, the papers elabo r ated by the experts, 
though not official or final, often are leaked to the press and 
of t en get into print. I suspect thi~ is . what may have happendd 
before the last summit . ~ 

Re your query about the Barbie trial. I lef~ a message with Rit a 
yesterday, for you : nobody knows. The French process o f judicial 
inquiry,preliminary to trial~ is still not completed, so it is 
impo s sible to foresee a date. It wi ll be · up . t o the. judge, too, 
whether a change of venue takes place . Be sure I will let you 
know as soon as ~ le a rn any thing. 

- .. 
With very bes t r egards, 

Sincere ly, 

Nives E. Fox 
cc: Marc Tanenba um ·-

·. 



. THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date Apr i l 11 , 1985 

to Mar c Tanenbawn 

from David M. Gordis 

subject 

Mart in Kellner of Los Angeles, whom I think you know, 
has asked to become a 'member of the Foreign Affairs 
Commission. Martin is a very intelligent and significant 
person i n the AJC and I anticipate his becoming even 
more central in the leadership of the Committee. May 
I ask that you talk to Leo and invite Martin officially 
to join the Foreign Affairs Commission? 

3 
fD 
3 
0 ., 
AJ 
:s 
G. 
c 
3 
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·The 'dA.merican Gjewish Committee 
European Office · 4, rue de la Bienfaisance, 75008 Paris · Tel. 522-9243 and 387-3839 

MEMORANDUM 

To: International Relations Department 

From: Nives Fox 

Subj: Unesco 

NIVES E. FOX, European Representative 

April 11, 1985 

En c losed is the final resolution of the Fourth International Confe­
rence on Adult Educa~ion, · held at Unesco March · 19-29. 

Of interest: 

1. Israel is not mentioned by name 
2 ~ Palestinians are mentioned "among others" as. peoples suffering 
from occupation (par• before last) · 
3. The ·amendment from "increase" to "continue within the limit of 
ava ilable "[0S0UrCeS • o •II .(last par.a) 

Is this a harbinger of changes? Too soon to tell; but some en­
couraging signs, a~cording to Israel's Ambassadoi ta Unesco: 

1 . The French, Engli~h and Swiss argued forcefully to have the name 
of Israel removed;- to include other suffering peoples; ~nd to limit 
the financial hilp. to Palestinians. The .G_ermans got in.to a bit of 
a see-saw act: they joined the West at first, but upon Arab re­
monstrances watereA ' db~n ttieit objections with downright excuses a nd 
with expr~ssions of .sympath.y for Palestinian ·rights, including self­
determination. 

2. Nigeria.'.s representative spoke up a-s·king that the· word people be 
left out, as one leading . to much discussion and too controversi a l . 
This is the fir s t . time a .Third Wcrld country spoke out in• publi c 
dissension with Arab countries, at a Plenary ses s ion. . . 

Too little ~ and very late f_or calling it a rear change ; but to be 
noted with . a wait and see. 

c c: Mar e Tanenbaum 
Sidney Liskofsky 
Dav.id Harris 

HC7NARO I. FRIEDMAN, Pr?siderll • • • DAVID M. GORDIS, ExecuM Vu:e-Pr?Sident 
lHEOOOflE E.L1ENOff. Chair, Board ot Governors • ALFRED H. MOSES, Chair. N.ni0t1al Elltcu1ive Council • • ROBERTS. JACOSS, Cllair. Boar11 of Trusll!es • 
EDW.ARD E. ELSON. Treasurer • SHIRLEY M. SZABAD. Secmary • EMILY w. SUNSTEIN. Associate Treawrer . • RrrAE. HAUSER. Chair, Executiw Ccmminlie • 
Honorary Presidents: MORRIS B. ABRAM. ARTHUR J. GOLDBERG; PHILIP E. HOFFMAN. RICHARD MAASS. ELMER l. WINTER, MAYNARD I. WISHNER • Honorasy Vtc&-Presidents: NATHAN APPl.EMAN, 
MARTIN GANG. Rlmi R. GODDARD. ANDREW GOODMAN. RAYMOND F. KRAVIS, JAMES MARSHAl.l.. WIUIAM ROSENWALD • . IMX M. FISHER, Honorary Chair, Na1iona1 Exea.Jtive Council • 
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Recommends that the Member States and .Unesco: 

adopt the necessary measures to promote the development of adult edu­
cation a s an important means of ~nsuring the active participation of the 
population in applying the Universal Declaration of Human Rights, the 
Convention against Discrimination in Education adopted at the eleventh 
session of the General Conference, the Recommendation on the Development 
of Adult Education adoptl!d at the ~ineteenth .se!>sion of the General 
Conference of Unesco , and the r~commendat.ions of the lntergove.rnroental 
Conference on Education for International Understanding,'Co-operation and 
Peace and Education relating to Human ~ights and Fundamental Freedoms, 
with a v iew to Developing a Climate of Opinion favourable to the 
Strengthening of Security and Disarmament (1983); 

Recommends that the Member States and Unesco : 

encou~age the involvement of various public organizations ·e.g • . trade 
unions, you th orga~izations, scientifi~ and technical bodies, associ­
at ions of ed:1c:at!.on:-il ar..:i cL!l !:ural 'WO(~~rs • . etc .. in the preparation anti 
implementation of ~du-1.t education deve·lc)p;;i-::.a t plans; . . . ~ 

combine the efforts of governmental · and ·n·on-governmen'tal organizations 
and set up machinery for their effective co-operation in the field of 
adult education ·development; 

pr om.ote · the establishment or development, nationally . regionally and 
inte rnationally, of facilities for ·the co- o.rdination or' animat.ion and 
<.:ommu·nity education activitfes; 

Recommends· that the Director-General: ' 

pursue n1s efforts t~ ensure that educational establishments in occupied 
territories may play their patt in extending and democratizing education, 
increasing educational opportunities and making them available to all 
peoples suffering fio'm occupation," among o thers · the Palestinians, in 
natural. and satisfac tory conditions w~thout inte-rference b~5the occupying 
powers in the form of measures such as the closing of educational 
establishments and collective sanc.tio'ns agains. t persons working in 
education; , . . . . ,. 
~1.•'' I t.·-•'-4. . . 

Ul~~ease, within the limit o f available resources, the services orovided 
by--Unesco to the Palestinians in the field of education in gene~al and 
adult education in particu l ar. · 
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ISRAEL AND SOUTH AFRICA 

By Kenneth Sandler and George E. Gruen *· 

Ilitroduction 

The debate in the Un'ited States over the South African government's 
apartheid policy has emerged with renewed vigor in recent months as .the politi­
cal situation affecting Blacks in South Africa continued to deteriorate. 
Members of Congress and representatives of religious, Black and non-sectarian 
organizations have demonstrated at South Africa's Embassy in Washington and at 
its consulates in several U.S. cities. Jewish Qrganizations, including the 
American Jewish Committee, have participated in these protests against apartheid 
as we U. 

In Chicago last November, the AJC's National Executive Council adopted a 
statement reaffirming the agency's "abhorrence of apartheid, South Africa's 
system of legally entrenched racial discrimination," and calling "for its speedy 
elimination." (See Append ix I for full text of statement.) Guided by the 
American traditions of democracy and pluralism and by Jewish values and teach­
ing, the AJC's primary efforts since its founding in 1906 have been devo~ed to 
combatting violations of human rights wherever they occur. 

The revived anti-South African protest activities in this country have 
coincided with the awarding of the Nobel Peace Prize to Bishop Desmond Tutu and 
with an increase in opposition activities within South Africa itself. For many 
years, a number of South African Jews, notably .Parliament Member Helen Suzman, 
have .been i n the forefront of the efforts to·eliminate apartheid, to give Black 
South African citizens their full human rights, and to democratize the entire 
country •. 

The subject of Israeli-South African relations often arises in discussions 
about South Africa. This is largely the result of inaccurate and misleading 
information on the subject disseminated by Israel's adversaries from the Third 
World and Communist bloc. These states, hostile to Israel, have sought to 
delegitimize the Jewish State by fals~ly labelling it "ra~ist." Alleging ties 
with South Africa serves ~heir propagandistic purpose of "proving" that "Zionism 
is racism. " As former U.S. Ambassador to the U.N. Andrew Young noted in 1979, 
" It is unfair to link Israel to South Africa. If there is a link, you must 
compare Brita·in, Germany, Japan and the United States. All of them have links 
with Sout~ Africai Israel becomes a too easy scapegoat . for other problems we 
have. 11 1 

*Kenneth Bandler is Research Analyst in the Israel and Niddle East· Affairs 
D·i vision, International Relations Department; Or. George E. Gruen is the 
Director of the Israel and Middle East Affairs Division. The authors wish to 
acknowledge the special research contribution of Nichael Rothenberg, a graduate 
student ~t Columb i a University's School of International Affairs, who examined 
the extensive literature on this subject and prepared the statistical data 
included in this report. 
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Twenty-four countries have full diplomatic relations with South Afrlca. 
Some of these are among South Africa's main trading partners, and a number of 
them have military ties as wel l. A large number of count ries that do not have 
formal diplomatic ties with South Africa, notably Black African and Arab states, 
also enjoy economic and commercial relationships with it. At least 46 Afr ican 
states trade with South Africa. The Black African state of Malawi, which does 
not even bord er on South Africa, has full diplomatic relations with the white 
minority government in Pretoria. Some of these ties have recently become more 
overt. For example, Swaziland and South Africa agreed last December to exchange 
trade representatives, and Mozambique and South Africa opened trade offices in 
their respective capitals after signing a non-aggression pact in March 1984. At 
the time, Mozam bique noted that by entering into this security and economic 
r elationsh t pi lt was in no way condoning the South African government ' s policy 
of apartheid. 

Israel does not condone apartheid, and the other countries relating to 
South Africa have often stated their opposition to its rac ist pol icies as well ; 
Yet, of a ll these countries that constitute most of the UN membership , Israel 
alone ls routine ly and systematically singled out for condemnation in inter­
national forym~. The standard used agains t Israel should be applied to al l 
countries, or dropped. 

In order to bring clarity to the debate on Israel-South Afr ica ties, the 
relationship must be placed in the proper perspective. This paper will do so by 
examining the economic and military r.elations South Africa has with all coun­
tries. Such an examination, based on open sources and published statistics, 
clearly shows that Israel's trade with South Afrfra ls minimal. Indeed, it is 
considerably less than one percent of South Africa's global trade . In ~ddition, 
Israel has repeatedly stated that military ties ceased after t he UN Security 
Council imposed an embargo on arms sales to South Afr ica in -1977. The persis­
tent efforts by opponents of. South Africa to ·single out Israel, therefore, 
suggest that t heir aim is not limited to Israel-South Africa r el ations, but is 
part of the bFOdder campaign to isolate and delegitimize the State of Israel. 

Israel's OppQsition to Apartheid 

Israel's historica lly consistent and firm opposition to the .apartheid 
policies of South Africa is rooted in the moral principles of Judaism and the 
history of the Jewish people. Israel has been a leading advocate of the Afr lcan 
fight against the apartheid system in the United Nations. The Israeli delega­
tion has consiste nt l y cast its vote against the interests of South Africa. In 
1961 the delegation voted to prevent the South Afr ican Foreign Min ister, Eric 
Louw, from presenting South Africa's case for apartheid at the General Assembly . 
In 1966, the delegation supported a U.N. resolution revoking South Africa's 
mandate over Namibia (South West Africa) . In 1977, Isr ael supported a U.N. arms 
e.mbargo to the apartheid regime. (See Append ix II fo r Israeli statements 
opposing racism and apartheid.) 

The founding father of modern Zionism, Theodor Herzl, wrote more than 80 
years ago that after liberating the Jews, he would strive to help end the 
oppression of Blacks in Africa. Carrying out Herzl's promise to assist the 
Blacks of Africa, Israel began a large and varied development assistance program 
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in- 1957. By 1966, Israel had established diplomatic relations w.ith all sub­
Saharan countries, except for Mauritania and Somalia, two members of the Arab 
League. Diplomatic relations with South Africa were maintained at a low level. 
During the period 1957-1973, 31 African countries received economic assistance 
from Israel, and 20 of these signed cooperation agreements.3 More than 6,700 
African students came to Israel for training in agriculture, medicine and other 
developmental fields.4 Several thousand Israelis served in Africa.5 

Although African-Israeli relations cooled in the early 1970s, especially 
under pressure of Arab oil exporting countries, which led all African countries 
except Lesotho, Malawi and Swaziland to break diplomatic ties with Israel, 
economic and commercial ties have continued. Zaire restored full diplomatic 
ties with Israel in 1982, and Liberia followed sult in 1983. Despite the 
absence of full diplomatic ties with the other countries, Israel has maintained 
economic and commercial t•es with some 22 Black African countries. Israel has 
'interests sections' in frfendly embassies in the capitals of a number of these 
countries. While these African countries routinely join in the condemnation of 
Israel-South African ties, they not only trade with Pretoria, but also have 
quietly carried on rela~lons with Israel. 

Israe1-=1-South African diplomatic relations, meanwhile, were not elevated to 
the level of embassy unt 11 1976. Isr·ael' s cont lnued involvement with Black 
African nations, nevertheless, continues to outweigh its relations wt.th South 
Africa. 

South Africa's Economic Relations 

Statistical information compiled annually by the International Monetary 
Fund . (IMF} dem~nstrate that the volume of Israel-South African trade ls 
negligible when compared to the levels of trade South Africa conducts with the 
industrialized nations in the West, the communist nations in the East, Black 
African states and the oil-rich Arab nations. (See Tables I and II.} Since the 
IMF relies on individual governments to· supply this information, the figures may 
not reflect the total volume of . trade. For political and security reasons, 
neither South Africa no·r indiv.idual Arab oil exporting countries provide infor­
mation on their trade. Black Africa is listed as one bloc. In such cases, we 
have derived information from other open sources . 

South Afr lea·· s biggest trading partn-ers, according to IMF figures, are the 
Western industrialized states. Among these states, the United States figures 
the most prominently. South African exports to the U~S. grew from $589 million 
in 1975 to $2.1 billion in 1980, but declined to $1.5 billion in 1983. South 
Africa imported $1 .3 billion worth of American goods in 1975, $2.5 billion ln 
1980, and $2.2 bllllon ln 1983. 

Western Europe and Japan are not far behind the U.S. in their volt.une of 
trade with South Africa. South Africa imported $1.4 million worth of goods from 
England in 1975, $2.2 billion in 1980, and $1.6 billion in 1983. South African 
exports to England have totalled $1.2 blllion in 1975, $1.7 billion ln 1980, and 
$1.2 billion in 1983. West Germany and France have also been leading trading 
partners with South Africa. South African exports to Japan increased from $664 
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mil lion in 1975, to $1.5 billion in 1980, and nearly $1.4 billion in 1983. 
Japanese exports rose from $840 million in 1975, to $1.6 billion in 1980 and 
$1.7 billion in 1983. 

Officially reported Soviet bloc trade with South Africa shows South Africa 
exporting $10 million worth of goods to the communist countries in 1975, $22 
mil·lion in 1980, and $24 million in 1983. Soviet bloc exports to South Africa 
grew from $10 million in 1975, to $38 million in 1980, and $60 million in 1982. 
They fell back to $22 million in 1983. 

At least 46 African states trade with South Africa.6 As a bloc, these 
countries have traditionally been South Africa's fifth or sixth largest trading 
partner. Trade with Black Africa represented 4% of South Africa's exports and 
3% of its imports in 1981 alone. South Africa's exports across its northern 
borders increased by more than 60% between 1979 and 1980. Moreover, several 
hundred thousand Blacks from five neighboring states are employed in South 
African industry. South African exports to Black Africa grew from $573 million 
in 1975 to $1 .4 billion in 1980, but declined to $769 million in 1983. South 
Africa imported $344 million worth of goods from Black Africa in 1975, $371 
million in 1980, and $288 million in 1983. 

Other forms of economic relations between Black African states and South 
Africa have not waned in recent years, but grown. One recent example of this 
trend is the non-aggression pact between Mozambique and South Africa, created, 
admittedly, because of South Africa's overwhelming economic and military power. 
The pact encourages an increase in South African tourism to Mozambique, an 
increase in the number of Mozambicans employed by. South Africa, and an increase 
in South African aid to Mozambique and use of the port at Maputo. This pact and 
the overall extensive ties Black Africa has with South Africa give credence to 
what American civil rights leader Bayard Rustin once described as "the double 
standard and hypocrisy that excuses or ignores Black Africa's trade with South 
Africa, while blaming Israel for far less volume ·of trade with South Africa."7 

While the IMF figures do not provide a country-by-country breakdown of 
South Africa's trade with o i.l exporting countries, recent reports have shown 
that Arab oil countries figure prominently in South Africa's foreign trade 
picture. According to data compiled by Shipping Research Bureau, an anti-apart­
heid research organization based in Amsterdam, and Lloyd's. Voyage Records, at 
least 76% of South Africa's imported oil comes from Saudi Arabia, the United 
Arab Emirates and Oman. These shipments have a market value of around . $1.1 
billion annually. The exact trade figures had, until recently, been suppressed 
in accordance with South African laws and by the deliberate forging of log books 
by the suppliers.8 

Oil is a vital strategfo commodity supporting the South African economy and 
armed forces. The Arab argument that they have no control over where the oil 
companies ship the oil has been proven false by the historical record. In 1973, 
Arab oil exporting countries successfully pressured Exxon to cut deliveries to 
U.S. armed forces and Aramco to supply oil to the Arab war effort. Moreover, 
the Arab states have over the years tried to use oil as a weapon to influence 
the political policies of other countries in the Arab- Israel conflict, as 
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witnessed . by the oil embargoes in 1967 and 1973. If the Arab oil producing 
countries were firm in their opposition to aparthei~, they would be expected to 
impose an oil embargo on South Africa. 

Israel's trade wit.h South Africa pales when compared to the trading records 
of other countries. Israel-South Africa trade has little bearing on South 
Africa's economic ·health. South African exports to Israel rose from $22 million 
in 1975, to $95 million in 1980, and $142 million in 1983. South Africa 
imported $26 million worth of Israeli goods in 1975, $61 million in 19~0, and 
$69 million. in 1983. With few exceptions, Israel has had an annual trade 
imbalance with South Africa. In fact, recent statistics reveal that Israel 
accounts for only 0.4% of South Africa's imports and 0 .. 7% of its exports. Those 
governments and individuals that exclusively focus on Israel-South Africa trade, 
without truthfully acknowledging the amounts of western, Soviet bloc, Black 
African and Arab trade with the apartheid regime not only distort the facts, but 
are attempting to manipulate opponents of apartheid for unrelated political 
purposes. 

Foreign Military Relations 

Israel supported the 1?77 UN Security Council decision to impose an arms 
embargo on South Africa, and Israeli officials have repeatedly reaffirmed that 
positioh. (See Appendix II for statement.) Israel, nevertheless, has been 
routinely castigated in international forums for its alleged military ties to 
South Africa. Even if some ties exist, a recent study· by the Congressional 
Research Service has noted that any continued Israeli arms deliveries t~ South 
Africa are much smaller than those of France and Italy.9 Naomi Chazan, an 
Israeli scholar specializing in African affairs who is critical of Israel-South 
Africa relations, has ~oted that the degree of Israel-South Africa military ties 
in no way equals that of major arms exporting nations in the .West nor does it 
compete with Eastern European and Arab arms sales to South Africa.10 Israel's 
arms transfers to South Africa bef.ore ·1977, such as the sale of Reshef class 
missile boats equipped with Gabriel surface-to-surface missiles, were aimed at 
helping South .Africa protect shipping lanes that are vital to western interests. 
Such sales were of no use to the apartheid regime in carrying out repressive 
measures against its Black population. Because of the arms embargo, South 
Africa has developed a sizable domestic arms indust.ry. South Africa, in fact, 
has become a net arms exporter, self-sufficient in the production of small arms 
and o.ther equipment needed for counter- insurgency operations. 11 

France, according to pu!>lished reports, is· South Africa's main arms 
supplier. In 1980 France sold 360 air-to-surface missiles to South Africa. The 
South Africans had a French license to produce 100 Landmobile surface-to-air 
missiles between 1980 and 1983.12 Between 1963 and 1974 more than $1 billion 
worth of armaments were shipped to South Africa, mostly ·from france.13 A French­
built n-uclear power station 17 miles north of Capetown was completed in late 
:1984. 

The United States has also sold military-related items to South Africa. The 
American Friends Service Committee issued a ·report based on non-classified, 
State Department documents that claimed ' that during the first term of the Reagan 
Administration, the U.S. issued 29 export licenses worth $28.3 million to South 
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(!) 
Africa for goods and high technology equipment, all of which can be used for 
military purposes.14 The report claims that these sales were in clear violation 
of the U.N. embargo on the sale of military equipment to South Africa. 

Although much has been written on the subject of alleged Israel-South 
African cooperation ln the nuclear field, it amounts to pure speculation and 
conjecture. No conclusive evidence to substantiate these assertions has been 
published. The UN Secretary General cautioned in a 1980 report that "Unt 11 
specific examples of actual nuclear exchanges or transactions can be cited as 
clear evidence of such cooperation, this whole question remains in a state of 
uncertainty. 11 15 Why does the speculation on alleged Israeli­
South African military ties continue endlessly, while known military arrange­
ments between South Africa and West European states are ignored? The motivation 
ls purely political -- to harm Israel's image through constant repetition of 
alleged Israell misdeeds. Such repetition, however, does not by itself sub-. 
stantiate the allegations. 

Conclusions 

South Africa's economic viability depends greatly on its extensive foreign 
trade. The strength of Sout~ Africa's armed forces is dependent upon foreign 
military suppliers as well as oil. In both the economic and security fields 
Israel's interaction with South Africa is negligible when compared to South 
Africa's relations with other countries. If Israel were to break all ties with 
Pretoria, the impact on South Africa's economy and military would be hardly 
measurable. 

The routine condemna~.ion of Israel-South ,African ties by many states and 
individuals, who have chosen to manipulate the anti-apartheid cause for the 
sole purpose of delegitlmizing the State of Israel, harms honest efforts to 
combat apartheid. Those who raise this false issue effectively reduce the 
anti-apartheid constituency in the Un.ited States and around the wor.ld. South 
AfC"ican Blacks, .the vict lms of" apartheid, deserve better. 



- 7 -

Notes 

1. Reuters, September 18, 1979. 

2. New York rimes, ·March. 17, 1984. 

3. Brenda Branaman, "Israel: Relations with Africa", Congressional Research 
Service, Library of Congress, September 5, 1984. 

4. Ibid. 

5. Ibid. 

6. Michael Curtis, "Israel and South Africa", Middle East Review Special 
Report, October 1983, p. 3. 

7. Letter from Bayard Rustin to Arthur Hertzberg, September 1976. 

8. Shipping Research Bureau Report, 1984. 

9.. Branaman, p. 24. 

10. Naomi Chazan, "The Fallacies of Pragmatism: Israeli Foreign ·Pollcy towards 
South Africa," African Affairs, Vol. 82, No. 327 (April 1983), p. 186. 

11. Ibid., p. 187. 

12. Ibid. 

n. Curtis, p. 4. 

14. Washington Post, January 11, 1984. 
. . 

15. Report of the Secretary-General, "Jmplementation of the Declaration of 
Denuclearization of Africa", September 9, 1980, A/35/402, para. 37. 

I029:ls-tp/gn 
4/18/85 



United States 

United Kingdom 

West Germany 

France 

Japan 

Soviet Bloc 

Africa** 

Oil Ex porting 
Countries** 

Israel 

Israel*** 

1975 

589.7 

1,255.0 

601.8 

155.6 

664 .8 

10.2 

573.1 

27.8 

22.8 

40.5 

* First Quarter of 1984 

TABLE I 

South African Exports 

(In Millions of U.S. Dollars) 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984* 

526.8 910.7 1, 558.4 1,679.2 2,125 .6 1,453.0 1,220.0 1,551..0 391.0 

1,146.6 1,512.3 1,400.5 1,1"46.5 1,779.2 1,313.5 1,300.0 t,219.0 189.o 

543 .8 594.5 - 767.4 1,084.5 1,028.7 962.4 785.0 703.0 1~0.0 

170.6 245.5 i 317.9 417.5 523.5 638.3 415.0 353.0 110.0 

592.0 737 . o 875.9 1,129 . 3 =1,551.4 1,574.5 1,533.o 1 ,390.0 "34~.o . -

9.3 1 12.1 ' "~- 7.9 - 25.5 -_,. · 22.1 22.4 15.o 24.o· . 1;0 

521. 1 599.0 614.7 ' '878.6 ·.1,412.4 ·1,294.5 834.0 . 769.U 1~2.0 

68. 7 24.0 - I 9.6 _,., 18.1 ;-j 34.2 58.2 68.0 37 .Q' ' 4,0 

35 .9 34.1 ~ 66.8 -:-~ 116.5 95 .1 70.8 . 140.0 142.0 .JU .O 

45.2 54 . J 80.4 153. 1 11·7. 1 10J.2 166.8 

** All IMF estimates are based on data reported to the specific country. If the data cannot be derived by that 
country, it ls often estimated by that country's trading partners. In these .particular s~ts of data, .specific 
African, oil ex porting and Middle East countries. have .not been identified. One could .speculate that South .Africa, 
Black African states and Arab states did not disclose these· figures for political reasons . 

***These figures, submitted by Israel to the IMF, differ from the South African figures, because of different 
accounting method s . Such discrepancies are also found in the . statistics for South Afr~can trade with tt)e other 
countries. Nevertheless, Israel's trade with South Africa ls still minimal. 

Sources: Directions of Trade Statistics International Monetary Fund. 
Directions of Trade Statistics International Monet~ry Fund. 

Washington, O.C. Yearbook, 1982. 
Washington, D.C. October 1984. 



TABLE 11 

South African Imports 

· (In Mlllions of U.S. Dollars) 

1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984* 

United States 1,340.8 1,459.7 1, 124.5 1,137.0 1,477.9 2,526.7 2,952.3 2,484.0 2,207.U 660.u 

United King<!om 1,493 . 9 1,185.4 971.4 1,200.2 1, 490 .6 2,242.0 2,500.6 2,029.0 1,697.U 44~.lJ 

West Germany 1,409.2 1~217 . 5 1,073. 1 1 ,466.2 1,554.9 2,384.4 2,707.0 2,503.0 2,003.0 596.U 

France 335 . 4 294 .7 275.5 546 .8 559.2 702.8 1,046.8 708.0 544 .0 159.0 

Japan 840.3 690 .5 71 9.6 ' 947 .2 952. 1 1,669. 3 2,266.8 1,711.0 1,765.0 514.0 

Soviet Bloc 10.6 13. 4 
/i 
'I 10.0 -~-- 8.8 J 21. 6 _J 38.5 51 .2 60.0 22.0 6.0 

Africa** 344.3 356.3 330.5 281.8 303.6 371.4 375.3 305.0 288 . 0 80.0 

Oil Exporting 
Countries** . 4 .3 \ '- \ \_ y- ~ I 1 _...\ / t •1 ,-i 1 1.8 1.5 • ....__ I , r • 

(.. _..,"- j 

Israel 26.5 19.5 17.6 "'-. 27. 7 · _J 34.4 61 .7 76.5 66.0 69.0 17 .u 
. . 

..... 

Israel*** 39.2 32.5 23.9 ........ 37.5 _) 48 . 4 79 . 2 98 .• 4 78 . 4 

* ~irst Quarter of 1984 .. .. 

** All IMF estimates are based on data reported to the specific country. If the data cannot be derived by that 
country, it ls often estimated by t hat country's trading partners. In these particular sets of data, specific 
African, oil exporting and . Middle East countr ies have not been identified . One could speculate that South Africa, 
Black African states and Arab states d id not d isclose these figures for political reasons. 

*** See note *** to Table I above. 

Sources: 
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Directions of Trade Statistics International Monetary Fund. 
Directions of Trade Statistics International Monetary Fund. 

Washington, D.C. Yearbook, 1982. 
Washington, D.C. October 1,84. 
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Appendix I . 

THE AMERICAN JEWISH COMMITT~E 

STATEMENT ON SOUTH AFRICA ' 

The American Jewish Committee, this country's ploneer human relati.ons 
organi.zati.on, has been <i:evoted si.1.1ce i.ts founding to combatti~g violations of 
human rights wherever they occur. In this tradlti.on, we reaffi.rm our abhorre.nce 
of apartheid, South Afr-ica' s system of I ega] ly entrenched racial discri.roinat i.on, 
and we call for its speedy elimination. · · ·· -

We applaud the award of the Nobel Peace Pri.ze to Bi.shop Desmond Tutu , a 
courageous and eloquent leader of the anti-apartheid struggle. The award 
symbolizes uni.versa} recognition of the justice of this cause. 

Unhappily, in South Africa, voices of protest against apartheid are often 
~ilenced harshly • . Lack of due process and detention without . trial are prominent 
features of life, with attenda~t abuse of political power. 

, Recently enacted con st itut ion al reforms, belatedly offering partial 
representation to Indians and "coloreds," have left the system ·Of racial 
segregation intact; unfortunateli, they fail to enfranchise South Africa's 
overwhelming black majority. The policy of "resettling" blacks in poverty­
stricken "homelan<;ts" has disruptea the lf.ves of hundreds of thousands -- perhaps 
mi 11 ions. The inf l.ux control laws and the . Group Areas Act aggravate the 
suffering of the black population. · · 

The role that those outside the country can play in combattlng apartheid is 
l imlted; · But they can help to enhanc.e . . the prospects for peaceful change, ~ich 
would beneff t South Africans of al 1 .r aces and religions. 

Thus, we endorse programs by private gr.cups and government agencies, in the 
United States and abroad, for educatlng black and other non-white South Africans 
to assume a prominent role in the economic and public 1 i fe of their country . 
Educ at I.on ·can be a powerful force for social change, a key element in di sman­
t1 ing apartheid. 

Furthermore, all American companies operating in South Africa should be 
urged to apply falr employment practi.ces toward blacks. These include desegre­
gating the workplace, permltting workers to ' join trade unions providing equal 
pay for comparable work, initiating job traini.ng programs, creating opportunl­
t I.es for career advancement., and improvlng health, housing, and school f acil i­
t i.es. Additionally, all European fi.rms doing busi.ness ln South Afrlca should be 
urged to adhere to the fair employment p~inciples enunciat~d ln the 1977 EEC 
Code of Conduct. Such prac.tices by Western firms can contribute signi-ficantly 

· t .o the long-term goal of building a society based on equality and justice. 
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Fi.nal 1 y, we urge the United States Government, and all other Western 
governments, to work vigorously through appropriate bilateral and multilateral 
channels, for the democratization of South African society. 

Adopted by the National Executive Council 
Chicago, Illinois, November 2, 1984 

1029-South Africa Appendix I 
4/15/85:tp 

84-550-81 



Appendix II 

OFFICIAL STATEMENTS BY THE STATE OF ISRAEL 
OPPOSING, RACISM, APARTHEID ANO ARMS SALES TO SOUTH AFRICA 

" ••• Obviously, we ~annot be anything but critical of a policy which, , irrespec­
tive of historical anid sociological reasons, tends to c;ause humiliation to 
others because of their race or color. In fact , we ~9uld. be unfaithful to our 
Hebrew heritage if we would not be critical of such a policy ••• we abhor any form 
of racial discrimination a~d humiliation, and I believe that the South AfFican 
government and en lightened public opinion in South Africa respect the candor 
with wh lch we express our opinion ••• " · 

Ambassador LO. Unna, then Israel's Ambassador to 
South Africa, September 3, 1978. 

"Israel will comply with Security Council Resolution 418 (1977)1 and, accord­
ingly, Israel will not provide South Africa with arms or transfer of weapons and 
ammunition, ·military vehicles and equipnent." 

---- Note verbale from Israel to the UN Security Coun­
c i 1, September 4, 1979. Israe I 's position of 
opposition to the provision of arms to South Africa 
has . been repeatedly reaffirmed at the United 
Nations. 

" ••• it is no wonder that almost 80 years agQ, Theodor Herzl, the founding father 
of modern Zionism, compared the oppression of Blacks i.n Africa to that which the 
Jews themselve~ had suffered, and h~ vowed th~t when he had witnessed the 
red empt ion of his own people, Israel, he would work for freedom in Africa ••• " 

Ambassador Yehuda Blum, Israel's UN Representative, 
before the General Assembly, November 8, 1979. 

"As a multiracial people of all colors and backgrounds, we cannot be anything 
but critical of a policy which causes humiliation to others on account of their 
race or color. In fact, we .would be unfaithful to our Jewish heritage if we 
were to leave the slightest doubt in anybody's mind that we abhor any fonn of 
racism, racial discrimination or humiliation." 

1 

Ambassador Yehuda Blum, before the UN General 
Assembly on Policies of Apartheid of the Government 
of South Africa, November 12, 1980. 

The Security Council voted unanimously on November 4, 1977 to impose a mandatory 
arms embargo against South Africa. 



-13-

" ••• The State of Israel rose as a response to injustice and suffeTings. It 
remains committed to soci~l and racial equality. [The Israelis are] a people 
comj ng from the four corners of the earth. Many of them are of different 
origins and hues. All passionately reject racism. As recently as last December 
an international congress against racism was held in Tel Aviv. Representatives 
of teacher unjons from different countries joined to study how to educat~ the 
young generation to tolerance and mut~al understanding between peoples and 
races, how to alert it to the dangers of racism. In this spirit a call to .the 
teachers of the world has been issued." 

Ambassador of Israel before the UN Commission on 
Human Rights, G~neva, February 16, 1981. 

"We have ne.ver missed an opportunity to publicly denounce apartheid and to 
associate ourselves with United Nations condemnations of apartheid. I express 
once again our total opposition to apartheid and to racism in any form." 

Prime Minister Menachem Begin, interview with 
Afrigue a la Une, June 1982~ 

"" ••• nothing unites the people of Africa and the people of Israel more than a 
hatred of racism. Our people have suffered more than anyone else from racism, 
have fought and still fight, more than anyone else against this most horrible 
disease that still persists among mankind. 

"Israel and its Government have consistently condemned publicly the policy of 
Apartheid, and I take this opportunity to express once more ou~ abhorrence of 
Apar'theid and of any form of racism wherever it may occur." 

from remarks by President Chaim Herzog during the 
vislt to Israel of Liberian President o·r. Samuel 
K. Ooe, August 23, 1983. 

"Israel is not a simple observer which m~rely sympathizes with the victims of 
racism and oppression. Our views have been shaped by bitter historical and 
emotional e)(perience spanni.ng centuries. Moreover, to no less an extent, ouF 
abhorrence of -racism is rooted in the social norms . whi.ch comprise an integral 
part of Judai.sm's teachings." 

"Israel's position concerning apartheid and other manifestations of racial 
discrimination is clear: we oppose bigotry completely and unreservedly wherever 
and whenever it emerges. We have made this. position known to the Government of 
South Africa on numerous occasions • . By this direct approach, rather than 
through acrimonious rhetoric, w~ believe that the cause of eliminating racial 
discrimination is better served." 

Ambass~dor Yehuda Blum, before the UN General 
Assembly, November 17, 1983. 
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" ••• Israel categorically condemns racism in all .its forms, includlng Apartheid. 
We .are a people who have suffered more from racism, murderous raci.sm, than any 
other. This is why the founder of modern Zionism, Theodor Herzl, wrote that 
after l 1 berating the Jews from the evi I of racism he would strive to 1 lberate 
the oppressed blacks. And this is why the state that was founded in his vision, 
Israel, has repeatedly expressed its revulsion of and opposition to Apartheid, 
both in world forums and directly .to the Government of South Africa •• • direct 
communication is the most ~ffecti ve means to bring about a change in South 
African racial policies." 

Ambassador Benjamin Netanyahu, Isr.ael 's UN Repre­
sentative, before the General Assembl y, Novenber 
21, 1984. 

(Prepared by the Israe l and Middl e East Aff·at.rs Oivlslon of the International 
Relations .Department). 

85- 580-4 
1079-Statement on 
/gn/ar/tp-4/15/85 
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JEWISH COMMITTEE 

April 15, 1985 

Marc Tanenbaum 

Jacob:> Kovadloff ~ 

I just sent a special nailing to various groups and leaders 

of interreligious affairs in 80uth .America . 

Please f irid enclosed the translation into English of the 

alx>ve mentioned.. cirCular. 

JK/mc 
cc: David Gordis 

James Rudin 
Allan Mittlemm 
David Harris 

encl. 
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(Transl. from the Spanish) 

·DATE: April 9, 1985 

TO: Judeo-Christian interreligious ·affairs groups and 

FROM: 

.-.. religious leaders in South America 

Jacobo Kovadloff , . Director, South American Affairs and 
Spanish Media 

.. SUBJECT: 20th Anniversa1"y of Vatican Nostra Aetate Statement 

., . 
A. number of press releases (see o~r bulletins Noticias e Infor~ 

maciones del Com i te Judfo Americano -- "A.J.C. News & lnforma­

. · -'··tion 11 bulletins.) addressed to you during the last few months, 

have focused on forthcoming events contemplated by the A.J.C. 

.. . .· to commemorate the 20th anniversary of the Sec~nd Vati:can 
. . . . •. 

<·: ... '_.. .. · . :: ~:.. • .. Council's historic Nostra Aetate statement, both in ~he U .s. ·'. · .. . .... ,...... .. . . . . 

.· . 

as '~/ell as abroad. 

In this connection, our Inte~religious Affairs Department, headed 

:by Rabbi James Rudin; as well as the ·International Aff"a-irs 

.Department, headed by Dr.Marc Tanenbaum, are currently pal.'tici~ 

pating in the planning · of several national and international 

events, which wili no doubt be of interest· to you. 

Some time ago, we sent you copies of Vol. 21, No. 3, of the 

Journal of Ecumenical Studies, published by Temple University, 

contents of" which are essential in gaining further insight 

into the diverse facets of Judea-Christian relations. 

Towards this end, we also enclose a set of material ~~epare~y 

Rabbi· Alan Mittleman, of the A.J.C., titled Resource Kit : 

·. 

. -.. 

·.· ·~ 

. ~ .· 

. ·' 
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Vatican Council II and .catholic-Jewish Rela t i ons, 1965-1985, 

which will be .useful for participants and organizers of ; ., 

.specific events related -to the commemoration. 

, . 

In addition, please find ·enclosed several press clippings 

commenting on the rec.ent ·audience of the A.J .c. Delegation, 

beaded by President Howard I.Friedman, with Pope John Paul II. · 

·, 

May we suggest that .you share this material with dolleagues 

and others act1veiy eng~ged in this area? You are free to 

translate whatever is deemed of. local interest, in which case 
., . origin@ 

.kindly acknowledge the ~ai~er1al source. ~eedless to say, 

we are eager to hear ~f your own plans in c0nnection with the 

forthcoming anniversary. 

· Last but not least, please be . advi~ed that we are currently 

looking into the possibili~y of promoting a Pan American encountez.:, 
. -

which would permit an exchange of experiences in this comJ;Ilon 

endeavor., and afford the many relat~d groups in. Latin America 

an opportunity to become acquainted with each other. · 

\, 

Looking forward to hearing ·rrom you, 

Encs. 
c.c. 

Sincerely, 

. . ' 
ii~ 
·t ~ · 



THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date 

to 

from 

subject 

Abril 9, 1985 

A los grupos de acci6n interreliogiosa judeo-cristianos 
y lideres religiosos en Sudamerica 

Jacobo Kovadloff, Director de Asuntos Sudamericanos y Medios en 
Espanol 

20' Aniversario de la Declaraci6n Vaticana Nostra-Aetate 

Diversos comunicados de prensa (nuestros boletines •Noticias e Intorma-

ciones del Comite Jud{o Americano•) que les remitieramos en los W.timos meses, 

dieron cuenta de la movi~izaci6n·encarada por el A.J.C. para conmemorar ~l 20· .. 
aniversario de la hist6rica Declaraci6n •Nostra-Aetate• del COncilio Vaticano 

II, tanto en este pa{s como en el exterior. 

A tal efecto nuestro Departamento de .Relaciones Interreligiosas que dirige 

el rabino James Rudin, como as{ tambien el Departamento de Relaciones Inter-

·nacionales dirigido por el or. Marc Tanenbaum, han comenzado ya a participar en 

eventos nacionales e internacionales, cuya proyecci6n descontamos merecera 

vuestro interes. 

Les hemos remitido oportunamente copias del ejemplar Volume - 21 Number 3 

del Journal o·f Ecumenical Studies publicado por Temple University y cuyo 

contenido reeulta de indudable valor para el conocimiento y analisis de la 

variada agenda en las relaciones judeo-cristianas. 

3 
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Tambien y con igual prop6sito les adjunto a la presente un ejemplar ae la 
, 

carpeta con diversos materiales preparada · por el rabirio Alan Mittleman del 

A.J.C. caratulada Resource Kit: Vatican Council II and Catholic-Jewish Rela-

tions, 1965-1985 para asistir a los participantes y or9anizadores de programas 

especificos de est-a conmemoraci6n. 

Adjuntamos tambien diversos comentarios periodisticos sobre la entrevista 

mantenida recientemente por una Delegaci6n del A. J.C. encabezada por su presi-

· dente Howard I. Friedman, con el Pontifice Juan Pablo II. 

Nos permitimos su9e~irles que compartan estos materiales con cole9as y 

acfivistas en este campo. Quedan de hecho au tor izados a traducir lo que 

eventualmente consideren de vuestro interes local, en cuyo caso les agradecere-

.mos dej ar constancia de su or i9en editorial.. ObviaJJente apreciaremos conoce~ 

vuestras propias realizaciones sobre este aniversario. 

Por ult.imo les adelantamos de nuestro interes - y estamos estudiando el 

tema - de promover un encuentro Pan-Americano dedicado a intercambiar ex-

periencias sobre esta accion comun y promover el ~on<>cimiento reciproco de los 

numerosos grupos afines del continente. 

Al aguardo de vuestras noticias, quedo como siempre7 a vuestra enter~ 

disposici6n. 

85-590-057 
Adjs. 
JK/ smm 
G089 



9 CIJC THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE Institute of Human Relations, 165 E. 56St., New York, N.Y.10022, (212) 751-4000 

The American Jewish Committee, founded in 1906, is the pioneer human-relations 
agency in the United States. It protects the civil and religious rights of Jews here 
and abroad, ~ nd advances the cause ol improved human relations for all people. 

MORTON Y ARMON, Director of Public Relations 

FOR IMMEDIATE RELEASE 

NEW YORK, April 16 The following statement has been issued by Howard I. 

Friedman, President of the American Jewish Committee: 

"We deeply appreciate that an appropriate commemoration of the Holocaust is 

now being cons idered by the White House as part of the plans for President 

Reagan's visit to Germany. The President has often spoken eloquently and 

movin"gly of his deep feelings about this tragic event and of the importance for 

the world never to forget. This commemoration therefore will be most fitting. 

" We earnestly hope that as part of the review of the President's program, 

the vlslt to the mili t ary cemetery at Bitburg will be reconsidered as well. 

There must certainly be some ~ore appropriate way to pay tribute to those who 

have fallen and to express the commitment to peace and reconciliation." 

The American Jewish Committee is this country ' s pioneer h1J11an relations 

organization. Founded in 1906, it combats bigotry, protects the civil and 

religious rights of Jews here and abroad, and advances the cause of improved 

h1J11an r elat ions for all people everywhere. 

A EJP R Z 

4/16/85:tp 
85-960-80 

Howard I ftieam.in. President. Theodore Eflenott. Cnair. Boatd ol Governors. Allted H Moses. Cnait, Nat>0nat Extcul1ve Counal; Robert S Jacobs, Cn"r. Soard of Trusltts'. 

Oav1d M Gordis. Executive Vice·President 

WashlllOtOn Olltee, 2027 Musachusens Ave N W •• Wun•noton. D C. 20036 • Europe llq 4 Rue de la B-enla1sance. 75008 Pans. Ftlnte , tsra~ nq : 9 Elh1op>1 SI • Jerusalem 95149. Jslatl 

South Ame11ca hq (temporary othce) 165 E 56 Sl • Plew Yllrk, N Y 10022. Wt11co·Cen1r.i Amenca ho IN E1troto hac•onal 533. Mt11co 5. D F 

CSAf 1101 



9 CIJ" THE AMERICAN JEWISH COMMITIEE ln~tituteof Human Relations, 165 E. 56 St., New York, N.Y. 10022, (21'2) 751-4000 

The American Jewish Ce>mmittee. founded in 1906, is the pioneer human-relations 
agency in the United States. It protects the civil and religious rights of Jews here 
and abroad, \Ind adv~nces the cause of improved human relations tor all people. 

MORTON YARMON, Director of Public Relations 

FOR IMMEDIAT.E RELEASE 

NEW YORK, Apr~l 16 The following statement has been issued by Howard 

I . Friedman, President of the American Jewish Commiitee : 

"We are pleased at the announcement that P~esident Reagan plans to 
visit a concentration camp during his visit to Germany, which is most 
fitting in view of his past comments abo u t the Hol-0caust. Meanwhile we 

continue to urge him to reconsider the visit to the military cemetery at 

Bitburg, and to co nsider a more appropriate way to honor the fallen and 
to express his committment to peace and reconciliation . " 

The American Jewish Committee is this country's pioneer human re­

lations organization. Founded in 1906, it combats bigotry, protects the 

civi~ and religious rights of Jews here and abroad~ and advances the cause 
of improved human rela~ions for all people everywhere . 

AJRZ 

4·/ 16/85: tp 

85-960-81 

Howard 1. Ftredman, President, Th..eodore EllenoU. Chair. Boatd of Governors: Alfred H, Moses. Chaii. National Executrve Council: Robert 5. Jacob:s. Chair, Soard ot Trus1eeS. 

Oav1d M. Gordis, ExeCtJtive Vice·Pres.1dent 

wa~~i~91on Oflice. 2027 Mas~ehusens Aw •. N.W .. washinoton. o.c 20036. Europe hq : 4 Rue de la Bienfaisance. 75008 Paris. Franu •Imel hQ. 9 Ethiopia SI . Jerus;ilem 95149, lstael 

Soulh AJnerica hq (lemporary office) 165 E. 56 SI.. New York. N:Y 10022 . Mexico-Central AJnerica hq.: Av. E1erc1to Nacronal 533. Mexico S. O.F .. 
CS.Al 1707 
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OJ~ THE AMERICAN JEWISH COMMITIEE Institute of Human Relations, 165 £. 56St., New York, N.Y. 10022, (2121751-4000 

The American Jewish Committee, founded in 1906, rs the pioneer human-relations 
agency in the United States. h protects the civil and religious rights of Jews here 
and abroad, .and advances the cause of improved human relations for all people. 

MORTON YARMON, Director of Public Relations 

FOR IMMEDIATE RELEASE 

NEW YORK, April 18 ... . The following sta t emen t was iss~ed today by 

Howard I. Friedman, Pr esident of the Ame r ican Jewish Committee: 

"W~ had hoped that t h e Pres i den t ' s we lcome announcment that he 

would visit a concen t r ation camp and the eq ual l y welcome i ndication 

that a more appropria t e memorial than the Bitbu rg cemete ry might ul­

timately be selected would put this matter behind us. Bu t the President's 

statement today - - that those in Bitbur g cemetery are just as surely the 

victims as those who were in the concentration camps -- cQnstrains u s to 

express our deep disappoin t ment. Soldier s die in all wars . That is al-

ways a h uman tragedy . Bu t t here is no parallel in huma n history for the 

genocide attempts against the Jewish pe ople. Surely those victims of 

the Holocaust cannot be viewed in moral terms to represent the same kind 

of tragedy as befell soldiers acting on behalf of Nazi Germany. There 

simply is no parallel between genocide and the t r agedy of lives lost in 

war. Surely the President of t 'he Un ited S t ates, as t he leader of this 

country, should unders t and this elemen tary distinct i o n . " 

The American Jewish Committee is this country ' s pioneer human 

relations organizatiog. Founded in 1906, it - combats bigotry, protects 

the civil and religious rights of Jews here and abroad, and advances the 

cause of improved human relations for all people everywhere . 

AJRZ. 

4/18/1985 

85-960-83 

Howard I. Friedman. President: Theoaore Elleno!I, Chair. Soard of Gove1nors. Alfred H Moses. Chair. Nauonal Execu11we Council. Aober1 S Jacobs, Cha11, Board ol Trus1ees' 

David M Go~1s. Exec.utrt1e Vice·Pres1den1 

Wash1n91on Oll1ce. 2027 M•ssachusens Ave., NW Wash1ng1on. O C 20036 • Europe hq 4 Rue de la 8ienfa1sance. 75006 Par.s. France · Israel hQ .. g Elhoopia St • Jerusalem 951•~. Israel 

South Arr.enca hQ (temparary oflou) 16SE. 56 S1 New York. N Y 10022 . Mexroo-Cent1~1 Amet1ca hQ IW E1er1:1to l.'~ClDflli 533. Murco 5. D F 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date April 16, 1985 

to Leo Nevas 

from David A. Harris 

subject Steering Committee Meeting, 
April 18, 1985 

.Among the topics you may want to raise at the breakfast 
session are: 

1) Center for Pluralism in Israel 

2) Report of the Working Committee on South Africa (Bob 
Good.kind, who is chainnan, will be present). 

3) 1985 Annual Meeting (see the Annual Meeting Program 
Update in your kit and note those sessions that are 
asterisked). 

4) Regional task forces, including the Task Force on 
South .America. 

5) Proposed overseas missions (e.g. Strasbourg and ·Brussels, 
U.S.S.R. in 1986, etc!). 

6) Report on Conference on Religious Liberty, State Dept., 
April 15-16 (attended by Marc Tanenbaum, Ruth Septee, 

, Carolyn Tumarkin and Gerald Jeremias). 

DAH:CH 

cc: Marc H. Tanenbaum 

-

:·. ·; 
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The GADlerican GJewish COnunittee 
Institute of Human Relations • 165 East 56 Street. New 'fort(. N.Y. 10022 • 212/751-4000 • cable Wistu:om. N.Y. 

Honorable Vernon Walters 
clo Office of the Secretary of State 
2201 C Street, NW - Room 6313 
Washington, D. C. 20520 

Dear Ambassador Walters: · 

OfflCE Of THE PllESID~HT 

April 16., 1985 

'· 

.· ' 

On behalf of the officers of The American Jewish Conmittee, it · is my great 
pleasure to congratu 1 ate you on your appointment as yie United S.tates 
Ambassador to the United Nations. All of us are confident that, .under '"your 
leadership, the United States wi 11 continue ·to play a pivotal role ii"! the UN 
as an advocate of human rights and democratic principles. 

I am taking advan.tage of the vis it to the State Department of a group of AJC • s 
national leaders to extend this special invitation to you to address our 19th 
Annual Meet·ing on Sunday, May 5, 1985 at 10:00 AM, ·at The Waldorf-Astoria in 
New York. 

The American Jewish Coomittee ·is the oldest human relations organization in 
this country. Since its founding in · 1906, AJC has been in the forefr ont of 
efforts to ensure the health of our democratic society and the dignity of all 
groups within it. Through the exceptional programs of The Jacob Blaustein 
Institute for the Advancement of Human Rights, we. have been a leader in this 
field. As you may know, the Comnittee also publishes Conmentary magazine . 

Our ' Annual Meeting will be in session May 1-5; the Sunday morning session will 
focus on curre.nt international concerns. We would greatly welcome hearing 
your views on the role of the United States in ·the UN and the international 
arena on this occasion. Ambassador Benjamin Natanyahu will also speak at the 
session. Your audience would consist of several hundred civic and comnunal 
leaqers from across the U.S. and from abroad. 

If your schedule prevents you from joining us on May 5, we would be delighted 
to discuss with you ~lternative sessions during our meeting. 

We extend our good wishes and look forward eagerly to an early reply. 
, . Sincerely, 

Howard I. Friedman 
HIF/br 

HOWARD I. FRIEDMAN. President a • DAVlO M. GORDIS. ExeailM! V!ce·President 
THEODORE EllENOFF. Cllatr. Board of Governors • ALFRED H. MOSES. Chair. Nabonal Executive Council • . ROBERTS. JACOBS. Chair: Boald ol Trustees • 

· EDWARD E. ELSON. Treasurer • SHIRl.EY M. SZABAD. SetretaJy • EMILY W SUNSTEIN. Associate Treasurer a RITA E. HAUSER. Chair. ExooJtive Committee • 
Honoraiy Presidents: MDRRlS B. ABRAM. ARTHUR J. GOLDBERG. PHILIP E. HOFfMAN. RICHARO MAASS. ELMER L. WINTER. MAYNARD I. WISHNER D • Honorary\'\ce-Presidents: NATHAN APPL£MAN. 
MARTIN GANG. RUTH R. GODOARO. ANOREW GOODMAN. RAYMOND f. KRAVIS, JAMES MARSHALL. WIWAM ROSENWALD • MAX M. FISHER. Honorary Chair. National Elcecutive Council e 
Executive Vice-Presidents Emeriti: JOHN SLAWSON. BERTRAM H. GOLD 11 Vice-Presidents: NORMAN E. ALEXANDER. Weslcllesltr: RICHARD J. FOX. PhilaDelphia: HDWllRD A. GILBERT .. Cllicago: 
AIAN C. GREENBERG. New York: ROBERT H. HAINES. New Yark: CHARLOTIE G. HOLSTEIN. Syracuse: ROBERT L. PEil. Westthes1er: IDELL.E RABIN. Dallas: GORDON S. ROSft.JBLUM. Denver: 
DAVID f. SOIJIRE, Bosloo: RICHARD L. WEISS. Los~ • ' 
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THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE 

date 

to 

from 

subject 

April 16, 1985 

Leo Nevas 

David A. Harris 

Steering Cormnittee Meeting, 
April 18, 1985 

Among the topics you may want to raise at the breakfast 
session are: 

1) Center for Pluralism in Israel 

2) Report of the Working COJTBllittee on South Africa (Bob 
Goodkind, who is chainnan, will be present). 

3) 1985 Annual Meeting (see the Annual Meeting Program 
Update in your kit and note those sessions that are 
asterisked). 

4) Regional task forces, including the Task Force on 
South .America. 

5) Proposed overseas missions (e.g. Strasbourg and Brussels, 
U .S.S.R. in 1986, ·etc ,. ). 

6) Report on Conference on Religious Liberty, State Dept ~ , 
April 15-16 (attended by Marc TanenbatDTI, Ruth Septee, 
Carolyn Turna1kin and Gerald Jeremias). 

D.AH:Cli 

cc: Marc H. Tanenbatml 
·. . . 

• • 
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DRAFT NOT FOR DISTRIBUTION 

STATEMENT ON SOUTH AFRICA 

1. In its November 1984 Statement on South Africa, the American 

Jewish Committee reaffirmed its abhorrence_of apartheid and called 

for -the elimination of this evil system. .- . 

2. Since November, the situation in South Africa has deteriorated. 

: Violence bred by apartfieid has le·d to more killing and further vio­

lation of civil 1. Hierties. On ·March 21, 1985, twenty-five years 

after the massacre of blacks in ·Sharpesville · - police ,gunfi re at 

3. 

Ui.tenti_age felled ·19 blacks.. Two days lpter, the South Afri can 

Gover.nment banned meetings by twenty-nine nonparliamentary groups, 

. composed lar_gely of blacks , opposed to apartheid - underscor i_ng the 

. e.xclusi.on of ·blacks from any partfcipation in public life. In the 

past t~irteen months some 240 ;olacl<.s nave been killed during anti­

aparthei~ protests. 

Americ'ans have condemned the escalation of violence in ··south 

Africa. ·Poli.Ucal lead.ers, write.rs' and memb~rs of the general 

. ~ublic have als~ continued to ·express their outrage at the South 

African cat_egori"zation of !'>lacks as inferior to whites in fact and 

i.n- law. One <?f these, Elie Wiesel, an eloquent witness to the Nazi 

murder of Si~-million Jews , wrote: "Racism itself is dreadful, but 
. . 

when it pretends to be legal, and. therefore just, it becomes altogether 

repugnant. Without comparing apartheid to Nazism and to its final 

s·olution, .• ~>ne.- cannot but assign the. two systems, in their suppo~ed 

legality, to the same camp. 11 Jewish tradition reveres law as an 

instrument of · justice . . Twi sti.ng the l aw to make it an _agent of racial 

di_scriminatio"n is odious and offensive. 
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SOUTH AFRICA STATEMENT page 2 

1. 

2. 

South Africa'ischeme of legalized racism is hostile to justice 

and devoid of elementary humanity. Measures such as the influx 

.· . control laws and, ~he G~oup Areas, Act must be dropped; brutal 

practices sue~ as forced resettlement· must be abar.doned; and 

South-Africa's black majority must oe enfrachised into the political 

system if freedom is ever to cast its light on South Africa. 

What. ca~ we, outside the country, do to encourage peaceful derroc-

·_:ratization of So uth Africa's society? The answer is not simple. 

As outsiders, we . recognize that. our role is limited - that basic 

cha_nges must come from wi.tfiin South Africa .itself . But in the face 

of a ·brazen yiol ation of fundamental human rights, inactio~ - passi v i~y 

is inconceivable. So w~ must act. We must not take steps that 
. . 

·would .a.ggravate the likelihood of .a paroxfi.i of violence and blood~hed 

a :~al amity that would claim oath black and white ~s its· victims. · 

Rather we must seek to stre.ngthen those forces in South Africa dedi.­

c•ted t~ nonviol ent change. It i s against this background that we 

advoca.te. th.e. fol lowi'.ng measures: 

. 3. To send a clear and unequi'v.ocal mess.age to the South African 

·Government of our abhorrence -of apartheid, we support a ban on US 

.. --=- bank..Joans. to entities owned and contr9l .led l;>y_ the· South African 

· :, Gover~ment, except to those . firms engaged in projects to provide 

... . 

housi.ng, education and the like, on a nondiscriminatory basis~ !his 

ban would be waived if there is rea.1 pr_ogres~ in South Africa in 

eliminating apartheid. 

4. To encourage the full participation of blacks in their country's 

economic life, we endorse legislation that woul d require US corporations 

doing business in South Africa to adhere to a fair employment code 

requi.ring non-segregati.on i.n the workplace; equal pay, and providing 

black employees with training, wi~h the possi~ility of working in 

·.; 
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SOUTH AFRICA STATEMENT page 3· 

1. 

2 . 

3 . . 

4. 

·. 

managerial r·oles, and with improved .Hving conditions outside 

the work environment. 

. ·. 

•, 

To expose grievous violations of fundamental human rights, we 

endorse resolutions in the ·Congress to condemn South Africa's · 

"homelands" poliCYi and to ~al1 -for an investigation by the Secret_ary 

of State of the recent violence in ~~at country. 
. . ~ 

Ther·e are· also activities which members of our organization can 
. . 

un~ertake--spme of these have already been undertaken--to register 

our r~pugnance of apartheid and to press for peaceful change. 

These activities include: 

· Encour_agi._ng US corporations to comply with a code of fair e1J1ploy-

roent pract ices outlined above;. 

Engag~ng in peaceful protest, study seminars and dialegues on 

a~fatheid an~ Sout~ Africa; 

Encour:agt_ng US Government offic ia 1 s and officia 1 s of European 

governments to exert diplomatic pressure on the South African Gov­

ernment to end apartheid; 

6. · · Speaki._ng out in international fora _against apartheid on behalf 

7. 

of unjustly jailed, detained or 11 banned 11 politica_l le~ders; 

Supporti_ng educational programs. to train black South Africans 

. tQ partici.pate .fully in the economic 1 ife of their country . 

. · 

··' 

. · ... 

., 
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FreeSonsoflsrael.Hashachar. ao~ A T moN 110 FREE so~ TTC'T]£.WS* RabbinicalCOull_Ci]ofAmerica. 
Amencan Zionist Federation, nLl. l. J: · , V lL Amencan Jewish COmmottee . 
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8 West 40th Screet, Suite 602, New York, NY 10018 (212) 354-1316_ 

April 18, 1985 

Dear Friend, 

We hope that you are making plans to join us for Solidar ity Sunday for 
Soviet Jewry on May 5, 1985. With the new· Soviet leadership, this 
year's march is particula·r-.ly important. I t provides us with an 
important opportun-ity to demonstrAte our detenni na t ion to stand 
along.side Soviet Jews in their quest for f r eedom. 

Please bring the encl osed registration card to the special registration 
area indicated on your card. Beginning promptly at noon , the leadership 
contingent will lead t he march down Fifth Avenue to 48th Street, where 
you will turn left and proceed to First Avenue.. You wiil be entering 
Dag Hammarskjold Plaza through checkpoints set up at First Avenue and 
48th Street. 

If you cannot participate in the march, you can register for the rally 
.at __ .a __ .$ep_~ra_t_e regist;ratj.Qn_J!.~e.a ~h:!._g.]l ~ill _bj! S!?t up on t}l_e so~th~~.s.L _ _ 
corner of First Avenue and 48th Street. The rally will last from 
approximately 1:00 p .m. to 3:30 p.m. 

By participating on May 5, you will be. sending a personal signal of 
vital importance to more than 2,500,000 Soviet Jews. We look forward to 
seeing you there. 

Sincerely, 

~~~ ~1~r:;Mk 
Executive Director Chairman 

.. Fonnerly 1 h< Grorcr New Vork Confettn«< on S."·•« Jo;wry 
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Division of International Orga~izations 

·suBMISSION TO THE .EUROPEAN PARLIAMENTARY COMMISSION OF INQUIRY ON THE 
RESURGENCE. OF fASCISM AND RACISM IN EUROPE 

The A~erican Jewish Committee. is . grateful for the opportunity 
provided by the Commissi9n of Inquiry to address ar. issue of special 
concern to us: how racism and . racial discrimination in Europe affect 
Jews," in part i<::u Jar So vi et Jews. 

Racism and racia i discrimination. are contrary to democratic va 1 ues 
and fnternatfonal law, and fnimi'ca·l to social peace and stability. · 
European history, unfortunately, has confirmed the danger discrimination 
poses to Jews. In the ·Middle Ages, in England, France and other European 
lands, Jews ·were victims of absurd blood libels -- preposterous accusa­
tions that Jews used the blood of Christians for ritual purposes . (Re­
markably, this outrageous lie was repeated by the Saudi Arabian parti­
cipant in a United Nations seminar on combatting religious intolerance 
he.ld in Geneva in Decem5er, 1984~ .. ·The fifteenth century saw· the expul­
sion of the Jews from Spain. In the eighteenth century, Russia's 
borders expanded to include a large Jewi .sh population which was sub­
jected to discrimination. With the dawning of new notions of race i.n 
the nineteenth century; publicists began to allege that Jews were 
racially different from, and. i'nferior to,_ other peoples, laying t _he 
groundwork for· Nazi genoc fde. · 

It is appropriate for the European Parliament to mark the fortieth 
anniversary of Nazi defeat by assessing current manifestations ·of racisni 
and racial discrimination in European countries both inside and outside · 
the European community. The Parliamentary Commission studying this 
issue is charged with investigating instances of · the poss1ble resurgence 
of racist attitudes amon~ · E~ropeans, the emergence of rac~st groups and 
ideologies, and how these racist tendencies, present in one country, 
can spread to others. · 

We wil 1 focus on the racism and racia 1 discrimination. suffered by 
the Jews of the Soviet Union, most of whom .dwell in its European regions. 
Though the USSR is not the only European country in which Jews are vic­
tims of racism and racial discrimination, only in that country is such 

. discrimination state-sanctioned. We also are concerned with anti-Jewish 
racism in other European countries. 

International legal agreements, to which most European states, West 
and East, are· parties , as well as the national la~ of European states ; 
include race, color, descent or national or ethnic origin among the 
prohibited grounds of discrimination. These include · the Convention on 
the Elimination of All Forms of Racial Discrimination, the European Con­
vention on Human Rights,1 the 1968 British Race Relations Act2, which 
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appli.es to ethnic groups, includi'ng Jews, and French and Be.lgian 
law3 which also consider ethnic origin to fall within their parameters. 
Similarly, So¥iet law defines Jew~ as belonging to an ethnic group 
(.narodnost 1 ). Furthermore·, in some. cases, such as that of Jews; re-
1 igion forms a part ' of the. ethnicity of a group, and hos tility toward 
such groups . i.s mani'fested thro.ugn tne i'mposition of religious disabilities. 

Of special cancer~ to Jews today is racism in the form of racist 
·i.deas,and i'ncitement against Jews based on such ideas. This incitement 
is condemned and pros.cribed by international and nat'ional law. The 
International Convention on the Elimination of All Forms of Racial Ois ­
cri.mination condemns "all propaganda ... whi ch attempts to promote racial 
natred ..• II The Conventfon furtner declares that "incitement to racial 
discrimin~tion 11 .snall oe 11an offense punishable by law, 11 and the public 
authori.tfes shall not "promote or incite racial discrimination. 11 5 The 
provis·ions ·against fncitement present i'n national European legi slation, . 
notably fn ·rrencn .. law, prohibft of ethnic group defamation and the prop­
_agation of ·ideas and theories that justify discrimination. 6 

The Soviet Union, in Hs 1977 Constitution,makes punishable by law 
"any .advocacy of racial <?r ethnic exclusiveness, hostility or contempt. 11 7 

Soviet authorities claim frequently that the USSR is upholding 
this provi.sion . For instance, in its .e.ighth report to the Committee 
on the Elimination of Racial Discrimination, dated 18 May 1984, para­
graph 29, the ~kra·inian Sovi~t Socialist Republic, a const ituent region 
of the US~R, affirms thaf 11 any propaganda or agitation aimed at inciting 
racial or· national hostility or discord ... shall be punished. : .. 11

• 

Because of their enormous influence on public attitudes, there 
has been particul ar concern that the mass media may be manipu l ated to 
serve as da.ng.erous instruments of racist incitement. UNESCO has urged 
those wfio ·~·control or serve" the media to "promote understanding, tol­
erance, and friendship"· by refraining from presenting a "stereotyped, 
parti'al, uni·l ateral or tendentfous picture of individuals and of various 
human groups. 118 

* * * * 
The Soviet Union engages in racial discrimination in several respects 

against its 1.81 million Jews, including racial incitement, discrimination 
in education, and discrimination in religious expressi:on. Since the early 
l970's, the Soviet .Un·ion, through officially ·controlled publications and 
broadcasts, has propagated the racist .notions that Jews, referred to di-

. rectly as 11 Jews 11 or ·indirectly as 11 Zionists, 11 promote war, engage in 
genQcfde., manipulate the world economy and the world media, and seek to 

· corrupt and enslave humanity . . Two examples of such racial incitement 
will .s.erve to indicate its dangerous nature. An absurd, false notion, 
repeated coontless times in the Soviet. media, is that "the majority of 
large monopolies .which produce armaments are controlled by Jews and 
banke,rs.11 The publicists, furthermare, claim that a Jewish Zionist 
·conspiracy is threa~ening to destroy the world's culture .9 

The Soviet Union's anti-Jewish propaganda campaign clearly incites . 

·- .. 
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racial hatred. It is conducted ci~ · a broad s~~~e in radio and television, 
in the press, ·and in ostensibly respectable academic journals. The 
Soviet government controls all its mass media, and there is no oppor- · 
tunity for response or rebuttal of these racist ideas. This propaganda, 
in effect, inculcates and reinforces discriminatory attitudes among the 
Soviet population,-and threatens the · security of Soviet Jews. 

·Sovfet J.ews suffer not only incitement to racial hatred but discri­
mination i.n employment and in education. Since the 1950' s, there has been 
discrjrni.nat ion against .Jews fn ·the So vi et government bureaucracy, including 
the diplomatic service. Aftei 1970, discrimination began to extend to 
Soviet hfgher educational institutions. In the decade 1969-1979, the· number 
of .Jewi sh s:tudents . in Soviet hi'gher educational institutions· plunged by 50%, 
a decl tne explained by neither demography nor emigration; according to un­
offi.c.fal surveys of University admission, and interviews with Soviet Jewish 
emi:gres, di'scriminati'on .caused -the decrease .. 10 . 

While in the. Soviet ·Union religious believers in general are dis·advantaged 
as compared ~ith atheists, the regime imposes particularly stringent measures 
against Jewish believers. Education in the USSR is publicly funded, and 
instructfon .. "i s g·iven fn many .languages· . . ·. Only the· Jewish group i.s unable 
to secore fnstruction in the language of its religion and culture -- Hebrew. 
Jews are barred from .studying Hebrew privately and Soviet officials regu­
larly harass and ·arrest teachers of Hebrew. 

In l984 and the first two months of 1985 alone, Soviet police have 
arrested p·rfvate Hebrew teachers on specious charges such as "trampling 

. on. flowers-,"· "weapons possession,!' "anti:..soviet defamation," "resisting 
arrest,'-'' and· "drug possessfon. 11

' - The teachers have been sentenced to terms 
ranging from 18 .. rnonths to· 4 years in prison. Typically, two teachers re­
cently convicted Have oeen subjected to severe pain or suffering, both 

· physTcal and mental. , .. Tn prison; Yakov Mesh of Odessa susta i ned a damaged 
l i_ver and Yos·e"f" Berenstei n of Kfev lost the use of an eye; another teacher, 
Mark Nep6mnfas·rychy, was placed i"n a psychiatri'c institution . 11 

In addition to denying .Jews the right· to learn Hebrew, the Soviet 
authorities obstruct Jewish holiday observance. · For instance, in March 
1984, police raided the homes of seven ·Jews who celebrated the Jewish 
festival .of Purim. The police confiscated prayer · books and religious 

. objects. Similarly, the Soviet authorities reject the pleas of Moscow 
Jews for Jewish 5urial facilities. Deprived of burial sites, Jews are 
forced. to cremate the dead, a violation of Jewish rel i'gious law and 
practice.12 . 

Because of anti-Jewish propaganda and di'scrimination against Jews 
i.n employment and education · and denial of the Jews' right to participate 
i.n th.e.ir relfgfon and culture, many Soviet Jews have applied to emigrate. 
The .. Soviet Unfon, in violation of international law, oars emigration in 
general. B.ut the disabi"litites to wh.ich the Jews are subjected makes the 
denial of tfi.fs rfght more serious for them. Currently, over 350,000 Soviet 
J ews_ have. requested and ·received notarized invitations from relatives in 
IsraeJ fn compliance with Savi.et emigration r.egulations. In 1984, ·the . 
Sov i:e.t Unfon permitted only 896 .Jews to 1 eave. Ten thousand Jewish appli-­
cants have. reve.fved officia 1 refusal, and these "refuseniks" are the tar-

. gets of a,cts such as job. dismi'ssal, punitive milHary conscription, denial 
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of admission to, -or expulsion from, higher educational institutions, and, 
i n some cases, harassing s·earches, arrests and beatings.13 Several 11 re­
fuseniks " have been charged with "parasitism" or refusal to work even 
though they have been denied employment by state-run agencies because of 
their applications to emigrate. 

* * * * 
Jews in Western Europe generally are free from the discrimination 

_suffered by the ir Soviet Jewish co-rel igionists. Nevertheless, political 
extrerni?t groups engage in .attacks against Jews and Jewish institutions 
and in anti-Semitic incitem~nt, resembling Soviet racist propaganda . 

In April 1985, · a · bomb was detonated outsi de. an Israeli-owned bank 
and ·a French Government immigration office in Paris. A ~onth earlier, 
a bomb planted in a Paris theatre where fil ms on Jewi sh themes were 
being shown wounded twenty people . Other anti-Jewish attacks in France 
in recent years include the November 1983 attack on a Jewish-owned res­
taurant in the Pari~ian district of Bois du Bologne, leaving thirty. persons 
injured; the planting of ·a bomb ,defused before detonation~ in a crowded 
Jewish meeting hall i n Marseilles, where children were about to stage a 
play for the Jewish fest ival of Purim; and the August 1982 attack on the 
Jo Goldenberg Restaurant in Paris' Jewish quarter, that left six dead and 
twenty-one injured. 

Attacks against Jews occurred in other European countries as well . 
In Belgium, in September 1982, a machine-gu~ assault on Brussel~ ' Jews 
attending the Jewish New Year service at the main synagogue lef t four 
persons wounded. · And terrorist attackers of Rome's main .synagogue in 
October 1982 killed ·one chil_d and injured thirty-fotir people . . 

Verbal assault has accompanied physical attacks on Jews. For instance, 
in February 1983, certain extremist Greek newspapers and journals published 
a series of arficles contain ing absurd ~11egations of 11 Zionist 11 control 
of Greece's record industry . . Through thi s "control ';" Jews fals ely were 
said to corrupt Greek youth, and · to pave the road to "Zionist world su­
premacy. 11 On February 4, 1983, the newspaper Christianiki publ ished an 
article entitled 11Zionist Capital Controls Three Large Record Companies . " 
The art.icl e, repeating standard anti'-Jewi sh canards, asserted that "Zionist 
capita l distorts genuine Greek music and .imposes instead foreig n music 
which has led our youth to corruption, narcotics, discos and al l these 
stupidities ... , it corrupts conscience and morals , creates depravity, 
weakens nations, and thus ful fills its expansionist aims. 11 

In France, anti-Jewish themes are put forward with equally damaging 
effect. A full-page text that appeared in Le Monde in June 1983, and 
signed by Roger Garaudy, Father Lelong and Pastor Mathiot expounded the 
dangerous and fa l se themes that Israel is racist because it is a Jewish 
state; that the Jewish religion itself i s racist; and that this Jewish 
racism inspires racist attitudes in others. The Soviet ant i-Jewish 
writers discussed above also spuriously· condemned Judaism, the religion 
of the Jewish people. Attacks on Jews for their attachment to Israel 
are not only instances of racial incitement against an entire group; 
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they are an example of clear hypocrisy. What makes an Italian-American's 
sentiment for Italy a matter of ethnic pride, atid a Jewish-Frenchman's 
attachment ·to Israel racism? 

Furthermore, Western extremist publicists have, like Soviet propa­
gaT)di sts, begun tp. use anti-Zionism as a convenient cover for anti-Jewish 
attitudes. One of these groups is Britain's National Front, whose pub-
1 ications a 11 ege "Zionist contro·l 11 of Brita in, and assert that eliminating 
this "control" would "free the British people frcim money-lenders .and 
thus bring down the CO$t o.f living. 11 14 In Sweden~ another extremist pub­
lication., Bible Researcher (January 1979) .characterized .Zionism as · 11 the 
basest form of racism .•. satanisin ... a disease worse than the leprous plague. 11 

In the Federa·l .Republic of Germany al.so, •.1Zionism 11 has become the . 
target·.af anti-Semitic groups. The neo-Nazi newspaper Der Angl'.'iff'. (no. 8, 78) 
proclaims the "enemy's name is Zionism," and further · that "the influence 
of Zionism reaches into the highest quarters of almost every government 
of the world. 11 

* * .* * 

Soyiet racial incitement a·nd .. d1scrimination directed against Jews, 
and anti-Jewish propaganda in the rest of Europe, should concern all 
Europeans. The rise of Nazism .in the · 1930's demonstrates that racist 
hatred ·and incitement paves the way to physical violence, even genocide. 

European natio·nal and regional bodies should assume· a leading role 
in conibatting such .racist incitement and racial discrimination. Officia 1 s 
of European national and regional bodies, international organizations and 
all people devoted to protecting .fundamental freedoms should protest 
against racial discrimination and .combat ·:it . through programs of public 
education and 1 egi slat ion. As Edmund s·urke has observed: "The only 
thing necessary for the triumph of evil is for good .men to. do nothing." 
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;OJ~ THE AM~RICAN JEWISH. COMMITTEE: Institute of Human Relations, 165 East 56 Street, New Yortc, N. Y. 10022 '. 

THE KIDNAPPING Of LEBANESE' JEWISH LEADERS 

(An International Relations Department Background Analysis) 

by George E. Gruen, Ph.D. 
Director, ·Middle East Affairs 

Four leaders of the ~ebanese Jewish .commu.nity were kidnapped in a series of 
abductions carried out by armed men in Beirut at the enq of March. The kid­
nappings have been confirmed by the Beirut police, but no group has publicly 
claimed responsibility nor have family members been contacted with ransom 
demands. · 

. According to info~ation obtained by the American Jewish Conunlttee. from its 
Paris office and ~rom other reliable sources in the U.S., Europe and the Middle 
East, the following is known about the kidnap victims and the c~rclJllstances ·of 
their abduction: 

. f. Dr. Elie Hallak, 59, a prominent physician, was kidnapped from his home 
in West Beirut on Friday night, Hay 29, by armed men in uniform. 

2. · Halm Cohen, an. elderly member of the community, whose functlons ·include 
distribution of Kosher meat. 

3. Elle Srour, 68, whose community functions include preparing the dead 
for burial. Neither Cohen nor Srour is wealthy. They were both kidnapped 
dur i"ng the Sabbath ln the vicinity of the main synagogue in the Wadi Abu Jamil 
old Jewish quarter. 

4. Isaac Sasson, the p"resident of the community, was kidnapped by armed 
men on Sunday, March 31. He had been out of the country on a business trip to 
the ~nited Arab Emirates and was dragged away by three armed ~en when he arrived 
at the airport in Muslim West Beirut. Mr. Sasson, 68, is director of the 
pharmaceutical department of Khalil .Fat.ta! & Fi l's, a major. Lebanese trading 
company. Fr ien·ds sought to warn him not to return to his home in West Beirut 
but to go directly to the. relatively safer "Christian section of . the city, but 
his abducters, who obviously knew of his travel plans~ intercepted him either 
immediately as he got off the plane or in the. vicinity of the airport. Mr. 
Sasson suffers from diabetes. 

Dr. Hallak an(i Mr. S.as·son are well connected in Lebanese society. Or • 
. Hallak's patients include prominent members of the various ethnic and religious 
communities. He has scrupulously stayed out ·of politics, and, in fact, the son 
of one of the Palestine Liberation Organization's leaders was ·treated by him. 
Mr. Sasson also has contacts among M..lslim as well as Christian business circles. 
The .two led a Jewish delegation that met with President Amin Gemayel on August 
23 last year to discuss the deteriorating situation of the dwindling Jewish 
co11111unity, which is now estimated at less than 100. 
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The Lebanese authorities and friends of Messrs. Sasson and Hallak have 
inquired about their whereabouts with the various armed militias, including the 
Amal, the mainstream Shi'ite militia organization, but no trace of them was 
discovered. This has led to speculation that the four Jewish men were abducted 
by persons connected .with the Shi'ite fundamentalist group, Hezballah (the Party 
of God). This group ls closely aligned with the followers of Ayatollah Khomeini 
of Iran and has been implicated in attacks upon American and other Western 
installations in Lebanon. 

Nabih Berri, the leader of the Amal, has condemned the kidnapping of the 
Jewish leaders in Beirut . Mr. Berri, who until recently served as Cabinet 
Minister for South Lebanon 'Affairs, declared on April -4 that the kidnappings 
"falsify the image of Beirut, which is built on coexistence." He concluded that 
"whoever kidnaps a Jew just because he is Jewish only . helps Zionism and has 
nothing to do with patriotism or the struggle .•. _." 

This well organized wave of kidnappings has filled the ~ewish community 
with fear and. has raised deep concern among Jewish conununities around the world. 
It is . to _be noted that even during the height of the Lebanese civil war, which 
broke out in · 1975 and has continued intermittently ever. since, the Jewish 
community as such was not targeted • . Host of the Jewish community has left 
because of the uncertain economic situation and the physical danger of living in 
a war zone. There are no special restrictions upon the community, which has been 
free to practice its religion and was protected by the authorities -- to the 
extent that there was any functioning central . authority. 

. In June 1967 some 6,000 Je.ws still lived in Lebanon, but because of the 
psychological, political and economic pressures generated by the Six Day war in 
the ·11eighboring countries, the Lebanese Jewish _conmunity shrank to half by the 
end of the year. Additional emigration occurred during subsequent periods of 
turmpil. By 1981 the community had declined to about 200 and it is believed 
that the community today is .only a fraction of that number, with som~. estimates 
as iow as several dozen. In many cases most family members have established 
residence abroad and only the breadwinner remains in Lebanon to continue his 
business or profession. · · 

The first prominent Lebanese Jewish leader to be kldndpped was Albert Elia, 
the secretary-general of the. community, who was dragged into a car as he was 
wal.king to his office in the s·ynagogue on September 6, 1971. Subsequent 
investigations disclosed ·that the kidnapp~rs had . been working for Syrian 
intelligence • . Mr. Elia died after having been tortured in the al-Mazeh prison 
outside of Damascus. 

But there were no cases of Lebanese Jews being kidnapped by Lebanese 
elements until last year ·. On July 1 Raoul Sobhl Mizrahi, 54, an electrical 
engineer who ran an electrical supply company, was kidnapped by three armed 
gunmen from his apartment in West Beirut. There were no ransom demands. He was 
beaten to death and his body was discovered on July 3. A group calling itself 
the "National Resistance Ar~y--The Nation's Liberation Factio~' said it had 
killed Mizrahi "because he was an Israeli agent." His family firmly denied 
this, but noted that the Amal Shi'ite militia had warned Mizrahi that his life 
was in .danger if he maintained commercial ties with Israel. 
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On August 15, Salim Jammous, who had been serving as secretary-generdl of 
the Jewish c0mmunity, ·was kidnapped by three anned men who abducted him from his 
car near the main Beirut synagogue in the Wadi Abu Jamil quarter. No group 
claimed responsibility and it is believed that he is still being kept captive . 
The Jewish community has recently received information that Mr. Jammous· in fact 
is being held together with the four Jewish leaders kidnapped at the end of 
March and that they are all being kept at a center of the Hezbollah in the 
Baalbek area . 

The American Jewish Committee has been in contact with the United States 
Government and other diplomatic and human rights channels in efforts to loeate 
and obtain the .release of the. kidnapped Lebanese Jewish leaders. 

Revised April 24, 1985 
85-580-12R 
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·cuba Liberalizing Its Religious Liberty Policy 
Toward Cuban Jews 
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New York. (JTA)- The 
Cuban government, revers­
ing a long-standing policy, 
has agreed to liberalize its 
religious liberty policy 
toward the small Cuban 
Jewish commun,ty, includ­
ing permission for a rabbi 
to visit and conduct reli­
gious services on major 
Jewish holy days, the 
American Jewish Commit· 
tee reported today, 

The announcement of 
improved religious condi· 
tions for Cuban Jewry was 
made by Dr. Jose Felipe 
Carneado, director of the 
Religious AHairs Division 
oflheCentral Committee of 
the Cuban Communist 
Party (O/icina de As1111tos 
&ligioBOB del Comite Cen­
tral del PCC). during a 
meeting held on March 19 
with three leaders of the 
Cuban Jewish communitY: 
Dr. Jose Miller, president 
or the Jewish Community 
of Havana; Moises Asis. 
secretary general, and 
Abraham Berezniak, a 
Jewish leader. 

Details of the I iberalized 
policy were made known by 

&/~ , Aliis in a communication 
:_ W sent lo Jacobo KovadlofC, 

an Argentinian ·who is 

• 
~ 

~---

director of South American 
affairs for the American 
Jewish Committee. 

Leo Nevas, chairman of 
the AJ C's International 
Relations Commission. and 
Rabbi Marc Tanenbaum. 
AJC's international rela· 
lions director, character· 
ized the development as "an 
important break through 
!or the continuity and sur­
vival of the 800-member 
Cuban Jewish commun· 
ity." 

Wide-Ranging 
Agreement Cited 

According to the AJC 
report, the Cuban official 
has agreed "to help Cuban 
Jewry open a kosher res· 
taurant. in Old Havana. 
maintain and take care of 
synagogues and Jewish 
cemeteries, and pen a Sun· 
day religious school for 
Jewish children and young 
people." 

Significantly, Car-neado 
agreed also to grant visas to 
rabbis who will be allowed 
to conduct religious servi· 
ces during the major Jew­
ish holy days. According to 
Kovad I off, "in previous 
years, rabbis who had 
visited Havana had been 
denied t. he right to officiate 

in the synagogues." 
The Cuban government 

promised also to allow a 
mohel. a ritual circumcizcr 
for initiating Jewish child­
ren into the covenant of 
Judaism. to come to Cuba 
for carrying out this basic 
religious tradition. 

The AJC was informed 
that Carneado has invited 
the Cuban Jewish leaders 
to submit to him a written 
report on the current situa· 
tion of the Cuban Jewish 
community and its major 
l"eligious. ·educational, and 
cultural problems, promis­
ing that "the Cuban 
government is willing lo 
help solve these problems." 

Nevas and Tanenbaum 
made public for the first 
time the fact that Kovadloff 
had visited Cuba three 
times during the past two 
years in order to express 
s olidarity with Cuban 
Hebrew. (Cuba is the only 
Latin·American.country in 
which Jews are called 
'"Hebrews" since the word 
"Jews" still retains a dero­
gatory connotation in 
Spanish.) 

During his visits. Kovad· 
loff brought as gifts from 
the American Jewish Com· 
mittec to the Cuban Jewish 
community many Spanish 
and English-language 
books. records and 
ea88eUee of Jewish reli­
gious and cultural content. 
Among recent contribu-

lions to the Havana Jewish 
Patronato. the library and 
communal institution, 
were Jewish prayer books 
in Spanish (De1,ocionarw 
.Judio, in Spanish and 
Hebrew), the Passover 
Hagadah, and the Sabbath 
Hagadah. · 

Nevas and Tanenbaum 
reported that Kovadloff 
last traveled to Cuba in 
Sept.ember 1983, wherE: he 
participated in Yom Kip­
pur and Succot services 
with Cuban Jews. They 
reported also that during 
the past. 20 years, Ameri­
can Jewish Comm~t.tee offi· 
ces in Mexico. directed by 
Sergio Nudelstejer. and in 
Buenos Aires have regu­
larly sent religious and 
educational materials to 
Cuban Jewry. Similar 
materials have been sent to 
Havana by the AMIA. the 
Jewish Federation or 
Argentina. 

The AJC officials made 
known also that the Cana· 
dian Jewish Congress 
annually sends kosheT Pas­
sover foods. matzos, and 
wine to Cuban Jewry. Jew­
ish ritual slaughtering is 
also allowed for observant 
Cuban Jews at the Havana 
abatoir. 

Kovadloff reported that 
many books on "Hebrews" 
and on religious-ethnic plu· 
ralnm have been made 
available to the Jose Marti 
National library in 

. -... . 

JI a1•ana. He said he found 
only two Spanish-language 
an ti-Scm itic publ icalions 
in that library, published 
in. Mexico and Moscow. 

Nevas and Tanenbaum 
dtsclosed that Kovadloff 
had met in recent years 
with high-ranking Ctiban 
government. otficials to 
al."range for the emigration 
of Jews who had requested 
exit. permits. Noting that 
President Fidel Castro and 
Cuban officials had met in 
recent years with Ameri· 
can Catholic bishops and 
Protestant leaders, Nevas 
and Tanenbaum expressed 
concern over the fact that 
Cuban Jewish leaders had 
been denied a meeting with 
Carneado and other 
government. officials for 
some 10 years. 

Kovadloff played a cru­
cial role in urging that this 
discrimination come to an 
cmd, and he encouraged the 
Cuban Jewish leaders to 
seek the present. meeting, 
which proved to be positive 
and constructive. 

The AJC was informed 
also by the Cuban Jewish 
spokesman that with the 
permission of the govern· 
ment they recently (March 
25) held a public commem· 
oration of the 850th anni· 
versary of the birth of 
Maimonides, the 12th cen· 
tury Spanish Jewish scho­
lar. 

Possible New Era 
In their communication 

to the AJC. the Cuban Jew­
ish leaders expressed the 
hope that these develo~ 
ment.s· "wiU mark the 
beginning of a new era for 

the Olchrcw) community 
Al the next meeting • 

the Steering Committee• 
the AJC's internation; 
Relations Commissio1 
Nevas and Tanenbau: 
said. "we will cxamir 
what concrete steps migl 
be taken to help the Cubn 
Jewish community reali: 
to its fullest these new po 
sibilities Cor enrichir. 
their spiritual and cultur 
life as Jews." 

They said also that di 
cussion would take place 
sec what could be done 
help improve relatio1 
between Cuba and the Ur 
tcd States as well ; 
between Cuba and Israel 

About. 15.000 J ews fa·, 
in Cuba prior to the 19; 
Cuban revolution. Tl 
Hebrew Communii 
House. with about 21 
members. is the largest 
three synagogues in Cul 
that remain open. ·-----

.. 
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AMERICAN ISRAEL PUBLIC AFFAIRS CO.MMIITEE 

26th Arinual Policy Conf ererice . . . 

April 21-23, 1985 W~shfil.gton~ D_~C. 
·0ear Friend: . 

As.we write this letter, Egyptian President Mubarak has just left Washington where he di5ctissed his proposal fdr 
a peace initiative in the Middle East, King Fahd of Saudi Arabia and Jordan's King Hussein are still pushing their 
request for additional sophisticated anns, and Congress is considering Israel's request for additional military and 
economic assistance. 

What are the implications of these proposals for Israel and for the U .$.-Israel relationship? We invite you to join 
us at the 26th Annual Policy Conference, April 21-23 in Washington, D.C. Come hear the· facts and an up-to-ttie­
n:iinute analysis of U.S. policy in the Middle East from many of our country's leading statesmen. 

The Policy Conference wiU open on Sunday, April 21 at 2:00 p.m., with a keynote address by Secretary of State 
George P. Shultz. Tl\is will be the first major address on the Middle East by a senior official in the second Reagan 
Administration. · · 

Following the Secretary's speech, we will hear a congressional perspective from Representative Dante FasceU 
(D-FL): Chairman of the· House Foreign Affairs Committee and Representative Jack F. Kemp {R-·NY), Ranking 
member of the House Appropriations Subcommittee on Foreign Operations. · · · 

. . 
And on Monday evening, April 22, Senator Richard Lugar (R-IN), Chafrman of the Senate Foreign Relations 

Committee, and Senator Howell Heflin (D-AL), who· will have just returned from a tfip to Isra.el, will address 
the banquet. 

Asiil ·the past we are encouraging the participation of college students- the future leaders of the pro-Israel 
community. There will be special programs for these activists to learn mo're about legislative and electoral politics, as 
well as effective propaganda response. Last year over 330 s~udents fro!Tl 100 campuses in 36 states attended the 
Policy Conference; this year even more are expected. 

To make it easier for students to attend the conference, there is a special student rate of $140.00. Many students 
will, however, need additional financial assistance. We urge you to help pro- Israel student activists participate in this 
important event by filJing out the student assistance box at the bottom of your registration form. 

We look forward t9 s~ing yc;>u on Ap.ril 21 . 

President 
Thomas~· Pine 
Executive Director 

, ... 
r 



ADVANCED REGISTRATION 
Please be sure to register early. Due to limited space, registrations will be accepted in the ~rder in which they are re­
ceived. If we are unable to accept .Your registration we Will ~otify you. 

Requests for specific seating assigrunents during the banquet will be accepted only if received prior to April L There 
will be a $50 LATE REGISTRATION FEE for regjstrations postmarked after April I. 

Complete form 9 detach and mail with registration payment to: 
AIPAC POLICY CONFERENCE REGISTRATION 
444 North Capitol Street . N.W.-Suite 4 12 
Washington. DC 2000 I 

Make all registration checks payable to AIPAC Policy Conference 

EARL'r_~~G!S"f~ATION-~EF9R~ A_PRlb..! .. - · --------· - · ---~··- __ . 
0 All events. per person .. . . . .. .. .... . .. . . . . .. .. . ...... . . ...... . . . . .... ................. . 
0 Students-all events . . . ....... ... . ... . . . . .... . . ...... ........... . . : . . . . ... · .... . .. . ... . 
0 M~tings Only-No Meals. per person . ...... . ... ....... ...... .... . .. ., . .. . ......... . : .. . 
0 Extra Banquet Tickets-. per person ..... .. .. .. .. . . . ..... .. ... . ............ . · . ... . ......... . 

LA TE REGISTRA TION-AYfER APRIL 1 

$215.00 
$140.00 
$135.00 
$' 10,00 

0 Late Registration FEE . .. .. ... . . .. . .. .. : .. . . . . . .... . ... . ... . . . . ........ . : . . . . . . . . . . . . . . $ 50.00 
TOT AL AMOUNT ENCLOSED ...... .... .-....... .. .. . ......... . .. .. . .. ..... . . · . ... .. .... . 
(All AIPAC Meals at the Policy Conference are Kosher) 
NOTE: Refunds· will be made only if cancellation is received by April I. 

NAME-"'·----'-----'--,.---------,...----.;.:_-----,...----~ 

SPOUSE'S FIRSTNAME---------------------..,.-----

STUDENT (hame of school) ______ __,,----------'--------.....,--

HOME (or school) ADDRESS--..,.------------'---=--..:..----"-----'----

CITY ___ ~----::--:-'.'"---~-:--;--- ZIP ____ _ 

TELEPHONE ( _ _ ).......,..... ------------------- --......;,---'-

( __ ) _ _ --,---..,..-----....0.......----------------~--
--- MyRepresentatiyeis·_ ·-·-- - ------·--- My-Congressional District is_;_.....;;_ _ __;:,;;__~-....;..,-_;;;_ _____ -. -

Students Only: Yes, I need home hospitality. 

Date arriving...._.--- - - -­

Date departing~-..._,.----

FULL PAYMENT MUST ACCOMPANY REGISTRATION 

YES, I WOULD LIKE TO SPONSOR A STUDENT. ENCLOSED IS MY CONTRIBUTION 

OF$ _ __ __..._ -'--

CONFERE~CE DISCOUNT AIRFARES 
Confe.rence Travel Center offers unrestricted discounts ranging from 25 percent off the coach fare to a fare level 
equal to Supersaver for attendees at AIPAC9s Annual Policy Conference in Arlington, VA. 

AIPAC has arranged for TOTALLY UNRESTRICTED DISCOUNT AIRFARES for regis~ts at the confer­
ence. To learn how to save 25 percent or more on your travel to this meeting simply call toll-free (800) 368-3239. If 
you are calling from Hawaii, Alaska or Virginia please call collect (703) 471-0460. · · 

These discounts. available on most major airlines. are available with no restrictions exclusively from Conference 
Travel Center. So call (800) 368-3239 tpday to take advantage of these exclusive discounts. 

- . -- --~-
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American Israel 
Public Affairs Committee 

26TH ANNUAL POLICY CONFERENCE 

TENTATIVE PROGRAM 
Sunday, April 21 , :1985 

12 noon 
2:00 p.m. 
2:30 p.m. 

3:30 p.m. 

5:00 p.m. 
6:30 p.m. 

8:00 p.m. 

9:30 p.m. 

8:00 a.m. 

9:30 a.m. 
10:30 a.m. 

12:30 p.m. 

2:30 p.m. 

5:00 p.m. 
~:00 p.m. 

Registration 
Welcome: Robert H. Asher, President, AIPAC 
U.S.-Israel Relations in the Second Reagan Administration: 
HONORABLE GEORGE P. SHULTZ, Secretary of State 
A Co.ngressiona} ~esponse: 
REPRESENTATIVE DANTE FASCELL (D-FL), Chainnan, 

House Foreign Relations Committee 
REPRESENTATIVE JACK F. KEMP (R-NY}, Ranking Member, 

House Appropriations Subcommittee on Foreign Operations 
Political Action from the College Campus-Part I 
AIPAC: The Next Generation 
Rec.eption for Young Professionals 
State of AIPAC 
Thomas A. Dine, Executive Director, AIPAC 
Reception for AIPAC Policy Conference Attendees 

Continental Breakfast 
A Tribute to the Freshman Senators 
Representative of the Government of Israel. 
The Issues and the Issue Makers 

Arming Israel's Enemies 
Aiding America's Allies . 
Soviet Sponsored Peace Talks-A Threat to Israeli and American Security 

Luncheon 
Representative of the Department of Defense. 
Political Action Workshops 

Countering anti-Israel ·Propaganda 
Activating the pro-·lsr'ael Community 
Looking Ahead to ~ampaign '86 

Political Action from the College Campus-Part II 
Banquet 
Senator Richard Lugar (R-IN) 
Senator Howell Heflin (D-AL) 

Tuesday, April 23, 1985 

8:30 a.m. 
9:30 a.m. 

10:45 a.m. 

11 :30 a.m. 
12 noon 

2:30 p.m. 

4:30-
6:30 p.m. 

Breakfast 
Regional Caucuses 
Israel's Second Defense: American Jews in the Political Process 
Arthur D. Chotin. Deputy Executive Director. AIPAC 
Adoption of AIPAC's 1985 Policy Statement 
Luncheon 
Remarks by a member of the House of Representatives 
Appointments with · Representatives and Senators 
(Arranged by AIPAC) 
Joint Senate and House Reception on Capitol Hill 



HOTEL RESERVATION FORM 
AIPAC POLICY CONFERENCE, APRIL 21-23, 1985 

Complete Form, Detach and Mail to: 

AIPAC Policy Conference 
HYATT REGENCY CRYSTAL CITY 
2799 Jefferson Davis Highway 
Arlington. VA 22202 

Please reserve the following accommodation: 

Single $ 88.00 D 
Double/Twin $100.00 0 

Regency Club-Single: $ 135.00 D Double: $ 155 0 

USE THIS F9RM ONLY 

(Regency Club accommodations include special guest roo~ a~enJ.ties a!ld~p_e~ia~~o_od · ~~~ ~ver~g~~icc:_s) 

SUITES 

I Bed Room Suite $200.00 D $250.00 D 

Regency Club-I Bed Room Suite: $450.00 D 
2 Bed Room Suite: $550.00 D 

Timeof Arrival ________________ -=-- ------------ - ----,-.-------------
Date of Departure -------..,..:---'---:------------'----':- ---------------
Name ________________________________________________ __:.__,_ __ -=-------

Telephone No. ----------------------=--- - -------------
Sharing room with-----------....,....,.------------------------

Reservations must be received by March 20, 1985. 

Reservations requested beyond the cut-off date are subject to availability. Rooms may still be available after the 
cutoff but not necessarily at the convention rate. (Rooms are currently available.) 

Your reservation will be held until 6 pm unless one night's deposit is received or guaranteed by card below. Failure to 
cancel 24 hours prior to reservation will result in I night's charges billed to your credit card. 

D Hold until 6 p.m. only 

D Guaranteed by one of the fo llowing: Deposit of$ ------------

0 American Express 0 Diner's Club 0 Carte Blanche 0 MasterCard 0 VISA 

Card#-- - -------------------- Expiration Date - ---------

Signature - - --------- ---------

MAIL THIS FORM TO THE HYATT REGENCY CRYSTAL CITY. 



The GAlllerican ':Jewish Colillllittee 
Institute of Human Relations· 165 East 56 Street, New York, N.Y.10022 • 212/751-4000 ·Cable Wishcom, N.Y. 

DATE: April .24, 1985 

TO: ~teering Committee of the Commission on 
Hrternational Relations 

FROM: Leo Nevas, Chainnan 

RE: 79TH ANNUAL 'MEETING, May l _:5, 1985 

A number of se~s·i~~s "at this -Year'·s Annual Meeting will be of particular" 
interest to members of the Steerin·g Committee. I very much hope you w·ill 
be. able to attend as ~ny of these as possible. . . . . :· . . 

Wednesday, ~ax 1 

lO:OO a.m. -· Noon:·: 

~ . " : . . 

4:30 p.m. - 6:00 p.m. 

~:06 ~.m. - 7:45 p.m. 

Thursday, May 2 

7:30 a.m. - 9:00 a.m. 

Steering Committee of the Commission on 
Iriternatfonal Relations.: Business Meeting 

Location: Louis XVI West Suite 
Fourth Floor 

' Plenary Session: AJC's Policy. on .South .Africa 

Loca t 'ion: Hi 1 ton Room 
Lobby Level 

Committee on AJC Center for Pluralism in Israel 
{by invitation) 

. . 
Location: Vanderbilt Suite 

Fourth Floor 

Working Group on Western Europe 
{by invitation) 1 

location: Herbert Hoover Room 
Fourth Floor 

. HOWARD I. FRIEDMAN, President • 11 • DAVID M. GORDIS. Executive Vice-President 
THEODORE ELLfNOFf, Chair. Board ol Governors 11 ALFRED H. MOSES. Chair. National Executive Couneil • ROBERTS. JACOBS. Chair. Board of Trustees • 
EDWARD E. ELSON. Treas~rer • ~IRLEy M. SZABAD. Secretary • EMILY w. SUNSTEIN. Associate TreaSjJrer • RITA E. HAUSER. Chair. Executive Comminee • 
Honorary Presidents: MORRIS B. ABRAM. ARTHUR J. GOLDBERG. PHILIP E. HOFFMAN. RICHARD MAASS. ELMER L. WINTER. MAYNARD I. WISHNER • . Honorary Vice-Presidents: NATHAN APPLEMAN. 
MARTIN GANG. RUTH R. GOOOARO. ANDREW GOODMAN. RAYMOND F. KRAVIS. JAMES MARSHAU. WILLIAM ROSENWALD a MAX M. FISHER. Honorary Chair. National Executive Council 11 

Executive 'ke-Presidents Emeriti: JOHN SLAWSON, BERTRAM H. GOLD • Vice-Presidents: NORMAN E. ALEXANDER. Westchester: RICHARD J. FOX. Philadelphia: HOWARD A. GILBERT. Chicago: 
ALAN c. GREENBERG, New Yor\c: ROBERT H. HAINES. New Yor\c: CHARLOm G. HOLSTEIN. Syracuse: ROBERT L. PELZ. Westchester: IDELLE RABIN. Dallas: GORDON S. ROSENBLUM, Denver: 
DAVID F. SQUIRE. Boston: RICHARD L. WEISS. Los Angeles • 



Thursday, May 2 (continued·) 

9:00 a.m. - 11:00 a.m. 

12:30 p:m. - 2:30 p.m. 

Friday, May 3 

7: 30 a .m. - 9:.30. a .m. 

10:45 a. m. - 12:15 p.m. 

- 2 -

Plenary Session: 11West European Jewry Today" 

Speakers : Dr. Ady Steg, President . 
Alliance Israelite Unive~selle 

Samuel Toledano, President 
·Federation of Jewish Conununities 
in Spain 

Tullia Zevi, President 
Union of Italian Jewish Comnunities 

Loca.t.i on: Empire Room 
Lobby Level . 

Plenary Luncheon: 11 East-West Relations 40 Years 
after World War II" 

Speak~r: Alois Mertes, State Minister, 
For2i gn Office, Federa·l Repub 1 i c 
of Gennany 

Location: Empire Room 
Lobby Level 

National Task Force on Soviet Jewry 

Location: Louis XVI West Suite 
Fourth Floor 

Program Forum: "Toward New Strategies: The U.S.S.R. 
and Savi et Jewry" 

Speakers: William Hyland, Editor, 
Foreign Affairs 

Robie M. Palmer, Deputy 
Assistant Secretary of State 
for European Affairs 

Location : Hilton Room 
Lobby Level 
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Friday, May 3 (continued) 

2:30 p.m. - 4:00 p.m. 

Saturday, May 4 

10:00 a.m. - Noon 

Sunday, May 5 

8:00 a.m. - 10:00 a.m. 

10:00 a.m. - Noon 

85-550-41 

- 3 - · 

Workshop : The South African Issue in the 
Corranunities 

Location: Hilton Room 
Lobby Level 

Shabbat Service 

Speakers: Simha Berhani, Ethiopian 
Jew living · in Isr~el 

Ambassador Eugene Douglas, 
United States Coordinator 

.. . ..,,..,. 1 for . Re~ugee Affairs 

Ralph Goldman, Executi.ve 
Vice President Emeritus, 
American Jewish Joint 
Distribution Conunittee 

Location: H1lton Room 
Lobby Level 

Plenary Breakfast: 11We .Are One or Are We?" 
Issues in Arrerican Jewish­
Israel i Relation~ 

Speaker: Avraham Burg, Advisor on 
Diaspora Affairs to the 
Prime Minister of Israel · 

Panelists: Participants in the Matthew & 
Edna Brown Young Israeli 
Leadership Program 

Location: Empire Room 
Lobby Level 

Plenary Session: 11 Israel's Position in the 
International Arena" 

Speaker: · Hon. Benyamin Netanyahu. Israeli 
Ambassador to the United Nations 

Location: Hilton Room 
lobby Level 
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REMARK) (f OOWAPJ) 1. FRIEimrt· PRESIDENT 

(f lliE N1ER1 ~· JEWISH mrt11TTEE., 

ANNUl\L fffTING (f ~ ,Pl'rilr.AN JEWISH CXH11TIEE.,· 

MAY 2., 1985 

MR. JUSTICE BREN~., MR. JUSTICE ffiLnBERG., 

MR. /lJVlBAS5AOOR EBAN., DISTINGUISHED GUESTS., AND LADIES AND GEti!TlB'fN: 

THE 00 MAJOR ft.tERICAN JEWISH UM-1ITIEE AWARDS PRESENTED 

HERE THIS EVENING -- THE J\t.\ERICAN LIBERTIES ~LLION TO JUSTICE BRENNAN, 

AND THE MAss MEDIA AWARD F~ THE Ra.4AAKABl.£ HERITAGE SERIES., IN so r-4ANY 

WAYS THE HANDI\\ORK OF ABBA EBAN, DRAMATIZE THE DUAL ROOTS WHICH NOURISH 

THE '1MERICAN JEWISH CGV'1ITTEE. THE A'-1ERICAN LIBERTIES MEDALLION IS A 

METAPHOR FOR Tl-E VALUES THIS COUNTRY STANDS FOR -- VAWES WHICH HAVE t-1ADE 

IT POSSIBLE FOR JEWISH LIFE TO FLOURISH IN h-1ERICA. JUSTICE BRENNAN IS 

A FITIING EMBODIMENT OF Tl-OSE VALUES. THE MEDIA AWARD RECOONIZES., AS DID 

THE HERITAGE SERIES ITSELF., THE SINGULAR ROLE OF JEWS AND Tf-£ JEWISH 

VALUE SYSTEM IN THE 4,000 YEARS OF RECORDED HISTORY IN WHICH Jews HAVE 

BEEN A PART OF CIVILIZATIOO. TK>SE 4.,(x:xJ YEARS., AND THEIR ACCLMUUffED 

WIS])(}1 AND INSIGHT., LIE AT 1liE a>RE OF OUR ™N INSTITUTIONAL SENSE OF 

SELF-DEFINITION. WE ARE INDEED .PROUD TO HAVE JUSTICE BRENNAN AND 

fv.mASSAOOR EBAN AS OUR GUESTS THIS EVENING, 

FOR tvnST OF US IN THIS ROO"t., WHOSE MEt'ORIES SPAN MORE 1lWJ 

THE LAST 40 YEARS, 1945 WAS TRULY A WATERSHED YEAR, MARKING IN MANY 

SIGNIFICANT WAYS THE END OF ONE ERA AND nE BEGINNING OF ANOTHER, 

NINETEEN FORTY-FIVE SAW THE DEFEAT OF A TYRANNY PREVIOUSLY Uf'.MATCHED IN 

THE HISTORICAL RECORD., AND A CATASTROPHE FOR THE JEWISH PEOPLE. 
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/ . . . . .. .. . . . 

UNEQUALED IN JEWISH HISTORY. h MARKED l}IE BEGINNING OF WHAT IT WAS K>PED 
; """;'t ., . 

WOULD BE A NEW BEGINNING IN THE WORLD1 WITH UNPRECEDENTED OPPORTUNITIES 
·, ... ~ LV. . . 

FOR THE FLOURISHif'.13 OF Tl-E HlMAN SPIRIT, 
. . . . - · 

lN THE FIRST FOUR MONTHS OF THIS 4(}TH.YEAR .SINCE 19451 SCARCELY 
· · OBSERV,ANCE OF · · · 

A WEEK ~S GONE BY WITHCl.IT SCJv1E 40rH ANNIVERSARY/EVENTS THAT SEARED TJ-!E 
. . . . 

CONSCIOUSNESS OF AN ENTIRE GENERATIOO, IN APRIL WE MARKED THE 40rH 
. 

ANNIVERSARY OF THE LIBERATION OF THE CONCENTRATION CAMPS AND THEIR 
. . . .. . 

REVELATIONS OF THE DEPTHS TO WHICH THE ~ SOJL CAN SINK. lN THE NEXT 
. . . . 

Few DAYs WE WILL OBSERVE THE 4DTH ~IVERSARY oF THE oo OF WoRLD WAR 1r 
' . 

IN EUROPE. IN Au;usT WE WILL NOTE THE 40rH ~IVERSARY OF THE END OF THE 
' ' . 

WAR I~ THE FAR EAST. lliRING THE Sl.ffvtER1 WE WILL OBSERVE THE 40TH 

ANNIVERSARY OF THE NUCLEAR AGE1 AND ITS POTENTIAL FOR DESTRUCTION OF THE 
. .. .. . . . . . . 

PLA.NET, LATER THIS YEAR1 WE WILL MARK THE 40ni ANNIVERSARY. OF THE FOUNDlf\G 

OF THE ·UNITED NATIONS1 WITH ALL CF THE HOPES AND ASPIRATIONS I.T REPRESENTED 

FOR PEOPLE THE WORLD OVER. ON APRIL 12 OF THIS YEAR WE AL.SO OBSERVED THE . 
. . 

40rH ANNIVERSARY OF THE DEATH OF FRANKLIN ROOSEVELT -- IN ~SE LEADERSHIP . 
. . . 

THE JEWISH COOUNITY BELIEVED SO STROOGLY. 1NDEED1 FOR MOST OF US AT THE 

TIME1 IT WAS U~JTHINKABLE TO IMAGINE .THE LINITED STATES AS ~ViNG /lHY 

PRESIDENT OTHER THAN FRANKLIN Rcx:>SEVELT, 

BUT THOSE ARE NOT Tl-E ONLY ANNIVERSARIES WE MARK THIS YEAR. 

WE S~LL OBSERVE THE 20TH ANNIVERSARY OF THE EPOCHAL VATICAN CruNCIL II 
.. . . ' . ' . 

AND ITS HISTORIC DECLARATION ON THE JEWS1 NosrRA ArniE. We S~LL MARK 
. . 

THE 20ni ANNIVERSARY OF THE VOTING RIGHTS Acr OF 1965 AND THE lr--MIGRATION 
. . . 

Acr OF 19651 EACH OF WHICH HELPED t'OVE THE NATION TOWARD THE ELIM!NATION 

a= RACE AND ETHNIC BIAS IN ouR LEGAL sTRucrrnE·.· TEN vEAAs ~VE PASSED 

SINCE THE END OF THE ANGUISHING Wl\R IN VIETNPM1 WITH ALL. OF .. ITS CCMPLEx 
. .. . . . . . 

CONSEQUENCES TO flMERICA AND TO THE ~RLD. ft.ND FINALLY1 IT IS Al..Mosr EI.GITT 
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. . . . . . . . 

YEARS AGO SINCE ~ SADAT PROVED, WITH HIS HISTOOIC TRIP TO JERUSALfJ'i, 

TKA.T ONE MAN .r.AN fv'AKE A DIFFERENc;E~ AND TOOK THE FIRST t16.JOR STEP TOWARD 
- ~ 

PEACE IN THE MIDDLE EAST. 
• # 

. . .. . .. 

ANNIVERSARIES ARE APPROPRIATE TIMES FOR TAKING STOCK, I 

SH)ULD LIKE THIS EVENING TO EXN-11NE THE SIGNIFICANCE OF THESE VARIOUS 

ANNIVERSARIES IN TERMS OF OUR CONID1PORARY CHALI...ENGES, 

THE CLOSE' OF WORLD WAR II sURELY ENDED AN UNSPEAKABLE TYRANY· •. ' 

BUT ALAS, WE Hi\VE NOT YET FULFILl.ED. THE v1s10N GENERATED B'i' n£··oo OF THAT 

AWFUL WAR, A VISION OF A \\ORLD SAFE FRCJ-1 SUOi CATACLYSMIC CONFLAGRATION~. 

Tl-E: CAUSE OF FREE00'1, CENTRAL TO THE AIMS OF TH)SE WHO FOUGKr THE NAZI 

JUGGERNAut KA.S NOT BEEN UNIFORMLY ADVANCED OVER nE PAST FOUR DECAPES. THE 

EUP~RIA OF A WARTIME ALLIANCE WITH n-E Sov1ET UN.ION GAVE wA.v TO THE mER 
. . . . . 

REALIZATIOO THAT THE SOVIET UNION IS AN EXPANSIONIST STATE, w-iERE FREEDQ\1 

CANNOT FLOURISH. THE HOPE THAT THE DEFEAT OF HITLER HAD ENDED STATE~ 
. . ' 

SPONSORED ANTI-SEMITISM YIELDEJ?i WITHIN A FEW YEARS, TO THE REALIZATION THAT 
. . . 

ANTI-SEMITISM WAS NOT DEAD -- AND THAT IT WOULD, IN OUR TIME, BE PRIMARILY . . 

ASSOCIATED WITH THE SOVIET UNION AND 011-IER GOVER1'8v100S ON Tl-£ LffT SIDE OF 

THE POLITICAL SPECTRLM ~ Noo DID THE 00 OF THE WAR MARK rHE 00 oF 
GENOCIDAL STATE POLICIES, AS WITNESSED BY WHAT HAS BEEN OCCURRING IN 

SOUTHEAST P-sIA, AFGHANISTAN ·AND NLMEROUS PARTS OF AFRICA. 

THE SOVIET DETERMINATION TO KEEP RUSSIAN Jews H)STAGE TO ITS · 
. . . . . 

FOREIGN AND IXlMESTIC POLICY GOALS, AND THE CONTINUED REFUSAL OF ARAB STATES 

AND MOST OF THE SoVIET BLOC TO RECOONIZE THE LEGITIMACY OF ISRAEL'S 

EXISTENCE AS A NATION-STA~ HIGHLIG~ THE ONGOING THREAT TO THE SURVIVAL OF 

JEWISH LIFE IN TIE t-1DpERN \',ORLD. FORTUNATELY·,· THE UNITED STATES AND ITS 

ALLIES IN THE FREE WOOLD STAND AS A BULWARK OF RESISTANCE TO THESE TRENDS 
. . . . 

IN THE SOVIET EMPIRE. IT IS VITAL TKA.T THE ALLIANCES BETWEEN THE UNITED 

'\ 
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STATES AND OTHER FREE COUNTRIES Rf.MAIN Fl~ AND STRONG, ~LY A POSTURE OF 

SHARED C<:M-1IlMENT AMONG FREE SOCIETIES, COUPLED WITH STRENGlli OF RESOLVE 

AND CAPACI1Y, CAN PROVIDE THE BASIS FOR REACHING A r-nnus VIVENDI WITH THE 

SoVIET lJNION, FROM THAT FOUNDATION, HOPEFULLY, . WILL ro-1E EFFECTIVE AND 

MEANINGFUL ARMS CONTROL ME~IsMS TO PROVIDE DESPERATELY NEEDED ASSlRANCE 1 

FOR THE SURVIVAL OF CIVILIZATION, 

As WE OBSERVE THIS 10rH ANNIVERSARY OF THE END OF THE VIE"™AM 

WAR., IT IS ENCOURAGING THAT THE NATIONAL RESOLVE AND WILL SO FRACTURED AND 

DILUTED 10 YEARS AGO HAS GR<Jf4N STRONG ONCE MORE, Tl-OUGH MANY DIVISIONS OVER 

THAT WAR REMAIN., flOST AMERICANS N™ TEND TO AGREE THAT A STRONG, STEADFAST 
. . . 

~ERICAN RESOLVE IS OF VITAL IMPOOTANCE IN lliE CONDUCT OF OUR FOREIGf' 

POLICY, 

Our OF THE WHIRLWIND OF THE HOLOCAUST HAS ARISEN ONE OF THE 

MIRACULOUS ACHIEVEMENTS IN JEWISH HISTORY AND IN .THE STRUGGLE OF~ 

BEINGS TO ESTABLISH FREE SOCIETIES -- THE ESTABLISHMENT AND STRENGTHENING 

OF ISRAEL. NoTHING STANDS HIGHER IN lliE PANTHEON OF PRIDE FOR ALL 

N-1ERICANS THAN THE STEADFAST CO't1ITMENT OF OUR ~ COUNTRY TO THE 

MAINTENANCE AND PROTECTIOO OF ISRAEL'S FREEW-1. WITH AssISTANT SECRETARY 

~PHY NOW MAKING HIS ROUNDS IN THE MIDDLE EAsT AND SECRETARY SHULTZ 

EXPECTED m VISIT THAT AREA SHORTLY, WE NEED TO REMIND OLRSELVES OF CERTAIN 

ELEMENTARY REALITIES WITH RESPECT TO THE PEACE PROCESS, PRESIDENT SADAT, 

BY HIS TRIP TO JERUSALEM., POINTED THE WAY -- A WILLINGNESS TO NEGOTIATE 
. . 

DIRECTLY WITH ISRAEL AND TO ACCEPT 1HE LEGITIMACY AND REALl1Y OF ITS 

SOVEREIGN EXISTENCE. RECENT flOVES ON THE PART OF KING HUSSEIN AND . 

PRESIDENT MUBARA~ INCLUDING THE FOOTHCCJviING MEETING BETWEEN PRESIDENT 

MUBARAK AND PRIME MINISTER. PERES, ARE INDEED ENCOJRAGING AND Sl-OULD BE 

PURSUED,, BUT ONLY WITH A HARDHEADED INSISTENCE lliAT THERE CAN BE NO 
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SUBSTilUTES FOR DIRECT, FACE-TO-FACE NEGOTIATIONS PREMISED UPON RECOGNITION 

OF THE LEGITIW\CY OF ISRAEL, 

As WE CAST OUR MIND BACK TO EVENTS OF 40 YEARS AGO, IT IS 
. . . . .. 

APPROPRIATE TO RECOGNIZE lliAT THE HORRCR OF THE HOLOCAUST AND THE KN~E 

OF WHAT HI.MAN BEINGS ARE CAPABLE OF OOING TO ONE ANOTHER. HAS SEARED THE 
. . . . -

JEWISH SOUL FOR ALL TIME. Bur THE ESS~NCE OF JEWISH LIFE IS NOT CAPTIJRED 
. . . . ' 

MERELY BY TiiE NECESSARY RECALLIOO OF THE HOLOCAUST, THE ESSENCE OF JEWISH 

LIFE IS AFFIRMATIVE AND DRAWN FROM THE WELLSPRINGS OF POSITIVE AND 

CONSTRUCTIVE CONTRIBUTIONS TO AM) FR0'1 THE SURROOOIOO SOCIETY. DLiR 
. . . 

CHIU)REN MUST KNOW NOT ONLY ll£ FEARS OF JEWISH LIFE BUT, r-t)RE IMPORTANTLY, 
,. . . . . 

THE HOPES AND ASPIRATIONS OF THE JEWISH PEOPLE. THE NECESSARY REMEMBRANCE 

OF THE HoLOCAUST MUST NOT BE ALLOWED TO .DIVERT us FR<Jwi THESE LIFE~AFFIRMING 
. . 

QUALITIES. THAT IS *IV WE HAVE CCM-1ISSIONED A STIJDY OF THE RIGHTEOUS 

GENTI LES - A STlIDY DES I GNED TO PROBE WHAT MAKES PEOPLE ACT HEROICALLY IN 

THE MIDST OF DEPRAVITY, 

0uR REMEMB~CE OF THE HOLOCAUST AND OF THE WAR IN EUROPE 

SHOULD· NOT OBSCURE OUR ACKNOWLEDGEMENT CF THE MIRACLE THAT HAS TAKEN PL.ACE 

IN WEST GERMANY SINCE THE WAR. THE EMERGENCE CF A ROBUSTLY FREE SOCIETY 

OUT OF THE ASHES OF THE HITLER PERIOD IS ONE OF THE TRULY INSPIRITING 

EVENTS OF MODERN TIMES FOR ALL 'ti-10 ARE DEVOTED TO WESTERN VALUES, WEST 

GERMANY'S DEMONSTRATED DEDICATION TO ITS ALLIANCE WITH THE WEST, IN SPITE 

OF INTERNAL AND EXTERNAL PRESSURES TO PULL AWAY FROM THAT ALLIANCE, 

TESTIFIES TO THE CURRENCY OF THE IDEA OF REDEMPTION IN OUR TIME. NoTHING 

IN THE RECENT UNFORTIJNATE CONTROVERSY OVER PRESIDENT REAGAN'S ITINERARY 

IN GERMANY St()LJU) OBSCURE THAT FUNDAAENTAL TRUTH. WE ARE PROUD OF OUR 

LEADERSHIP ROLE IN PR<JwiOTING UNDERSTANDING BETWEEN THE NEW G~Y AND THE 

UNITED STATES. MINISTER ALDIS MERTES, WHO GRACES OUR DAIS THIS EVENING, 

L __ _ 
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IS ONE OF THE AROHTECTS OF THAT UNDERSTANDING, AND WE WELCG1E HIM TONIGHT. 
. . . ... . . . . . . 

lN THE flMERICAN SETrlNG, WE SEE MAJOR LIFE-AFFIRMING QUALITIES 
. . . .. . . . .. .. . . . . . 

IN THE ROP!JST AND NOURISHING PLURALISM THt\T CHARACTERIZES JlMERICAN SOCIETY, 

As WE CQ'vf-1EMORATE THE .20rH ANNIV.ERSARY OF VATI.CAN WuNCI.L IC 1i- ·,·s 
. . 

IMPORTANT TO RECOGNIZE THE ENORMOUS Q-Lc\NGE IN THE MINDSET BROUGHT ABOUT BY 
. . . ~ . . . . . 

THAT EPOCHAL DECLARATION, RE'IERSING TWO MILLENNIA OF OOCTRINAL DENIAL .OF 

THE LEGITIMACY AND AUTHENTICITY OF THE JEWISH RELI'GION·, · AND OF SEElf(; _JEWS 
. " 

ESSENTIALLY AS PROSPECTS FOR CONvERSION, VATICAN WJCIL II PROCLAIMED THAT 
. . . 

THE JEWISH RELIGION IS THE AUTHENTIC RELIGIOUS EXPRESSION OF THE JEWISH 
. . 

PEOPLE AND NOT A DISPLACED AND OBSOLETE RELIGIOUS CONVICTION, IN 

RECCXJNIZING THE AUTHENTICITY OF MULTIPLE RELIGIOU°~ EXPRESSION~: THAT 
. . 

DECLARATION IS PERVADED BY THE ESSENTIAL SPIRIT OF PLURALISM. MUCH REMAINS 
. . . . . 

TO BE DONE TO MAKE CLEAR TO THE w:>RLD's CATHOLIC POPULATION THE SIGNIFICANCE 
. . . . ' 

OF THOSE PRINCIPLES, POPE JOHN PAUL II IS FIRMLY COOITTED TO THAT END, 

AND WHEN WE MET WITH HIM, IN FEBRUARY OF THIS YEAR·, HE uNEQUIVOCALLY 

EMBRACED THOSE PRINCIPLES ·CJJCE MORE. 
. . . 

THAT SPIRIT, INDISPENSABLE fOR FREE MEN AND wet-1EN EVERYWHERE, 
· ~ . LEG J.SL.ATION ·. 

IS THE SAME SPIRIT THAT PERVADED TH: HISTORIC CIVIL-RIGHTS/OF THE MID-19f10s 
. . 

IN OUR C1r'IN COUNTRY, CUU"1INATING IN THE VOTING RIGHTS Ac:r OF 1965 AND IN THE 

IMMIGRATION Acr OF THE SAME YEAR. Mua-l REMAINS TO BE DONE HERE, TOO, 'TO . 

MAKE THE VALUES INHERENT IN Tl-OSE LAWS -- THE IMPERMISSIBILITY OF RACIAL AND 

ETHNIC DISCRIMINATION AND BIAS, AND THE VALUE AND AUTHENTICITY OF DIVERSITY .- · 

PART OF THE MINDSET OF ALL AAERICANS. 

I SPOKE OF THE DEATH Of FRANKLIN ROOSEVELT IN 1945 AS ONE OF 

Tl-OSE WATERSHED EVENTS OF THAT FATEFUL YEAR. ~ERlcAN JEWS HAD, TO A 

REMARKABLE DEGREE, IDENTIFIED T~SELVES PO_LITICALLY WITH THE -PARTY OF 
. . 

ROOSEVELT. THE EMERGING REALITY TODAY -- AND I COUNT IT A HEALTHY TREND --
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. . . . . . . ... . 

IS THE FACT THAT JEWS IN h-1ERICA INCLUDE IN THEIR NLMBERS SIGNIFICANT ADH~ENTS 
. . . . . . 

OF BOTH MAJOR PARTIES, THE FACT $PEAKS TO THE GROWlf'.X; RECOONITION THAT THE 
. . .. . . 

JEWISH INTEREST -- IN PLURALISM, IN HEALTHY INTERGROUP RELATIONS, IN THE 

VALUES OF SEPARATION OF a-ruRCH AND STATE, IN THE PROTECTION OF FREE SOCIETIES, 
• • • u • • 

ESPECIALLY ISRAEL - ARE BEST PURSUED THROUGH BOTH OF THE MAJOR PARTIES, 
. .. . . . . 

CALLS FOR THE "CHRISTIANIZATION" OF ~RICA, AND FOO BLURRING 
. . 

THE SEPARATION OF CHURCH AND STA~, STRIKE AT THE CORE OF WHAT AMERICAN 
. . 

PLURALISM Is ALL ABOUT I r.1ANY Wl-0 so~ SUCH CALLS 00 so OUT OF PERFECTL y 
. . 

HONEST CONCERNS· FOR WH4T THEY PERCEIVE TO BE A DETERIORATION OF TRADITIONAL 
. . 

VAWES IN THIS COJNTRY, BECAUSE WE SHARE A CONCERN FOR HEALTHY VALUES, WE 

ARE INSTITUTING, UNDER THE AEGIS OF THE SKIRBALL f NSTITUTE fOR IV-iERICAN 

VALUES, A MAJOR EFFORT TO HELP DEVELOP A CONSENSUS ABOuT CORE VALUES AROUND 
. . . . .. . . . 

WHI Of fv.tER I CANS OF ALL PERSUASIONS CAN RALLY, l T IS HEARTEN I~ TO US THAT 
. . 

JERRY FALLWELL, ONE OF THE EXPONENTS OF A PARTICULAR APPROACH TO CHURcHf 

STATE PROBLEMS AND TO THE CRISIS OF VALUES IN AAERICAN LIFE, HAS RECENTLY 

PUBLICLY AND FORMALLY RECOONIZED THE ERROR OF CALLING FOR A "CHRISTIAN 

Atv\ERJCA," INDEED, HE H.A.S APOLOGIZED FOR HAVING BEEN OOE OF THE SPO~SPERSONS 
. . 

FOR SUCH A CONCEPTION. WE WELCCN .THAT STRAIGHTFORWARD AND CANDID APOLOGY, 

As OUR MINDS DWELL ON THE MANY IMPORTANT ANNIYffiSARIES WE MAAK 

THIS YEAR, WE TAKE PARTICULAR PRIDE IN THE FACT 11-IAT, OVER THE DECADES 

BETWEEN THE EVENTS AND THE PRESENT DAY, THE IJNITED STATES HAS BEEN THE 

INDISPENSABLE INGREDIENT FOR SUCH PROGRESS AS HAS OCCURRED, AND FOR THE 

PROSPECTS FOR FURTHER PROGRESS IN THE YEARS TO CQ\1E, lT IS cor-t10NPLACE 

TO MEASURE Atv\ERICA NOT BY ITS ACCG'\PLISHv1ENTS BUT BY ITS DISTANCE FRQ\1 THE 

P~RFECTION OF ITS VISION. BUT THAT STANDARD OF MEASUREMENT IS STULTIFYING, 

FOR PERFECTION IS IMPOSSIBLE OF ATIAHl-1ENT, · 

BECAUSE WE RECCXJNIZE lHAT THE PERFECT IS THE ENEMY oF THE 

GOOD, IT IS IMPORTANT TO EMPHASIZE THE TREMENOOUS ACCCM'LISt-t1ENT 
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REPRESENTED BY THE flMERICAN EXPERIENCE, FOR FREEW-1-SEEKING PEOPLE 
. . . - . . 

EVERYWHERE. Too OFTEN WE HEAR ONLY OF THE INIQUITY OF Pi-1ERICA. Bur,· IN 

THE TOTAL SCHEME OF REALirY, T~T so CALLED "INI.QUITY~ . IS s~E.RGe:D BY THE 

GLORY OF THIS NATION' s AOiIEVEMENTS. INDEED, THE SEARCH FOR I~H°c~UITY IS 
. . .. . . . 

ITSELF A SELF-FULFILLING PROPHECY. As AHA0 HA-flM TAUGHT US: "NOTHING IS 

f'IORE DANGEROUS FOR A NATION OR FOR AN INDIVIDUAL THAN TO PLEAD GUILTY TO 

IMAGINARY SINS. WHERE THE SIN IS REAL,: BY HONEST ENDEAVOR THE SINNER CAN 
... 

PURIFY HIMSELF, Bur \'fiEN A MAN HAS BEEN PERSUADED TO SUSPECT HIMSELF 

OOUSTLY, WHAT £AN HE oo? OuR GREATEST N'ern IS EMANCIPAT.ION FROM SELF­

CONTEMPT, FRQ\1 THIS IDEA T.+\T WE ARE REALLY V..ORSE TI~N ALL THE WORLD, 
. . . 

OTHERWISE, WE MAY IN THE COLRSE OF TIME BECCJ-1E IN REALITY ~T WE NOW 

IMAGINE OURSELVES TO BE." 
. . . . 

THE lRANSCENDENT REALITY OF OUR TIME IS THAT IT IS THE 
. . 

UNITED STATES. THAT PROVIDES THE WILL AND THE MEANS FOR THE DEFENSE OF FREE 

INSTITUTIONS IN THE WJRL.D, Ir IS THE lJNITED STATES THAT RECEIVES REFUGEES 

FRQ\1 AROUND THE V..ORL.D WHO VOTE WITH THEIR FEET BY CQ\1ING TO THIS COUNTRY, 
. . 

IT IS THE UNITED STATES THAT PROVIDES THE STEADFAST SUPPORT) ALMOST l.J.JIQUE 

At'ONG : NATIONS, FOR TiiE SECURITY OF ISRAEL, IT IS TifE lJr~ ITED STATES 

THAT IS RESPONSIBLE FOR MOST HIJWHTARIAN AID TO THE SUFFERING - AS 

WITNESSED BY THE OUTPOURING FROM THIS COUNTRY OF AID FOR THE VICTIMS OF 

FAMINE IN AFRICA, Ir IS THE l.INITED STATES THAT HAS ASSISTED ISRAEL IN A 

QUIET BUT EFFECTIVE FASHION IN ITS INSPIRING MISSION OF RESQJE ·ro . 

ETHIOPIAN jEWRv. IT 1s THE UNITED STATES TW\T SPEAKS FoR TiiE VALUES oF 
. . 

FREEIX1'1 IN THE VARIOUS FORLMS OF THE ~NITED NATIONS, Ir IS THE lJNITED 

STATES WHICH OPENLY IDENTIFIES ITSELF WITH THE PLIGHT ·oF SovIET JEWRY·. 
. . . 

THAT IS A REC~D WHIOi SPEAKS VOLLJ.1ES, A RECORD U~TCHED BY .THAT OF ANf 

OTHER COUNTRY. 
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It IS IN THE LIGHT OF TH6.T RECORD THAT ~ERICAN JEWS PROUDLY 

AND FORTHRIGHTLY EMBRACE TH.IS CoUNTRY. WE 00 so AS A PEOPLE W.ITH A LO.NG 

AND DIVERSE HISTORY., BUT WITH A SINGULAR EXPERIENCE IN THIS f-()ST FAVORED 
. . 

OF ALL COUNTRIES, As WE RECQ'<Yo11T O~SELVES TO THE IMPROVEMENT OF ft1ERICAN . 
. . 

LIFE, WE KEEP STRONGLY IN MIND THE POSIT.IVE LEGACY THIS COUNTRY REPRESENTS. 

As BIALIK PUT IT, 
. . . 

"ONLY HE w.-D DESPAIRS OF HIS FUTURE DISPOSES OF HIS POSSESSIONS ,., ,· 
. . . . . . 

VESSELS REQUIRE FIXING FR<J-1 TIME TO TiflE, THEY NEED POLISHING 

AND CLEANSING, BUT OOE OOES NOT BREAK TIEM." 

OUR VESSELS ARE .THE Pi1ERICAN EXPERIENCE AND TIE JEWISH EXPERIENCE, AND 

WHILE WE WORK TO POLISH AND CLEANSE THEM OOTH, WE · TAKE CARE MEYER TO BREAK . . . 

THEM, THAT IS BOTH OUR LEGACY AND OJR CHALLEM;E, 
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National Conference on Soviet Jewry 

DATE: April 26, 1985 

TO: NCSJ Strategy Session Participants 

FROM: Myrna Shinbaum, Associate Director 

. • • ·~tr.. . ~ .; ; . • ... • .... .. • • 

1 · ':"·E.ndcse(:f ·tir~~'softie"'adCiltionai''·m·<\tei-ials rek:!vent to our de!ibera.tions. Please 

.bring it wi~h the material proviously sent. We will meet at 4:00 P.M. in the 

New York Lounge (third floor) of the Vista International Hotel, 3 World 
· ' 

Trade Center. 

Reports from the working groups will be given Monday morning at 9:00 A.M., 

followed by general discussion. Pr9fessor Zbigniew K. Brzezinski will join 

us. At the session following lunch a panel will summarize the strategy 

options. 

We tr_ust all your arrangements have been made and we look forward to 

seeing you on Sunday, May 5, and Monday, May 6. 

A coalition of forty major national organizations and over two hundred local community councils and federations 

Notional Office: 10 East 40th 5treet. 5uite 907. New Yom. N.Y. 10016 • (212) 679·6122/Ccble Address: AMCONSOV. N.Y. • Telex: 2J7J11 NC5J 
Woshingion office: 2027 Massachusetts Avenue. N.W .. Washington. D.C. 200J6 • (202) 265-8114 ~ .. 

-· 



THE AMERICAN JEWISH COMMITTEE Institute of Human Relations, 165 E. s6 St., New York, N.Y.10022, Plaza 1-4000 

Division of In~ernationa1 Organizations 

SUBMISSION TO THE EUROPEAN PARLIAMENTARY COMMISSION OF INQUIRY ON THE 
RESURGENCE OF FASCISM AND RACISM IN EUROPE 

The American Jewish Committee is grateful for the opportunity· 
provideq .by the Commission of Inquiry to address ar. issue of special 
concern to us: how racism and racial discrimination in Europe affect 
Jews,. in ·particuJar Sovie.1: Jews. 

Racism and racial discrimination are contrary to .democratic values 
and ·i·nternational ·1aw, ·and foimfcal to social peace and stability . . 
European history, unfortunately, has confirmed the danger discrimination 
poses to Jews . In the Middle Ages, in England, France and other European 
lands, Jews were victims of absurd blood libels -- preposterous accusa­
ti.ons that Jews used the blood of Christians for ritual purposes. (Re­
markably, this outrageous Tie was repeated by the Saudi Arabian parti­
cipant in a United Nations seminar on combatting religious into1erance 
he.ld in Geneva in December, 1984~. ·The fifteenth century saw the expul­
sion of the Jews from Spain. · In the eighteenth century, Russia·' s 
borders expanded to include a large Jewish population which was sub-

.jected to discrimination. With the dawning of new notions of race in 
the nfoeteenth century, publicists began to a·llege that Jews were 
racially different from, and h1ferio"r to, other peoples, layirig the 
groundwork for Nazi genoci~e. 

It is appropriate for the European Parliament to mark .the fortieth 
anniversary of Nazi defeat by assessing current manifestations of racism 
and raci~l discri~ination in European· countries bcith inside and outsid~ · 
the European .community. The Parliamentary Commission studying this · 
issue is .c~arged with investigating instances of the pos~ible re~urgeriie .: 
of racist attttudes a~ong Eurbpeans, the emergence of racist groups and ·· 
ideologies, and how these racist tendencies, present in one country, 
can s~read to others. 

We will focus on the racism and racial discrimination suffered by 
the Jews of the Soviet Ui:iion, most of whom dwell in its European regions. 
Though the USSR is not the only European country in which Jews are vic­
tims of racfsm and racial discrimination, only in that country is such 

. discrimination state-sanctioned. We also are concerned with anti-Jewish 
racis~ in hther European ~ountries. 

International legal agreements, to which most European 5tates, West 
and East, are parties, as well as the national law of European states, 
include race~ c9lor, descent or national or ethnic origin among the 
prohibited grounds of discrimination. These include the Convention on 
the Eliminatton of All Forms of Racial Discrimination, the Eur6pean Con­
vention on Human Rights,1 the .1968 British Race Relations Act2, which · 
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applies to ~thnic groups, .including Jews, and French and Belgian 
law3 ·which also ionsider ethnic ~rigjn to fall within their parameters. 
Similarly; Soxiet law defines Jew~ . as belonging to an ethnic group 
(.narodnost' ). Furttierrnore, in some cases, such as that of Jews, re-
l i.gion forms a. part of the etflnici'ty of a group, a·nd hostility toward 
such ·groups is mani'fested througfl the imposition of rel igious disabilities. 

Of speci.al concern to Jews today is racism in the form of racist 
ideas.,and i"nci'tement agai:nst Jews · based on such ideas. This incitement 
i.s condemned and proscribed by international and national law. The 
International Convention on the Elimination of All Forms of Racial Df s­
cri.mination condemns "al1 propaganda ... which attempts to promote racial 
hatred ... " The Convention further declares that "incitement to racial 
discriminati.on" shall be "an offense punishable by la1t1," and the public 
authori.ties· shall not "promote or incite racial discrimination. 11 5 The 
provisions ·against fncitement present in national European l .egislation, 
notably in French law, prohibit of ethnic group defamation and the prop­
agation of ideas ·and theories that justify discriminatiOn. 6 

The Sov iet Union, in its 1977 Constitution.makes punishable by law 
"any advocacy of racial or ethnic exclusiveness, hostility or contempt. 11 7 

Soviet authorities claim frequently that· the USSR i s upholding 
this provision·. For instance, in its .e.ighth report to the Committee 
on the Elimination of Racial Discrimination, dated 18 May 1984, para-

. graph 29, the Ukr~inian Sbviet Socialist Republic, a constituent region 
of the us·sR, affirms that "any propaganda or agitation aimed at inciting 
racial or· nati.onal hostility or discord ... shall be punished.: .. ". 

Because of their enormous influence on public attitudes, there 
has been particular concern. that the mass media may be manipulated to 
serve as· da.ng.erous . instruments of racist incitement. UNESCO has urged 
those wno 't' coritrol or serve" the media to "promote understanding, tol­
erance, .and ·fri.endship 11

· by refraining from presenting a "stereotyped, 
pa.rtfal, uni'lateral . or tendenti'ous picture of individuals and of various 
human. groups. 11 8 

* * * * 
The Soviet Union engages in racial discrimination in several respects 

against its 1.81 mill i on Jews, including racial incitement, discrimination. 
in education, and ·discrimination in religious expresst6n. Since the early 
197Q's, the Soviet .Union, through offi c iall y ·controlled publications and 
broadcasts, has propagated the racist notions tha~ Jews, referred to di­
rectly as "Jews·" or indirectly ·as " Zionists~" promote war, engage in 
genocfde., manipulate the world economy and the world media, and seek to 
corrupt and enslave humanity . . Two examples · of such racial incitement 
will serv.e to indicate its dangerous nature. An absurd, false notion, 
repeated countless times in the Soviet . media, is t~at "the majority of 
large. monopolies whi'ch produce armaments are controlled by Jews and 
.ba:nkers." The publicists, furtherrnere. c laim that a Jewish Zionist 
conspiracy .is threatening to destroy the world's culture .9 

The Soviet Union's anti-Jewish propaganda campaign clearly incites 
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racial hatred. It is conducted on a broad scale in radio and television, 
in the press, and in ostensibly respectable academic journals. The 
Soviet government controls all its mass media, and there is no oppor­
tunity for response or rebuttal of these racist ideas. This propaganda, 
in effect, inculcates and reinforces discriminatory attitudes among the 
Soviet population, and threatens the ·security of Soviet Jews. 

Soviet Jews suffer not only incitement to racial hatred but discri­
mination in employment and ;~ · education. Since the l950's, there has been 
discrimlnat ion against. Jews in the Soviet government bureaucracy, including 
the diplom~tfc service. Aftei 1970, discrimination began to extend to 
Soviet hlgner educational institutions. In the decade 1969-1979, the· number 
of -Jewis·h students in Sovief higher educational institutions plunged by 50%, 
a de.cli:ne explained 5y neither dem_ography nor emigration; according to un­
offic.fal surveys of University admission, and interviews .with Soviet Jewish 
e~i'gres, di"scrfmi:natfon caused -the decrease .10 . 

While in the Soviet ·Union religious believers in · general are disadvantaged 
as compared with atheists, the regime imposes particularly stringent ~easures 
against Jewish oelievers. Education in the USSR is publicly funded, and 
instruction is g·iven in many languages. Only the Jewish group is unable 
to secure fnstruction in the language of its religion and culture -- Hebrew. 
Jews are oarred from studying Hebrew private·ly and Soviet officials regu-
1 arly harass· and arrest teachers of Hebrew. 

In 1984 and the first two months of 1985 alone, Soviet police have 
arrested private Hebrew teachers on specious charges such as "trampling 
on flowers-,"· "weapons possession,'' "anti-Soviet defamation," "resisting 
arrest,'·'· and "drug poss·ess·ion. "' The teachers have been sentenced to terms 
rangi._ng from 18 .. months to· 4 years in prison. Jypically., two teachers re- . 
cently convtcted Have oeen su5jected to severe pain or suffering, both 

· phystca.l and mental . . ... I'n prison; Yakov Mesh of Odessa sustained a damaged 
1 i.ver an~ Yosef".Berenstein of. Kfev los~ the use of an eye; another t~acher, 
Ma.rk Nepomni'aslicliy, was placed i'n a psychiatric institution.11 . . 

In addition to denying Jews the right· to learn Hebrew, the Soviet 
authorities obstruct Jewish holiday observance. For instance, in March 
1984, police raided the homes of' seven Jews who celebrated the Jewish 
festival of Purim. The police confiscated prayer books and religious 
oojects. s;·milarly, the Soviet authorities reject the pleas of Moscow 
Jews for Jewish ·ourial facilities. Deprived of burial sites, Jews are 
forced to cremate the dead, a violation of Jewish rel i·gious law and 
practi.ce.12 . 

Because of anti-Jewish propaganda and discrimination against Jews 
in employment and education and denial of the Jews• right to participate 
i.n the.fr rel igfon and culture, many Soviet Jews have applied to emigrate. 
The Soviet Uni~n , in violation of international lawi bars emigration in 
gene.ral. But the dfsabil itites to which the Jews are subjected makes the 
deni.al of thts rig~t more serious for them. Currently, over 350,000 Soviet 
Jews have requested and received notarized invitations from relatives in 
Isra.el i.n compliance· with Soviet emigration regulations. In 1984, ·the . 
Sovi:et Unton permitted only 896- Jews to ·leave. Ten thousand Jewish appli­
cants have re.vefved offfcfal refusal, and these "refuseniks" are the tar-

. ge.ts. of ~cts such as job dismissal, punitive military co.nscription, denial 



4 

of admission to, .or expulsion from, higher educational institutions , and, 
in some cases, harassing s-earches, arrests and beatings.13 Several 11 re­
fuseniks11 have been charged with "parasitism" or refusal to work even 
though they have been denied employment by state-run agencies because of 
their applications to emigrate . . 

* * * ·* 
Jews in Western Europe generally are free from the discrimination 

suffered by their Soviet Jewish co-religionists. Nevertheless, political 
extremist groups engage in .attacks against Jews and Jewish :institutions 
and in anti-Semitic incitement, resembling Soviet racist ·propaganda . . 

. . . In April 1985, a · bomb was detonated outside. an Israeli-owned bank 
and· a French Government immigration office in Paris. A month earlier, 
a bomb planted in a Paris theatre where films on Jewish themes were . 
being shown wounded twenty people. Other anti-Jewish attacks in France 

· in recent. years include the November 1983 attack on a Jewish-owned res­
taurant in the Parisian district of Bois du Bologne, leaving thirty. persons 
injured; the planting of ·a bomb 7defused before detonation~in a trowded 
Jewish meeting hall in Marseilles, where children were about to stage a 
play for the Jewish festival of Purim; and the .August 1982 attac k on the 
Jo Goldenberg Restaurant in Paris' Jewish quarter, that left six dead and 
twenty-one injured. 

Attacks against Jews occurred in other European countries as well. 
In Belgium, in September 1982, a machine-gun assault on Brussels' Jews 
attending the ~ewish New Year service at the ·main $Ynagogue left four 
persons wounded. · And terrorist attackers of Rome's main synagogue in 
October 19~2 killed ·one chil.d and injured thirty-four people. 

Verbal assault has accompanied physical attacks on Jews. For instance, 
in February 1983, certain extremist Greek newspapers and journals published 
a series of arficles containing absurd allegations of "Zionist" control 
of Greece 1 s record industry. Through this "control '; 11 Jews fa 1 sely were 
said to corrupt Greek· youth, and to pave the road to "Zionist world su­
premacy." On February 4, 1983, the· newspaper Christianiki published an 
article entitled "Zionist Capital Controls Three Large Record Compani~s." 
The art.icle, repeating standard anti-Jewish canards, asserted that "Zionist 
capital distorts genuine Greek music and .imposes instead foreign music 
which ·ha~ led our youth to corruption, narcotics, discos and all these 
stupidities ... , it corrupts -conscience and morals , .creates depravity_, 
weakens ·nations, and thus fulfills its expansionist aims." 

In France, anti-Jewish themes are put· forward with equally damaging 
effect. A full-page text that appeared in Le Monde in June 1983, and 
signed .by Roger Garaudy, Father Lelong and Pastor Mathiot expounded the 
dangerous and false themes that Israel is racist because it is a Jewish 
state; that the Jewish religion itself is racist; and that this Jewish 
racism inspires racist attitudes in ·others. The Soviet anti-Jewish 
writers discussed above also spuriously· condemned Judaism,the religion 
of the Jewish people. Attacks on Jews for their attachment to Israel 
are not only instances of racial incitement against an entire group; 

.... __ 



.-:-· .... :• ... ·; .. · .. .... ' .... :· .. ... ,. 

5 

they are an example of clear hypocrisy. What makes an Italian-American's 
sentiment for Italy a matter of ethnic pride, arid a Jewish-Fren~h~an 1 s 
attachment ·to israel racism? 

Furthermore~ Western extremist publicists have, like Soviet propa­
gandists, begun t~ · use a~ti-Zionism as a convenient cover for anti-Jewish 
attitudes. One of these groups is Britain's National Front, whose pub­
lications allege 11 Zionist contro·l 11 of Britain, and as·sert that eliminating 
this 11 control 11 would 11 free the British people from money-lenders _and 
thus bring down the c9st o.f living. 11 14 In Sweden,' another extremi~t pub-
1 ication., Bible Researcher (January 1979) char(lcter i zed Zionism as 11 the 
basest form of racism ... satanism ... a disease worse than the leprous plague. 11 

In the Federal Republic of Germany also, 11 Zionism11 has become the 
target-.af anti -Semitic groups. The neo-Nazi newspaper Per Angriff'. (no. 8, 78) 
proclaims the 11 enemy 1 s name is Zionism, 11 and further · that 11 the influence 
of Zionism reaches into the highest quarter's of almost every government 
of the world. 11 

* * * * 
Soviet racial incitemeat and discrimination directed against Jews, 

and anti-J~wish propaganda in the rest of Europe, should concern all · 
Europeans. The rise of Nazism in the 1930's demonstrates that racist 

.hatred and incitement paves the way to physical violence, even genocide. 

European national and regional bodies should assume a leading role 
in combatting such racist incitement and racial discrimination. Officials 
of European national and regional bodies, international organizations and 
all people· devoted to .·protecting fundamental fre_edoms should protest 
against racia 1 di scrimi.nation and combat::it through programs of public 
education and legislation. As Edmund Burke has observed: 11 The only 
thing necessary for the triumph of evil is for good .men to. do nothing. 11 
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Background: Since the Russian Revolution of 1917, the US-Soviet 
relationship has evolved through several phases, including a period of 
minimal contact, a wartime alliance, · "containment," and an intense 
cold war rivalry. In recent years, the high hopes of the 1970s for 
detente have given way to reassessment of this fundamentally 
adversarial relationship. 

The adversarial nature of US-Soviet relations stems from several 
factors, including the Marxist-Leninist ideology of the Soviet regime, 
which gives its leaders a very different perspective from that of the 
West, and the absence of political freedoms in the USSR , which permits. 
the Soviet leadership to conduct foreign policy without the domestic .~ 
constraints known to democratic states. There are, however, strong 
incentives for US-Soviet cooperation, foremost among them the need to 
avoid nuclear war. The US, therefore, has sought to engage the Soviet 
Government in constructive dialogue at all levels on the issues 
affecting our two nations. Recent high-level contacts include 
President Reagan's September 28, 1984 meeting with Soviet Foreign 
Minister Gro·myko, Secretary Shultz' s meeting with Gromyko in Geneva in 
January 1985, ·and the meeting of Vice President Bush and ~ecretary 
Shultz with the new Soviet leader, Mikhail Gorbachev, in March 1985 . 

Soviet challenges: Because of the American military deterrent, the 
US~R has avoided direct aggression· against the US and its allies . 
Nonetheless, the US has been concerned by certain Soviet actions in 
recent years, including: 

- A military buildup of enormous proportions; 
- The occupation of Afghanistan by· 115,000 Soviet troops; 
- Harsh suppression of human rights within the Soviet Union; 
- Violation of certain treaties and agreements and stretching 

the letter of others; and 
Support for, and encouragement of, the harsh repression of the 
independent trade union movement in Poland . 

US response: US policy toward the Soviet Union is based on three 
principles: realism-:· strength, and dialogue . Our dealings with the 
USSR are grounded in a realistic appraisal of Soviet strengths and 
objectives: we must not overstate the Soviet challenge, but neither 
can we overlook the existing dangers. In order to counter Soviet 
objectives, the US must have the necessary strength--military, 
economic, and socia·l--to do so . The ·US strongly prefers to resolve 
differences through negotiations, however, and we have conducted a 
broad dialogue designed to develop peaceful solutions to our problems 
and to encourage the USSR ·to fulfill its international obligations . 

International environment: The US is committed to maintain the 
military balance against the USSR through our own and allied defense 
programs and, where possible, through mutual and verifiable arms .· :··' 

... 



reductions . To ·counter. the use of threats and of force in Soviet . 
foreign policy, we have made clear that we wi 11 resist encroachment -.· on 
our vital interests and those of our allies and friends . In Europe , . 

· the allies are united on the need to counter Soviet missile 
deployments: the deployments of Pershing II and ground- launched crui"se 
missiles are proceeding on schedule . We also are continuing to 
upgrade NATO ' s conventional forces. To deter threats to vital . 
interests outside Europe, we are developing the ability, with allied 
support, to move forces rapidly to key areas of potential instab.ility 
such as ·Southwest As i a .. In the Western Hemisphere, the US and its 
friends are firmly resolved to resist destabilization of democratic 
countries in Central America . The US also is working to restrict 
Soviet expansion· by responding positivel y to the economic problems of 
developing nations and by working to strengthen .sJemocratic 
institutions worldwide. · · · 

Negotiations with' the USSR: Strength based on realism deters Soviet 
aggression , but direct negotiations with the USSR also can help to 
ensure peace . The Soviets in 1983 suspended talks on intermediate­
range nuclear forces (INF) and strategic arms (START) . New arms 
control negotiations began on March 12, 1985 on the basis of the . 
January 1985 Shultz-Gromyko agreement. These negotiati9ns are .divided ' 
into three groups: strategic nuclear weapons,. intermediate-range ·o 

weapons, and defense/space weapons. The US objective is radical ' · 
reductions and ultimately the elimination of nuclear weapons. In 
non-nuclear areas, the US has advanced several far-reaching proposal s , 
includi ng a complete ban on all chemical weapons, a variety of · 
non-nuclear confidence-building measures, and substantial cuts in 
conventional force levels in Europe. 

Hopes for the future: The US desires a more stable ~nd satisfactory 
relationship .with the Soviet Union. Prime US goals include : 

- Verifiable reductions in nuclear arms; 
- Cessation of Soviet interference in the affairs ·of sovereign 

states; 
- Respect for the hurna~ rights of Soviet. citizens; and 

Improvement in people-to-people, economic, and other bilateral 
relations based on reciprocity and mutual interest. . . 

The US does not threaten the Soviet Union. Keenly aware that the 
overall relationship will continue to be adversarial, we also believe 
that cooperation is possible in a number of areas. We are hopeful · 
that t~e advent of a new Soviet leadership will provide an opportunity 
for renewed dialogue and improvement in the bilateral relationship . 
It is in this spirit that ~resident Reagan has invited General · 
Secretary Gorbachev to meet with him. We hope that the Soviet . 
Governnunent will join with us in a vigorous effort to achieve concrete 
results . At the same time, we must remember that long-ter~ Soviet 

., .. , obje.ctives are directly opposed to ours and that we must pursue our 
owrt. !$et of objectives with determination and from a position of 
realism and strength. · ~ 

Harriet CUlley, Editor (202) 632-1208 




